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VOICI L’ENFANT DE LINDBERGH. CHUT L.. IL DORT!
Le bébé dont le monde parle le plus, à l'heure actuelle, est Charles-Auguste,fils du

colo | et de madame Lindbergh. Cette remarquable photo fut prise à la résidence

de l'ambassadeur Morrow, à Englewood, N. J., alors que l’enfant dormait dans son

| carrosse. Le poupon aura un mois, le 22 juillet, et ses illustres parents se proposent

k de lui donner le baptéme de I'air sous peu, en I’emmenant avec eux en avion.

 

   
 

LE CARNAVAL CYCLISTE DU PARC LAFONT

L'APPARTEMENT DE BOUCLIER

 
C’est dans cet immeuble, au No 108 ouest, rue Dor-
chester, 3e étage, que Henri-Jules Bouclier avait ses
appartements. C'est là qu'on serait venu le chercher
pour le transporter, en automobile, à Saint-Eustache
où on l’aurait assassiné. La police recherche un témoin
important du nom d’Edouard D... qui se serait trouvé
avec Bouclier, le jour de la mort mystérieuse du roi

(Voir détails page 20).
«Photo “Petit Journal”)
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de la pégre.

     

Plusicurs milliers d’enfants et de jeunes gens se sont rendus au parc Lafontaine, samedi après-midi, pour prendre part au carnaval cycliste

erganisé seus les auspices de la Ligue de Sécurité de la province de Québec. A gauche et à droite, groupe des jeunes concurrents en bicy-

clettes et en tricycles. Au centre, groupe des of

prete

iciers de ce carnaval. (Voir détails page 22). (Photo “Petit Joarnalh
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Mesdemoiselles Paulette et Made-

leine Loranger, passent la sauon
d'été, & Perce,

ene

M. Charles Lacroiz et Miles Jean-
nette et Gabrielle Lacroix, de Qué-
dec, sont rendus à Ol4 Orchard,
sour y passer quelques semaines.

Mlle May Letellier de St. Just et
Mile Fernande Archambault, pas-
sent quelque temps à Old Orchard.

Mme R. C. Vaughan et Mle Betty
Vaughan, sont de retour d'un voya-
ge sur les côtes du Pacifique et en
Alaska,

M. et Mme O. Saint-Germain, an-
moncent les fiançailles de leur fille,
Marcelle, avec M. Paul Branckaud,
fils de M. et Mme C. H. Branchaud,
d'Outremont.

On annonce les fiancailles de Mlle
Bimone Décarle, fille de I) norable
Jérémie L. Décarie, décédé, et de
Mme Décarie, avec M. Jean Saint-
Germain, fils de M. et Mme Paul
Saint-Germain, d'Outremont.

M. et Mme René Dussault font
un voyage aux Mile-Hes.

M. et Mme Léo L'Espérance, pas-
sent quelque temps à Percé, les in-
vilés du sénateur et de Mme D. O.
L'Expérance.

«vo
.Mle Louise Branchaud et son
frère, M. Henri Branchaud, passent

quelque temps au Lac Placide.
Para

Mme P. Dagneau, de Québec, et
sa famille, sont en villégiature à
Carleton.

M. et Mme N. J. Timmins, sont
actuellement qu Manoir Richelieu,
4 la Malbale.

oa.
Le docteur ei Mme Albert Lesage

et Mlle Marcelle Lesage, se sont

embarqués à bord du “De Grasse”,
pour un toyage en Europe.

….

Mme George-C. Hiam et Mile
Lucile Htam, passent la saison à la
Malbate, à l'hôtel Chamard.

Le leutenant-colonel et Mme
Emile Ranger et leurs fils, Pierre,
Marc et Paul, sont à Vaudreuil et
occupent leur villa, pendant la sai-
son d'été.

Mlle Alice Kee a été, à Ottawa,
l'invitée de Mme A. B. Atwood.

«se

Mme René Fortier, de Québec, et
ses fils jJont une villégiature dc
quelques semaines, aur Eboulements.

Pr
Mme Murray Badgley, Mlle Yvette

Perrault et Mlle Carol Owen, pas-
ent une semaine à Saint-Sauveur.

“se

M. et Mme Fdmond Demers et
Mille Marcelle Demers, partent bien-
Gôt pour Percé.

“ee

Mlle Marie-Paule Mercier, est à
Québec, l'invitée de Mile Claire
Lanctôt,

ses

Mile Martha Allan, parse quelque
temps & la Malbate.

«ae
Miles Aileen et Naomi Dunn, sont

parties pour Magnolia, Mass, of
elles demeureront jusqu'à la fin de
la saison.

Cr
Mlle Simone Duclos, est en ce

moment l'invitée de M. et Mme
Gerald Coote, 4 leur résidence d'été,
du Lac Saint-Joseph.

os.

Le sénuteur et Mme Georges Pa-
rent, de Québec, passent Fété a
Carleton,

 

 

CLINIQUE PRIVEE
Dr R. TESSIER

Médecin en charge des
MALADIES VENERIENNES ET DS

LA PEAU
Durant la guerre. Hôpitaux

Militaires, France.

4152, SAINT-DENIS
Ctiniqne ouverie ‘de Ÿ 4 0 pm.

TEL. BELAIR 8467   
 

..Lady Angers et Mls Marguerite
Angers, sont 4 Kennebunkport, Me.

L'honorable sénateur et Madame
W. L. MeDougald, sont arrivés d'un
long voyage, outre-mer,

Madame Laetare Roy et ses en-
Janta, de Québec, passeront quelques
semaines, à l'hôtel Charlevoix, St-
Irénée-les-Bains.

L'honorable fuge Albert Sévigmy,
d'Ottawa et sa famille, occupent leur
résidence d'été à la Pointe-au-Pic,

Madame René Bauset, est
pour Highgate Springs, ok elle fera
un séjour d'une semaine.

“en
Mlle Muriel Dupuis, est de retour

en ville, après avoir passé quinze
jours à Québec, l'invitée de Mme
B. L. Garneas.

M. e& Mme J. Laurin, de Québec,
font une croisière à Terreneuve,
avec leur famille.

Qué. annonce les flançailles de 20
fille, Eileen, avec M. Arthur-Lionel
Labelle, fils de M. et Mme James
Labelle, de Waltham, Qué. Le ma-
riage aura Heu à la fin d'août.

“ee
Mie Odette Lapointe et Mlle

Nancy MacCarthy, sont retournées

les provinces maritimes.

Mile Qertrude Devlin, est re-
tournée à Québec, après avoir passé
quelque temps à Ottawo, l'invitée
de Mme E. B. Devlin.

eurent l'honneur d'être présentées
à Leurs Majestés le Roi et la Retne,
au cours d'une réception au palais
de Buckingham, on remarquait :

Mme W. C. McDougald, de Mont-
réal; Mme Gerald Brown, d’Ottawa;
Mme Wiliam Beman, de Kings-
fon; Mme P. J. Dakes, Mme Mackay,
Mme David Selby et Mile Faith
Warren, de Toronto; Mme Leigh
Stevenson, de Winnipeg et Mme
George Howsam, de Camp Borden,
Ont,

«ae
M. et Mme Octave Larue, sont

rendus & Old Orchard.
“ee

M. et Mme Eugène des Rivières,
de Québec, sont en villégiature, à
Loretteville,

M. et Mme Geo. P. Chouinard
ainsi que M. Paul Chouinard, sont
partis en voyage, autour de la pé-
ninsule de la Guspésie.

—_——————

Concours de beauté
et de popularité

Les organisateurs de ce concours,
sous les auspices du Club Ouvrier
Crémazie, ont le plaisir d'annoncer
que l'examen médical des bébés a
été très satisfaisant et 09%, de cs
bébés ont rapporté un bon nombre
de points sur leurs cartes d'exa-
men. Il y a encore un petit nom-
bre qui ne se sont pas présentés &
l'eramen, Donc, ces personnes sont
priées de bien vouloir se rapporter
au bureau avec leurs enfants, le
24 Juillet. de 0 h. a.m. à 7 h. pm,
le vendredi à 9 h. du solr, ou le
zamedi à 11 h. du soir.
Les gagnants des prix de santé et

de beauté seront appelés par classe
et sexe, Je soir du 31 juillet, A la
Salle de l'Assistance Public, où de
Jolies coupes en argent seront don-
nées aux vainqueurs.
Les juges de l'exposition des bé-

bés arriveront dans cette ville pour
Ia date finale du concours.
Nous prions les mamans des bébés

d'être présentes avec leurs enfants,
ou d'avoir une personne pour les
représenter. Le couronnement de
In reine du ooncours de popularité
des jeunes filles aura lieu le même
soir, et les gagnantes seront mom.
mées le soir même.
——es

JOURNAL REPUBLICAIN
ALBACETE, Espagne, 19. — Un

nouvel hebdomadaire républicain
vient d'être fondé ici; 11 s'appellers 

pertie|posée d'électeurs chrétiens de lan-
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LE Dr M. MASSON
CANDIDAT DANS

GEO.-E-CARTIER
Médérie Masson, dentiste
u de cette ville, vient de
aux instances de plus de

diecteurs en acceptant d'être
candidat dans la division Georges-

M Masson a acquiscé à la de-
la majorité canadienne-

de la division, parmi la-
de nombreux

Fe E
d

son: “fl n'y a pas de raison pour
qu’une division en majorité com-

soit dirigée au parlement de notre 
. py

M. C.J. Murphyde Huntingdon. BE

& Ottawa, après xn voyage dans §

Au nombre des Canadiennes qui KU

Ti

Dans Saint-Denis |Une entrevue |
joaitrseton mémorable au sujet |Le 20 Juillet à l'école Bie-Jalienne, 68/0
TTies à récole Mi-Gérsrd @'You. de Montebelly
ville, 8525 rue Bert. —_—
Le 7% jutilet à l'école St-Vincent Perrier,

%50 rue De ape.
Le 26 juillet à l'école Roly Family, 1816

tue Lajeunesse, près de in rue Pasilon.
1a 30 juillet eauseris par radio, eu

poste C.K.A.C., À 7 hrs pm.
Le 37 juillet dans l'aprés-midi, à 3 hrs

A ia salle parotsaiais de Bt-Etienne, rue
Christophe-Colomb et le soir à 8 hre à
Técole Notre-Dame du Saint-Rosaire, pa-
Toisse Villeray, 7640 rue Boyer,

Après avoir annoncé que le pre.
mier ministre de notre province
svait tourné Je dos à une délévauion
chargée de lui présenter une Te
quête de quelques milliers de nu
concitoyens. les journaux nous ent
appris que la semaine dernière cette
même délégation avait reçu un ac.
cueil courtois de la part de hong.
rable M. Taachereau.

 

.| sociation des Commis-épiciers de

M. Naud se retire
—_——

M J.-E Naud, président de l'As-

Montréal, qui avait été prié de se
porter candidat ouvrier, dans la di-
vision Ste-Marie. a refusé la candi-
dature, samedi matin.
La raison ddnnée par M. J-E

Naud est qu'il voulait garder sa H-
berté d'action en faisant prévaloir
Je parti politique qu'il appulerait.
L'Association n’a pas cru d'avoir à
endosser l'attitude de M. Naud, à 

|
|
i
|

 

Le Dr Médéric Masson, qui se
présente comme candidat cans-
dien-français dans In division

Georges-Etienne-Cartier.

cité comme candidat, nous dit le
dentiste Masson, comprend 25315
électeurs. Sur ce nombre, on compte
seulement 7,628 Juifs contre 11,254
Canadiens-français et 3241 élec-
teurs de langue anglaise. Les 3.192
autres électeurs de la division, com-
posée d'immigrés de la Russie, de
la Grèce et de l'Europe Centrale
sont tous chrétiens. Il n'est donc
pas Juste que la division qui porte
ie beau nom canadien-français de
Georges-Etienne-Cartier soit sous
l'égide d'un député juif”.
I y a actuellement trois cand!-

dats sur les rangs. Il est rumeur
qu'un des candidats juifs amène sur
les rangs un quatrième candidat,
mais on ne considère pas cette can-
didature comme sérieuse,
Le Dr Masson tient à ce qu'il soit

bien compris qu'il se présente com-
me candidat canadien-français et
qu'il est prêt à faire de grands sa-
crifices pécuniers pour défendre les
intérêts de sa race et l'élément
chrétien de la division.
Le Dr Médéric Masson, frère du

célèbre praticien Masson, est le
petit-fils de M, Luc-Hyacinthe
Masson, un des patriotes de 1837
qui fut condamné à mort et devint
plus tard député de Soulanges,
ayant échappé au triste sort de ses
contemporains. M. L-H. Masson
était le cousin de I'hon. Rodrigue
Masson qui faisait partle du cabi-
net Cartier-MacDonald, lors de la
Confédération de 1867. Le Dr Mé-
déric Masson fait donc partie d'une
belle lignée de patriotes et d’hom-
mes d'État qui & su faire honneur
à la race. Plusieurs électeurs ont
promis d'approuver l'attitude fran-
chement patriotique du candidat
de la division Georges-Etienne-
Cartier.
————<>—

VILLE ENGLOUTIE

SEBASTOPOLE, Crimée, 19. —
On @ organtsé ici une expédition
dont le but est la recherche sous
l'eau d'une ancienne vile grecque
qui aurait été engloutie au cours
d'un bouleversement terrestre. Des
objeta découverts dans 1a Mer Noire
à cet endroit supportent la théorie   “La Voix du Peuple"

ce sujet

————__

Assemblées de
M. Ulric Simard

dans Hochelaga
M. Ulric Simard, candidat eon-

servateur dans Hochelaga, tiendra
les assemblées suivantes cette se-
maine :
LUNDI, 21 fuillet. Ecole Fron-

tenac, rue Bercy près Rouen. Ora-
teurs: M. Alfred Mathieu, échevin
er autres
MARDI, 23 juillet, Ecole St-Pier-

re-Claver. Boulevard St-Joseph et
Delorimier.
MERCREDI. 23 juillet. Académie

Marit-Immaculée, rues Marie-Anne
et Delanaudière. Oreteurs: MM.
Wm Tremblay. MPP, Adolphe
L'Archevêque, échevin et autres.
JEUDI,24 juillet, Ecole Baril, rues
dam «t Joliette.
Ces assemblées débuteront à 8 h.

30 pm.

A

 

 UN NAVIRE SOMBRE AU
TERME D'UN LONG

VOYAGE
—_——

LISBONNE, 19. — Le vapeur da-
nois “Dans” à aombré récemment
dans Je port de Lisbonne après un
voyage d'explorations scientifiques :
de deux ans à l'Île Madère, dans nl
Mer des Antilles, et aux fles Cook. ;
Samoa et Fidji. L'expédition avait !
comme directeurs les éminents pro-
fesseurs Johannes et Schmid.

 

Question de malentendu, parait.
il. que celui de cette première en.
trevue ratée. Nous avons été hey.
reux de l'apprendre et encore plus
que le premier ministre fera ‘out
l'effort vouln pour remédier à jo.
dieuse situation que l'on à portre à
sa connaissance. Car fl est odieux,
en effet, de voir le demeure du
grand patriote qui a usé tren:e-huit
années de aa vie à la défense d nw
Ubertés les plus précieuses, travestie
en buvette et en lieu de pla<ir à
deux pas de sa aépulture et de celle
de sa famille à laquelle on doit
l'œuvre de colonisation ardue de
toutes cette seigneurie.
Soyons donc doublement heureux

de voir notre premier ministre ou-
vrir Jes yeux A cette situation et
manifester ls noble ambition d'être
avant tout le premier Interprète des
désirs du peuple de sa province 11
tôt que le coryphée de cette €
privilégiée de nageurs, dans or
sauteurs, glisseurz et Luveurs ex:-
tiques et ambulants que l'une de

nos plus grandes compagnies f-
viaires. dont les wagons cire
de l'Atlantique au Pacifique, ir
À venir rigoler si largement fur :
terres et jusque dans l'un de ©
plus Intéressants manoirs hi -
riques.
Nous voulons espérer que tous 1. s

compatricies bien pensants voudrc> :
unir Jeura efforts à celui du pr -
mier ministre pour soutenir la ¢:-
qnité de notre race et rendre A ‘a
maémotre de Papineau l'honneur Ge
loi doit In nation .anadienne.
Je me fais un devoir de me sous-

crire: Un Burvivant des Anciers
Canadiens, (JACQUES LeBLANC

SOUTH AFRICAN
ENREGISTRE
DETRUIT

COQUERELLES, PUNAISES ET
TOUTE AUTRE VERMINE.

Veire srgest remis 30 n'assainit par
vetre demeure.

EN VENTE PARTOUT

Tél CAlumet 6869-3
HOUS PRENONS DES CONTRATS
Non toxique et d'emploi facie

  

 

L
S

 

 
 

 

 

PROFITEZ
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Car c'est le tempe le
bles propice, celui où il
ne pest y avoir de
suites ficheuses et où
vos gencives se raffer-
miment le plas rapide-
ment. Consultez

4064 RUE
Près Duluth qui » conduit & l'organisation d'une

telle expédition. |
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LE D'MEDERIC MASSON
21 ans de Pratique Dentaire
Extraction sans douleur par la
Novo-Codine, formaie excinsive.
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COMMENT RESOUDRE LE CHOMAGE?
 

  

Suivons l'exemple de la Bulgarie
Elle-mêmes'ests’est inspirée
des anciens Esyptiens
pour établir la cons-
cription du travail.

—_—
“Boris Patushnik, ayant at.

telnt l'âge de 20 ans et étant
apte à travaliler, devra se
rapporter aux quartiers gé-
néraux du travail de Plevna,
le 30 juillet 1930”.

Tel est le genre de lettres que re-
cuivent de nos jours les jeuncs Bul- Li
gues de la part de leur gouverne-
ment.

Cest Ée que l'on appelle la cons-  cription du travail et cette notifi-
cation remplace, en ces temps de
paix, l'avis de se rapporter à l'ar-
mée. en temps de guerre.

C'est aussi le moyen auquel a Te-
enurs la Bulgarie pour plusieurs
raisons que l'on est forcé de recon-
naître comme excellentes.
Premièrement. — T1 fournit aux

jeunes gens un entrainement salu-
taire au travail.
Deuxièmement. — TI permet d'ac-

ecompllr d'importants ouvrages à

bon marché.
Troisièmement. — II remédie de

focon sensible au chômage.
La Bulgarie fut un des pays de

TFirope le plus cruellement éprou-
vé par la ruérre. Après cet événe-
ment mondial, ce petit royaume de
l'Europe Centrale fut limité à une,
armée active de 20000 hommes
ainrs qu'eile enrdlait, avant 1914.
plus de 60.000 hommes.
Que faire avec son surplus de sol-

da‘'s reyés des cadres de l'armée?
La Bulgarie est pauvre. Allait-on
laisser sur le pavé ces conscrits qu!
ne vivaient que de l’armée?

C'est alors que les hommes
d'Etat s'inspirérent de l'ancienne
Egypte et de la Rome antique pour
établir la conscription du travail.
De même. en Angleterre, jusqu'au
milieu du Moyen-Age, les paysans
n'éalent-ila pas forcés de travail-
ler pour les seigneurs et les grands
terriens? En France, on vit déjà le
même genre de travail accompli.

sous le nom de “corvée”.
Tous les chômeurs à ls “corvée”!

N'est- ce pas là le grand remède au
cl image?

———PP BP.

Un bandit est
mis en fuite par

un perroquet
—_——

HAMBOURG, 19. — Un inconnu
Qui s'était présenté chez une dame
seule, sous prétexte de louer Un
appartement, se précipite soudain
sur la propriétaire et tenta de l'é-
trangler.
La malheureuse était déjà sans

connaissance, et le malfaileur s'ap-
prétait à fouiller les meubles, lors-
Que soudain une voix se fit enten-
dre dans la pièce voisine. Le ban-
dit, croyant à la venue d'une tiers.
#'enfuit aussitôt. C'était senlement
un perroquet qui, en parlant, avait
sauvé sa maîtressef
——<

Les téléphones roumains
concédés à une compa-

ee
gnie américaine
——

BUCAREST, 19. — La Chambre a

adopté par 179 voix contre 10, le ;
Projet de loi relatif À la concession
des téléphones à une compagnie
&mérisaine.

Elle à entrepria ensuite ls discus-
fon du projet de loi concernant la
Téfertion des routes,

 

BON-TONE Tonic

Pour l’Estomac, les
Reins, le Foie et les

Intestins.

Ches votre pharmacien

   

 
     

 

La Bulgarie à résolu lo problème du chomage en établissant la coñs-
cription du travail et en forçant tous les jeunes gens à s'enrôler dans
“l'armée des travailleurs”.

 

Eee

Un enfant tombe du
troisième étage et se

relève indemne
NEW-YORK, 18. — Un en-

fant de 18 mois se penchant
A une fenêtre du troisième
étage a perdu l'équilibre et est
tombé sur un tas de pierre.
Les témoins de cette terrible
chute accoururent, pensant ne
trouver qu'un cadavre, mais
virent le bébé se lever et mar-
cher sur lex pieds et sur les
mains. Un médecin mandé ne
releva nl contusions ni frac-
ture.

nme

Les mutilés belges
voient augmenter

leurs pensions

BRUXELLES, 19. — Par 136 voix
et 3 abstentions, la Chambre a voté
le projet de lo! augmentant les
pensions des invalides du front de

        

  

 

  

         

  
   

 

sors,

 

UN “CLARA” BEAU

|

|

Rex Rell, qui Jour les rôles de
cowboy nu cinéma, aurait rem-
placé Harry Richman dans le

coeur de Clara Bow,

Cette photographie donne une excellente
idée de in réussite de ce vaste projet national.

‘toutes pièces qui, depuis le XVe sié-

Une étrange
coutume d’Espagne

MADRID, 19. — La mort récente
du duc de Hijar, gentilhomme de la
chambre et ami personnel du roi
d'Espagne, à rappelé une étrange
coutume dont sa famille est béné-
ficiaire. C'est à l'héritier du gen-
tiinomme défunt que reviendra, dé-
sormais, l'honneur particulier de
recevoir en présent tout ce que por-
tait le souverain le jour de l'Epi-
phanie,

C'est ainsi que se trouve rappelé
un événement historique datant de
1462 et qui se trouve commémoré
au printemps de chaque année. Un
des plus beaux carrosses quitte les
écuries royales et, suivi par un
courrier à cheval, traverss touts la
ville, transportant chez le duc de

Higar les vétements dans lesquels
le roi est apparu le 6 janvier.
Ce privilège fut accordé à la fa-

mille du duc de Hijar comme un
tribut à l'héroïsme d'un lointain
ancêtre qui changez ses vêtements
de page contre ceux du roi Jean
su siège de Tolède, sauvant ainsi ia
vie du monarque.
Aujourd'hui, dans les vitrines du

 

Le bébé vivait encore
dans son cercueil

TUNIS, 19. — Tandis qu'on
transportait au cimetière le
corps d'un bébé d’un mois qui
venait de mourir, on entandit
un faible gémissement. L'en-
fant vivait encore. Retiré du
cercuell au bord de la tombe
il fut ramené à sa famille tsu-
péfaite,

pre

Un boxeur de
15 ans est tué au

cours d’un match
—

BERLIN, 19. — Des combats d'a-
mateurs de boxe ont eu lien hier
solr dans une salle de sports de
Berlin. Un des combats s'est ter-
miné par 1a mort d'un des boxeurs
A la deuxième ronde, le jeune
Shade. 4gé de 15 ans, fut mis knock-
out. d'un coup de poing à la pointe
du menton. Il s'abattit sur Je sol
et se fractura le crâne. Dès son
admission à l'hôpital, Shade suc-
comba.

rer

Un Italien tue sa femme,

sa fillette, son amie
et se fait justice

———

LUGANO, 19.—Le nommé Preiter
Verda. âgé de 35 ans, de nationalité
itailenne, à tué chez lui, à coups de

revoiver, sa fem-
me et sa fillette.
âgée de 3 ans
Son double crime
accompll, Verda
s'est éloigné à bi-
cyclette.
Une heure plus

tard, le bruit se
répandait dans
Lugano que deux
personnes s'é-
taient suicidées à
Caterino,
On ne tardait

pas à apprendre
F. Verda qu'il s'agissait

d'un nouveau meurtre de Verda. En
effet, ce dernier avait tué son amie
d'un coup de feu et s'était fait
Justice.
Tandis que ses victimes étaient

mortes sur le coup, le meurtrier a
survécu une demi-heure à ses bles-
sures.

 

IL MAGNETISE
ET TUE DEUX
BANDITS ARMES

BERLIN, 19. — Un grand magné-
tiseur allemand, von Lewis, se trou-
vait en villégiature à la frontière
de Pologne quand
il vit, un soir,
surgir d'une fe-
nètre de sa cham-
bre deux indivi-
dus dont l'un
braqua sur lui un
revolver, lu!
criant: “Haut les
mains”,

Le voyageur
obéit et resta sous
la menace de l'ar-
me, tandis que le
second compère
allait fouiller ses
bagages Von Lewis
Cependant, tout en tenant les

bras levés, le magnétiseur fixa im-
périeusement son agresseur et Je
malintint sous son regard. L'hom-
me s'endormit aussitôt, laissa tom-
ber son arme,
Le magnétiseur Ia ramassa vive-

ment, tua le second cambrioleur et
revint massacrer son hypnotisé.
Puis {l alla faire son rapport au

patron de l'hôtel,
I est regrettable que tout le mon-

de n'ait pas le même pouvoir ma-
gnétique!

>

Après les perroquets, la
mode est aux singes

et lézards
—_—

Depuis que la psittacose sévit en
Amérique, personne, on le sait, ne
veut plus avoir de perroquets chez
soi
Les marchands de perroquets de

l'Amérique Centrale et de l'Amé-
rique du Sud sont dans ia désoia-
tion: depuis ces six derniers mois,
11 n'est pas venu aux Etats-Unis un
seul cargo chargé de perroquets,
On ne peut. cependant, se passer

d'un animal familier. Par quoi a-
t-on donc remplacé les volatiles
jugés dangereux? I) paraït que les
demandes de singes et de de lézards
s'accroissent chaque jour.
Le Département de l'Hygiène

ayant officiellement admis que les
perroquets pouvaient communiquer
aux hommes la psittacose, les der-

  

 niers possesseurs de perroquets ont
tordu je cou de leurs "Jacquots”.

   palais ducal. on peut admirer des
centaines de pièces d'habillement et
des ornements vestimentaires de i

cle, ont été portés par les souve-
rains régnants de l'Espagne et lé- gués à ls famille Hijar comme;
témoignage d'une reconnaissance|
qu'on peut bien qualifier d'éter-"
(nelle.

11tue sa fiancée
puis tente de

se faire justice
LONDRES, 19. — Attirés par des

rémissements et des appels au se-
cours, les habitants d'une maison de
Poole ouvrirent leurs portes et virent
un jeune homme, Richard Holmes,
dont la gorge ouverte salgnalt abon-
damment. La police appelée en hâte
fit une randonnée dans les champe
avolsinants et découvrit le corps de
Mile Florence Baker. Le couple de-
vait se marler prochainement, et
Mile Baker avait acheté son trous-
seau et aa robe de mariée, mais les
parents de la jeune fille s'opposè-
rent au mariage après avoir décou-
vert que Hoimes venait de quitter
récemment un sanatorium. Dans une
crise de désespoir, celui-ci tus ss
flancée et se coupa la gorge avec un
rasoir, T1 n été conduit à l'hôpital,
où on espère le sauver.
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Boulangerie
621% rue St-Hubert  
 

Boulangerie essentiellement canadienne-française
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Le BON Pain de
“CHEZ NOUS”
Le vrai bon pain
pour renforcir les

faibles et malnte-
nir la vigueur chez
les forts.

Falt d'ingrédients de
tout premier choix
— Cuisson parfaite.

ARON

Suceursale
4830 rue St-Jacques   CRescent 4114 WEstmount 4699
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LA GRANDE LEGENDE DE LA MER

Les Boucaniers de l'Ile de la Tortu

 

Une île fameuse dans l’histoire des pirates. — Bouca-
niers, corsaires, flibustiers, Frères de la Côte. —
Quelques-uns de leurs exploits. — La terreur des
Espagnols. — Comment les Flibustiers devin-
rent des pirates.—Fin de la Grande Flibuste.

M  Punck- Brentans, écrivain
français, à retracé l'histoire de ces

marins extraordinaires que furent
les flibastiers de ile de là Tortue.
Son livre, qui mérite d'être Iu de is
première page à ia derniére, raconte
les hauts fai’a d: corsaires qui

maigré leurs cruautés. furent des
béfos et peut-ftre line dez g'otres
de ta marine française.

Nous donnons ici un aperçu, trée
succinct, de ce beau volume

L'ILE DE LA TORTTE

Lorsque le voyageur regsrée, de la
proue d'un navire, une petite Île ©s-
carpée qui s'auonge en ovale, parm!

Ses flots mouvants de ia mer des
Antilles, su nord de Saint-Domin-
gue, i a l'impression de voir une
Elgantesque tortue qui laisserait sa
carapace émerger de la surface des
taux

Quelle est cette Île aux contours
rocheux et escarpés? L'atmosphère
et la mer dans lesquelles elle baigne
sont d'un bleu iiense. On se dirait
dans un paradis...

Un paradis, en vérité, qui fut Ja-
dis un enfer, car il a'agit de la cé-
lêbre île de la Tortue, repaire des
plus sinistres pirates qui écumé-
tent ies mers américaines au XVIIe
et XVIIIe siècle. Ce fut l'aire d'où
prirent leur vol ces terribles oiseaux
de proie: ies {livustiers.

MARTYRS ET BOURREATX

La Tortue fut d'abord habitée par
des Indiens. Ces êtres étaient re-
marquablement doux.

Mais jes Espagnols, après la dé-
couverte de l'île, ¥ envoyérent un
gouverneur et des soldats. Le résul-
tat ne se fit pas attendre. Tous les
Indiens furent réduits en esclavage.
Ceux qui tentérent de conserver
leur liberté furent maseacrés.
Un voyaxeur hollandais qui visita

I'le vers 1650. raconte que de son
temps, on voyait encore parmi les
rochers. des monceaux d'ossements
débris de ce peuple égorgé.

En quelques années. l'ile de la
‘Tortue fut entièrement dépeuplée.
Seuls, des bocufs zauvages enva-
hirent les savanes et les bols. Ces
animaux devinrent d'un grand se-
cours, plus tard, pour les corsaires.

  
  

 

  
  

  

 
La vie—commelejeu de golt—

est faite de petites choses qui toutes
concourent à une fin.

Une meilleure digestion—des nerfs plus
solides—un cerveau plus lucide, sont des fac-
teurs qui comptent et qui s’obtiennent par
l’usage de WRIGLEY'S.

LES CORSAIRES AU XVIe
SIÈCLE

Mais l'intolérance des Espsgnous
leur pusciia de nombreux ennemis
Des marins français € ang.als se
firent corsaires: avec la permission
de jeurs souverains Ils se mirent à
écumer les mers de l'Amérique. mas-
sacrant tout ce qui était espagnol
Ce fut l'origine de ia “Grande

Fibuste”.
Les exploits des Mibustiers sont

légendaires, mais cette légende est
faite de réaité.
Les aventuriers qui succédérent

aux flibuetiers furent les “bouca-
riers” dont le nom eut pour origine
les établissements de boucaniers,
dans lie de la Tortue.

LES BOUCANIERS

Ces Boucaniers étaient pour la
piupert des Français: natures en-
treprezantes, énergiques, actives
Leur nom vient de ce qu'ils chas-
salen! les boeufs sauvages de [ie
de la Tortue et en “boucsnalent™ la
viande, alin de ia conserver. I] se
idtma dans ctte Île une population
de moeurz particulières, hommes
rudes, primitifs, d'une insurmonta-
ble vailiance et d'une admirable
fidélité les uns aux autres
Mais les Espagnols, apprenant que

I'De de la Tortue était habitée par
des étrangers, envoyèrent des scl-
dats, qui fondirert à l'improviste
sur les boucaniers épars, et en mas-
sscrèrent un certain nombre.
La guerre entre boucaniers et Es-

pagnols recommença donc. Les faits
d'armes des boucaniers devinrent
rapidement célèbres. Mals lis ne ze
contentérent pas de se battre sur
terre. Ils ae décidèrent à reprendre
la mer et à redevenir fibustie

PIERRE LE GRAND

I ne s'agit pas de l'empereur de
Russie, mais bien d'un certain Pier-
re, aimpie marin originaire de Diep-
pe que uses hauts faits firent sur-
nommer “le Grand”. Cet homme fut
le premier qui acquit comme fiibus- ;
tler une renommée éclatante.
Le premier exploit qui couvrit de

gioire cet aventurier, fut la capture
d'un vaisseau de guerre espagnol.
armé de cinquante-deux canons et
monté par quatre cent soixante
hommes d'équipage.

 

Après chaque repas.

  

 
i-

i

Le bateau de Pierre ie Grand n'é-
tait qu'une barque pontée, possé-
dant quatre petits canons de fer et
un équipage de vingt-huit hommes.
“Nous n'avons,” dit Pierre, ‘qu'à

sauter à bord!”
Ce qui fut dit, fut fait. Le navire

fut pris À l'abordage. Les flibustiers
se battaient un contre dix-sept! On

| imagine le retentissement d'une pa-
\reille aventure. La manière d'atta-
:quer de Pierre de Dieppe devint
classique parmi les flibustiers.

LES FLIBUSTIERS

Les exploits des fiibustiers devin-
rent alors innombrables. Les noms
de Vent en Panne, Monbars l'Exter-
minateur, L'Ollonais, sont restés cé-
lêbres.
Monbars l'Exterminateur avait

pris les Espagnols en haine. I en
tuait autant qu'il pouvait. Contral-
rement sux autres flibustiera, 11 ne
se soucialt pas du butin. II n'esti-
malt le succès que sur le nombre
d'Espagnois qui avaient été dé-
truite. Quand, après un combat, fl
voyait le pont du navire jonché de
cadavres et rulsselant de sang, ses
yeux noirs as rempliasatent d'éclairs,
et la fumée chaude, qui montait du
sang répandu, eemblait le griser
d'une suprême ivresse.
Un autre filbustier fameux fut un

forben aurnommél'Olonnais. I] atta- 
 

 

L'Île de la Tortue, dans la mer des Antilles, dresse ses arêtes rocheuses
sur le ciel d'un arur lumineux. Cette Île fut an redoutable repaire de
forbans, à l'époque de La guerre de course et des combats contre les
Espagnols. Notre vignette montre l’une des fainises de cette lle, sur-
plombant In mer. On peut te rendre compte ici jusqu'à quel point ce

nid de pirates était imprenable.

 

qualt sudacieusement de gros vais.
scaux avec de petits bâtimen*s. quels
quetols svec de simples canis of
sortait toujours vainqueurs de oe
luttes inégale. Il effectus des deg.
centes. prit des forts d'assaut. ça
des villes, exerca des crua‘1*4: de
tous genres.
Un jour cependant, I fut «of

de fuir. et atterrit à une île de. An.
tlies Il y fut dévoré par “x In.
diens.
Un des derniers parmjes 7 <4

lèbres flibustiers fut Le gén e
Grammont. Celui-ci se cou de
Rloire, mals l'espace nous 1--
pour raconter en détail ses ex >;

2
_

 

 

Anrès des comhats innombra!
disparut un jour. jui et sea - -
goons, su cours d'une er 63 a
Qu'il avait organisée au Mex ::e
Nul n'a plus famais entendu =.
d'eux.

LA MORT DF LA TORTUE

Mais tout a une fin, Les ric de
pirates pe peuvens pas exister vor
toujours. Le rot de France !. 4
XIV fit d'abord défendre aux I;
tiers de donner Is chasse ax -
vires espagnols.
Les ibustiers ayant refusé 4.

bétr, le rot envoya contre eux
navires de querre. Les détris d- |
filbuste se transformêrent er - -
terie. Ile ne furent plus que des ‘
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leurs efforts et les firent dispara!
dans l'espace d'un stêcle
Ainsi se termina l'histoire d-

aventuriers. dont les exploits 2e--
blent tenir de la lévende.
te

LE DON MANUEL

; Le France fait beaucoup pr
amener à la culture occiden:ale 5
tudiants de son empire extrêr -

oriental
Chose curleuse: récemment. u7s

revue annamite déclarait que ce c.!
distingue surtout les Intellect: s
d'Occident des mandarins et Jet's
Jaunes, c'est 1e den manuel
—On ne verrait jamais, dit“ eo

en substance, nos hauts manda- +

bécher leur jardin. par exem-e,
comun: le fait quotidiennement: --
raft-1l. M. Bergson, "qui est ç --
tant un des hommes Yes plus ad: -
rés, actuellement. dans le monde <<
tier pour son intelligence et son s.-
voir” et s'affairer, en sabots, tab. r
bleu et vieux chapeau de paille. a°1
point que les visiteurs qui vont s->-
ner à sa porte sans le connaltre «y
trompent et le prennent pour &on
propre jardinier.
Anatole Prance, tui-même. déc'a-

rait qu'il n'aimait rien tant qo
d'enfoncer chez lui des clous et a
servir de la tenaille.
Et votlà, pour lex amateurs den-

Quête, un amusant sujet: demand?
à des intellectuels notoires, que''e
etleur occupation manuelle pré‘é-

  

 

 
    

deux

Ce que beaucoup de gens appel-
lent indigestion n'est souvent qu'un
excés d'acide dans l'estomac. Les
nerfs de l'estomac ont été surmenés
et la nourriture surit. Le correctif
c'est un ajcail qui neutrallse instan-
tanément les acides. Et le meilleur
alcali connu de la médecine c'est le
Lait de Magnésie Phillips. M & tou-
jours été le préféré des médecins
depuis 50 ans qu'il existe.

Une cuillerée de oet alcall sans
goût est fnoffensif dans de l'eau,
neutrullse instantanément plusieurs

douleur se

fait sentir
heures après le repas

fois autant d'acide, et les symp-
tômes disparaissent tout de suite.
Vous n'aurez jamaia recours à de
méthodes incertalnes quand vous
connaitres l'efficacité de celle-ch
Allez en acheter une petite bou-
teille pour l'essayer.

Exiges le véritable Lait de Ma-
gnésie Phillips ordonné par jes mee
decins depuis 50 ans pour corruer
les excèa d'acide. Chaque bouteille
est accompagnée des modes d’em-
plol. En vente dans toutes ee
pharmacies.
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SUR L'ECRAN PARLEMENTAIRE
 

COMPARAISONS ENTRE CANDIDATS
Conservateurs et libéraux mettent
is main aux derniers préparatifs
à Ia veille de In bataille électo-
raie. — Les prophètes politiques
sont à l'oeuvre, — Les rouges de
Québec prétendent maintenir
leurs positions. — Les conserva-
teurs comptent eur des gains con-
sidérables.

——

Les Cantons de l’Est
s'agitent

OTTAWA, 18. {Du correspondant

du “Petit Journal”). — La bataille
électorcle est engagée à fond et les
‘deux camps ne lâcheront pas d'un
‘pouce d'ici à lundi soir, le 28 juil-
let.
Est-ce que nos lecteurs rencon-

trent de temps à autre des pro-
phètes politiques qui établissent, se-
lon leurs affiliations politiques. les
succès de leur parti? Il m'arrive par-
fois, dans mon bureau, sur la col-
line, de recevoir des visiteurs qui
sont supposés être renseignés sur la
situation politique dans tout le pays,
mals sur Je sentiment de la Province
de Québec tout spécialement. C'est
le résultat de cette petite enquête
que je me propose de vous offrir.

Naturellemerit, œ n’est, pas sl précis
que si je me trouvais mêlé à la
foule. ai je sutvais de près les as-
semblées, mais je vous off le ré-
sultat de mes observations pour ce
qu'il vaut et nous attendrons en-
semble le jugement populaire le 28
au soir.

OPINION LIBERALE

Mes amis lbdraux — qui sont
nombreux — viennent me faire une
démonatration concluante que Je ré-
aultat ne changera pas dans la Pro-
vince de Québec. Nous allons main-
tenir intact le Bloc Solide, disent-
ils
—Pour réussir, il vous faut deux

éléments indispensables:
a) Jes candidats.
bi le programme politique pour

capter l'imagination populaire.
En fait de candidats, mes amis

Hbéraux admettent que quelques-

uns des anciens qui prirent la vague

Mbérale à son meilleur ne sont peut-
être pas de toute première classe,
mals ils sont populaires: ils ont
remporté une ou plusieurs batailles
et ils vont se faire réélire — au
moins avec l'appul de l'organisation
de M. Taschereau!
—-Considérez-vous l'appui du Pro-

vincial comme une force?
—Certainement! et nous faisons

une lutte désespérée en vue des pro-
chaines élections provinciales qui
auront leu dds cet automne.

QUAND VOUS PARLEZ..
Dans l'esprit du peuple, quand

vous parlez de programme politique

cela veut dire — tout ce que les ora-

teurs du parti viennent débiter au
cours des campagnes électorales,

mais rien de précis. Ainsi. on ne se

soucie pas suffisamment des ques-
tlons fondamentales, à savoir si nos

industries ont besoin de plus ou
moins de protection; ou encore si
nous avons un surplus de produc-
tion et st nous favorisons tune plus

grande mesure de libre échange pour
écouler ces produits sur les marchés
étrangers.
Le programme politique consiste

trop souvent on questions locales, en

haines et en rancunes qui n'ont rien
de commun avec les opinions politi-

ques des chefs. N'est-ce pas surtout

le cas dans la Province de Québec?
demandal-je A un de mes amis?

11 répondit: “La Province de Qué-
bec cst ROUGE et elle va élire des

ROUGES le 28 juillet prochain
Perses-tu que les Canayens vont
tourner leur capot pour Bennett?"

{ Ces sentiments sont dans l'esprit
de blen des gens et 11 n'est pas im-
possible que le bloc reste solide.
Après tout, mes amis libéraux ont

éroit à leur opinion et je la respecte.
LES CONSERVATEURS
ENTHOUSIASTES
Pour la première fois depuis 25

ans, les conservateurs sont réelle-
ment enthousiastes. Ils disposent
Œ'une organisation formidable. Ils
ont choisi de bons candidats et es-
comptent une victoire.
Pendant que les libéraux ne par-

lent que de Bloc Bolide, les conser-
vateurs livrent la lutte dans tous les
comtés et, dans un nombre déter-

 

 

dans la Province de Québec. MI es
amusant de penser qu'ils ne -
vent pas donner uns liste

(Suite à la page 18)

douze ou quinze comtés au gouver-'raux. Il ne manque pas d'optimis-
nement Mackenzie-King. C'est un tes pour m'affirmer, avec preuves à
nombre considérable, qui ferait une l'appui, que les conservateurs peu-
immense trouée dans les rangs l“ibé- vent prendre au moins 25 comtés

miné, {ls comptent remporter la vic-
toire. por
Les moins optimistes prétendent

qu'il n'est pas impossible d'enlever   
 

 

 

Merci et Bienvenue à nos Nouveaux

Abonnés-Actionnaires
 

60,000 Souscriptions pour 500,000 Actions

"ETONNANTaccueil fait a notre vente d'actions aux

abonnés est fort encourageant ; aussi est-ce avec

plaisir que nous souhaitons la bienvenue à nos

nombreux nouveaux actionnaires et que nous les remer-

cions d’avoir exprimé leur confiance en la compagnie de

façon aussi convaincante.

Il est impossible de donner aujourd’hui le chiffre final exact

mais d'après des estimés dignes de foi, 60,000 souscriptions ont

été reçues pour un total approximatif de 500,000 actions. Cela

signifie qu’une famille sur cinq en moyenne à Montréal possé-

dera des actions de la compagnie à la fin de la période des

paiements.

Cet accueil fait à notre offre est encore plus remarquable si

l’on se rappelle que Ia vente a été lancée sans publicité aucune

— à l'exception d’une simple annonce dans les journaux — et

pendant une période considérée comme un temps de dépression.

 

Nous l’acceptons comme un témoignage rendu à la situation

de la compagnie et aussi comme une preuve que notre foi

a dans le progrès parallèle de Montréal et de la Compagnie est

partagée par le public en général. Nos citoyens sont évidem-

ment heureux d'une pareille occasion de participer avec la

Les abonnés sont priés de ne compagnie au progrès de Montréal par le moyen bien simple

pas demander de renseigne- d'acquérir de nos actions à tempérament.
ments sur leur souscription

pour laisser le temps de vé< La souscription dépasse toutes les prévisions et bien que nous

rifler et d'enregistrer les ayons espéré remplir toutes les demandes, il se peut qu'après la

80.000 souscriptions. révision finale, il faille diminuer le nombre des souscriptions

On wattendra pas le pale- de clients ayant plusieurs contrats. Nous espérons cependant

ment de la mensualitéd'août être en mesure de remplir complètementtoutes les souscriptions

ateono aro individuelles d’une à dix actions.

les factures & utiliser lors du Ce fut toujours notre opinion que la seule forme pratique et

paiement des mensualités désirable de régie publique était la régie par l’abonné et nous

Ce livret servira d'acceptation nous réjouissons de voir endosser notre attitude sur le sujet par

de la souscription, d'avis de le grand nombre de nos abonnés qui acquièrent de nos actions.
répartition et de reçu pour

le montant de la premicre Ii y aura plus de 60,000 citoyens intéressés dans Montreal Light Heat

mensualité. & Power Consolidated, et cet intérêt profitera sûrement aux deux

parties. Tous les actionnaires veilleront jalousement sur le progrès et

la prospérité de la compagnie et le support de ces nouveaux action-

_ ] naires constituera un facteur important pour aider la compagnie dans

WCRI l'exécution des projets formés pour augmenter la valeur des services
au profit des abonnés et de la communauté, — tout en continuant la
politique actuelle de maintenir les tarifs bas et de les réduire chaque
fois que la chose est justifiée.

Montreal Light, Heat & Power
se o0 N SOL ID AT E D
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Ilfautque l'élection du 28 prochain
détermine un résultat décisif

ES résultats des élections du 28 prochain peuvent deve-
nir dangereux pour l’avenir du pays si aucun des deux

partis n’arrive au pouvoir avec la majorité suffisante qui
lui permettra de gouverner.

Si cette éventualité se produit une grande incertitude
continuera de dominer les affaires, Le commerce ira lan-
guissant et le chômage dépassera cet hiver tout ce que l’on
a vu jusqu'ici,

Libéraux et conservateurs se flattent de prendre le pou-
voir. Au fait, la lutte semble très disputée. Des observa-
teurs impartiaux prédisent que les bleus prendront quinze
ou vingt sièges dans la province. D’autres soutiennent que
rien ne changera dans Québec. Il faut avouer que le parti
ennservateur aligne, dans Ja présente élection, une quantité
de personnalités de premier ordre. Les Audet, les Dupré,
les Maher, les Lavergne et autres pour le district de Qué-
bec: les Monette, les Boyer, les Sauvé, les Fauteux pour le
district de Montréal peuvent rivaliser avec tout ce que le
parti libéral compte de meilleur en fait de talent oratoire
et d'expérience politique et les Lapointe, les Cardin, les
Rinfret, les Cannon, les Casgrain et autres chefs libéraux
auront conquis un rang remarquable dans notre histoire
politique s’ils parviennent, encore cette fois, à neutraliser
complètement les efforts de leurs adversaires.

| Ceux qui nous honorent

LE REV. FRERE MARIE VICTORIN

Directeur de l'Institut des Sciences Naturelles

de l'Université de Montréal
—

Un goût vif et prononcé pour les
sciences naturelles se manifeste de-
puis quelques années dans les mi-
lleux canadiens-français. Il est pro-
bable que cela tient au besoin de
notre population étudiante de se
mieux renseigner, de s'instruire à
bonne heure aur les mille choses qui
nous entourent, mais, comme {fl
existe une cause prochaine A tout
mouvement de cette nature, nous
croyons que le Révérend Frère Ma-
rie Victorin, botaniste de réputation,
& donné une impulsion nouvelle à
notre jeunesse, en lui montrant qu'il
n'est pas seulement utile de blen
connaître la flore de notre pays
mais que c’est une source de multi-
pies plaisirs tant à la ville qu'à la
campagne.
UN PROFESSEUR
INTERESSANT

Le révérend Frère Marie Victorin

UN AQUARIUM
Le même projet comporte égale-

ment ls fondation d’un aquarium où
l'on recueillerait toutes les variétés
de plantes marines, les poissons
d'eau douce et salée de la province
ide Québec.

Nos connaissances sont limitées en
i falt de zoologie. Notre connaissance
des poissons se borne à la truite. au
saumon, à la morue, Au brochet,
parfois. en y pensant On parle de
l'achiyan, Non, mais entre nous, nos
connaissances des petits êtres de
chez nous sont par trop limitées.

Tl est vrai que nous sommes bien
occupés À gagner notre vie. Nous ne
!sommes pas encore dans la classe
| des peuples vieux qui ont le temps
| d'aimer la vie et ae 1a coulent belle.
{Notre mot d'ordre est le travail Est-
tea que nos manuels do classe ne
!nous enseignent pas que: “Travail-

 

est merveilleusement doué. En plus jer, c'est s'enrichir”? Tout de même
d'une culture générale qui en fait gy y à une quantité de plus en plus
un professeur brillant, 11 consacre grande de Canadiens qui réclame
son talent à l'étude des végétaux, | des facilités d'instruction et l’aqua-
de la vie naturelle qui se manifeste rium” en est un de tout premier

 Une joute si contestée dans notre province comme dans
le reste du Dominion peut difficilement amener une déci-
sion définitive, à moins, (ce qui entre dans le domaine du
possible) à moins que des événements sensationnels ne se
produisent durant la dernière semaine de la campagne.

À l’heure qu’il est, un grand nombre d’électeurs n’ont
pas encore pris position. Une certaine proportion non
moins considérable ont, s:lon une funeste habitude, décidé
de ne pas voter du tout.

C’est à ces derniers surtout que “Le Petit Journal”
renouvelle, cette semaine, l’appel qu’il lançait la semaine
dernière.

A ces indécis, ces indifférents ou ces négligents nous
dirons: Faites-vous un devoir de voter le lundi 28 juillet
prochain, afin de donner au Canada le gouvernement
stable qui lui est nécessaire pour sortir des étreintes de la
erise mondiale.
Que tous comprennent, une fois pour toutes, leur intérét

d’aller aux urnes.
Que par un vote nombreux et décisif le pays affirme

clairement sa volonté.

Si, par malheur, l’apathie règne le jour de l'élection,
l’on devra s’attendre à un retard grave dans les progrès du
pays, à un ralentissement fâcheux dans le bien-être et la
prospérité des citoyens.

PROPOS DE PRESSE
LA VIEILLESSE

 

mosaïque de déchéances, dont le

 

Du Journal (docteur Toulouse):
Quoique les théories sux la vieil-

lesse soient encore incertatnes, 1]
faut sans doute reconnaître, sui-
vant les idées de Robert Hertwig,
qu'elle correspond À une dégrada-
tion de l'énergie vitale caur‘> par
Im différenciation cellulaire. Les
cellules, pourvues d'un pouvoir de
division en apparence (llimité après
la fécondation, perdent ce pouvoir
en 88 apécialisant dans des fonctions
organiques. La capacité de réactions
dont elles disposent comme partie
du foie, du rein, du coeur ou du
cerveau, s'épuise pour ainsi dire sur
lace. C'est qu'elles font alors par-

d'un organe qui est lui-même
soumis & des exigences de toute
Féconomie.
En somme, la viellieasa est une  

dessin n'est pas le même pour tous
les gens Agés. Et c'est pour beau-
coup une question individuelle ou
plutôt de groupes physiologiques,

EDUCATION PHYSIQUE

Du Racing-Club de France (Jac-
ques Mintz):
Le terme Education Physique est

d'introduction relativement récente
dans la langue, Etait-l] indispen-
sable su nécessaire? Au fond, le
vieux terme de gymnastique “Art
d'exercer ou de fortifier le corps”
ou “Science raisonnée de nos mou-
vements” sulvant Amoros, parals-
salt suffisant. Il englobait bien
dans secs différentes Acceptations
tous les genres d'exercices possi-
bles, même intellectuels: gymnas-
tique naturelle, aux agrès, de force  

À la surface de la terre. La végéta-

LE KR. F. MARIE-VICTORIN

tion de la province de Québec n'a
Plus de secrets pour lui. I1 a fait une
étude par régions, une étude com-
parée qui rend ses cours tout à fait
intéressants.

En dehors des cours réguliers, 11
arrive parfois de causer botanique
avec le Frère Marie Victorin et c'est
au Cours de ces conversations inti-
mes qu'on peut constater l'étendue
de ses connaissances.

UN PROJET DE

JARDIN BOTANIQUE

Poursulvant son programme d’é-
ducation, l'éminent professeur sug-
géra un jour aux autorités muniei-
pales et à des personnages influents
de Montréal de fonder un jardin
botanique où la jeunesse étudiante
de nos institutions, de nos acadé-
mies, de nos collèges et les nom-
breux touristes pourraient se ren-
selgner sur la beauté et la variété
des plantes, des arbres, des fleurs,
des végétaux de toute aorte qui pous-
sent sur le soi québécois.

ordre.

| UN PLANETARIUM
| Si les promoteurs du projet lancé
par le Frère Marie Victorin veulent

! Je pousser À ses conclusions ultimes,
, la construlront pour finir, peut-être
! sur le Mont-Royal ou dans un des
endroits sl pittoresques de notre ré-
gion, un planetarium, qui permettra,
après avoir étudié ia vie végétale et

:la vie animale d'élever les regards
:vers je ciel et de se rendre compte
“par nous-mêmes de ce qui se passe
iA-haut.

| II existe des établissements scien-
“tifiques de cette nature dans plu-
sleurs grandes vies d'Europe, en

. Allemagne surtout. Dans ce pays-là,
! l'étude des actres est tellement po-
pulaire que beaucoup de gens se
passeralent de msnger plutôt que de
perdre une séance de planetarium.

| C'est tout À l'éloge du Frère Marie-
Victorin que d'avoir groupé des per-
sonnages suffisamment intéressés

| pour lancer un vigoureux mouve-
“ment vers les aciences et de les faire
sortir des laboratoires, des salles de

, cours, pour vulgariser ces connais-
sances utiles et les mettre À la por-
tée de tous. des moins instruits et
des plus pauvres comme des riches
et des savants.

LE VOYAGEUR

Si nous ne nous trompons pas, no-
tre distingué compatriote a, dans
ses nombreux voyages fait pratique-
ment le tour du monde. Il a pn
faire des études comparées et aussi
rencontrer les savants de presque
tous les pays. Cette connaissance
acquise sur place est d'une valeur
incalculable pour son bénéfice per-
sonnel et surtout pour la prépara-
tion de ses cours.
L'ECRIVAIN

M ne suffit pas de posséder la
science, 1] faut encore savoir l'expo-
ser, la présenter au public et pour
lui donner un caractère durable, le
savant doit être en inesure de con-
fler ses recherches au papler afin
d'en faire profiter la postérité.
Le Frère Marie-Victorin écrit ad-

mirablement. £i collabore A plusieurs
Journaux et revues et son nom au
bas d’un articie attacho une impor-
tance réelle aux opinions émises et
aux idées débattuca.

PERTINAX, 
—-—

La semaine prochaine: VICTOR DORE,
Président général de la Commission Scolaire Catholique

respiratoire, du soldat, de l'escri-
meur, gymnastique mentale ou phy-
sique, ete...
Le nouveau terme à introduit des

locutions ridicules pour ne pas dire
vicleuses, On entend couramment
dire: aller & l'éducation physique,
pourtant personne ne dit à son en-
fant “tu vas aller à l'éducation
grammaticale ou arithmétique”. De
même, on ne connaît pas de pro-
fesseur d'éducation morale ou géo-
graphique. Enfin, quand Je prends
un livre, même sérieux, je ne me
dis pas: “Tu vas faire de la culture

  

   
intellectuelle”. Tout ceci est de peu
d'importance, mails montre une fois
de plus que ces façons de #'expri-
mer, ridicules traduisent les idées
peu précises d’un grand nombre de
noc contemporains.
Quand tous seront bien d'accord,

sur les buts de l'Education Physique
ct surtout sur la manière de les
constater au moyen des barêmes du
“Code dé la Force”, un grand pés
sura été fait et peut-être pour-
rons-nous espérer en France une
organisation rationnelle et “effi-
ciente” de l'Education Physique,
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DIMANCHE, 20 JUILLET ivse
Tôle jeur de l'année

VIe dimanche aprés is Pentestis
  

SAINT AURELE
Archevôque de Carthage Ge 388 à 4239
—_—— —

SAINTE MARGUERITK D'ANTIOCHR -
Vierge et martyre. Kut Ia thie tranchég

vers 278.

 

 

oem
MEUR# D'ETS

Lever du soleil L . . . . . . th
Coucher du soleil . . . . . . . 01

Lever do la lune , . , . 12h 82m
Coucher de Ia lune . . . . 3h 2% pag
— ——- 

24s Jour ds 1a June

Nouveiis lune le 25, à 6 k, 44 pm,
ee

Dans es mois les jours décroissens de 8
minutes le matin et de 26 minutes le soif,

 

illet du
9Démarchee

La Paix Intérieure
—_—

Vous êtes fatiqué du tumu:te ?
Vous voulez échapper aux bruits
et aux luttes quotidiennes? Vous
ave: soif de pair et de trang.ils
lité ?
Apprenez, en ce cas, que la seuls

véritable patt, celle qui tmpiix:e
le repos complet, qui signifie Ids
quilibre et ia calme érergie. est ia
pair tniérieure,
La paix véritable peut être trou-

vée sur la place publique, dans le
coutloiement de la rue, sur le
champ de bataille. Là, des hori<
mes s'entretuent et crient, la pouse
siére, la fumée s'élèvent en to:8
sens, le messager court, le com-
battant jutle, à bout de forces.
Mais, dans ls coeur de celui qui
s'est trouvé lui-même, s'est réju-
gid le repos.
Au contraire, vous pouvez vous

être réfugié dans un désert “loin
des combats ignobles de la mélée
seul avec le crépusculs et les vos-
tes silences de la nature, et être
déchiré par les vents de la passion
et secoué par les tonnerres de la
peur.
L'homme sage ne chercue pas

la paix en dehors, mais en dedans,
Il apaisera la turbulence du désir,
mettra en laisse les chiens de I'im-
patience, chassera les harpies de
l'égoisme, protégera son Ame des
moustiques de l'irritation, étou!-
Jera les serpents de la vengecnve,
détruira les scorpions de l'apitoir«
ment sur soi-même et, avec des
rastes courants d'air de courare
et da foi, balayera les miasmes de
la crainte, les giacons de la Ide
cheté, les germes de la supers-
tition,
La patr. La pais intérieure!

La mère la posséde, sereine parmt
ses enfants agités. Le négociant
la possède: malgré le traces des
affaires, l’appât du rain, l'apprée
hension de la ruine, son coeur est
un lec sans rides, M est toujours
de sang-froid, alors qu'autour de
lui c'est le tumuite, la panique.
Le jeune homme la posséde; les

flammes montent, la meuts est
déchainée, la trompe retentit,
mais {1 est IA, souriant et terme
comme s'il était de bronze, car 11
sait ce qu'il veut et les tourbil-
lons de la foite ne font qu'efleu-
ter sea pteds,
La petite institutrice la possède;

à la jin du four, quand les autres
tont épuisés par les cris el les
clameurs de jeunes vies sant
Jretns, elle apparaît sourlants
dans toute la douceur de sa vic-
toire, l'âme forte ct sereine, prito
& recommencer la tâche du four.
Le soldat la posséde; les bomhes

éclatent autour de lui, la mort
siffle dans les balles qui s'entre-
crofsent, les cadavres s’amoncel«
lent autour de lui; il est dans les
bras dévorateurs de la guerre,
mais son oeil est clatr, ses lévras
ne tremblent pas, sa main de-
meure ferme, ses tdées neltes, caf
dans son coeur te dresse, comme
un autel, une grande (dée, enves
loppde dana les pils d'un bel (idéal,
La paiz! La pain intérieure !

Donnez-moi ce bien et quo les
langues venimeuses v'agitent, quê
les mains envieuses arrachent. qué
les temyêtes s'élévent et que 108
Jlote montent, is serail aussl heu-
Teux que l'enfant dans les bras de sû mère.
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STATIONNEMENT
INTERDIT

Voict le texte de la pan-
carte que 1a police de circu-

Intion d'une ville de France

— Ia ville d’Avallon — fixe

sur les voitures en stationne-
ment sur un emplacement in-

terdit. L'avis se termine par

un conseil qui, Ainsi qu'on
pourra en juger, ne manque
pas d'à-propos:

“Monsieur,

“Votre voiture stationne sur
un emplacement interdit.

“Afin d'éviter une contra-
vention, veuillez la conduire à
un des endroits suivants:

“Rue Caristle,
“Rue de la Comédle,
“Place de l'Hôtel de Ville.
“Et permetlez-nous un con-

sel... Avant de quitter Aval-

Jon, slies voir notre Vieille
Ville, 1a Tour de l'Horloge, la
Terrasse, la Vallée du Cou-
ain”

Voltà du tourisme bien com-
pris!   

 

a

Are

Comment les Japonais

procédent pour ob-

tenir des arbres

 

 

Mr. Voteur!
Voici votre siège réservé pour chaque

discours important de la

CAMPAGHE ELECTORALE
 

 nains
———

L'art de cultiver des arbres, sous
des formes naïnes. est pratiqué au,

Japon depuis le XIIIe siècle, Cet |
art consiste à empêcher la crois-!
sance de l'arbre, de telle sorte que
tout en conservant les caractéris- |
tiques de son espèce, cet arbre ne
ulsse dépasser 18 à 20 pouces de
auteur, même au bout de deux

siècles.
La plupart des arbres d'origine
ei peuvent être soumis à

ite culture: érables, chênes, et de
multiples conifères: cèdres, pins!
fhuyes, chamoecyparis, cryptamé-|
fias, etc.
On sème les graines de l'essence

que l'on x choisie, dars de trés pé-
tits pots ne contenant, par consé-
Juent. qu'un très faible volume de

. Après germination, on attend |
que la nouvelle plante alt épuisé|
entlérement, par ses racines, le peu :
de nourriture mise à an disposition:
puis on le rempote dans un réel-
jent très légèrement plus grand.
uand ce nouveau vase est. 4 son

tour. totalement envahl par les ra-
eines de I'arbuste, on lui en subs-
titue un nouveau, un tout petit peu
plus grand. et ainsi de suite, pen-
dant toute la durée de l'existence
du végétal.
Ce mode de culture qui consiste.

en le voit. à priver les plantes de
Nourriture, est pratiqué au Japon
par des spécialistes
Nous croyons, d'autre part, que

{a greffe pratiquée avec des espèces
naines de conifères, permet d'ob-
tenir plus rapidement de très pe-
tits arbustes à 1s mode japonaise.

 

TI|

LE RASOIR
REMONTE AUX

EGYPTIENS

Au cours des dernières
fouilles qui ont été exécutées
dans les antiques sépultures
égyptiennes, on a découvert,
entre autres objets familiers,
des rasoirs.

Ohi! ce ne sont pas des ra-
soirs mécaniques, noni mais
des apparefls très primitifs. li
en aîlex.
Le rasoir était très utilisé

chez les anciens Egyptiens. ||!
Ceux-ci rasaient la tête de |;
leurs enfants dès le plus feu- | |
ne Âge et se rasaient eux- |!
mêmes cheveux et barbe. al-
lant afnsi sous le solell ardent,
In tête entièrement nue, pa-
ralt-ll, On à même dit, À ce
sujet, que leur crâne s'épais-
sissait par l’action du soleil
et devenait très dur. Les bar-
blors, de ce fait, pullulsiont
dans l'ancienne Exyple et y
formaient une corporation
extrémement laobreuse, al-
non très forturiée.

=> -——"""

  
    

 

Le Nouveau

DE FOREST-CROSLEY
le modèle “ARIA”

$189.50
(Lampes comprises)

Le Radio que la Plupart des Gens
Achéteront I’Automne Prochain

Voici la sensation du monde du radio...
la dernière création des laboratoires De-
Forest-Crosley. Avec toutes ses nouvelles
qualités... avec ses nouveaux principes
d'amplification harmonique, il laisse loin
en arrière tous les radios ordinaires, Malgré
ces nouveaux perfectionnements, le prix
est plus bas que la plupart des radios ordi-
naires.

Déja le Plus Populaire

Le volume des ventes de ce radio a déjà
prouvé qu’il sera le choix de la plupart des
gens l'automne prochain. Jouissez des
avantages du progrès des mois à l'avance
en vous procurant ce poste-récepteur dès
maintenant,

Ne Laissez pas Déprécier votre
Vieux Radio

Cette campagne de radio ouvre en même
temps que la campagne électorale. L’ache-
teur avisé échange son vieux radio mainte-
nant — chaque mois, le vôtre perd de sa
valeur,   

 
 

ace gad
NEE

LES PLUS GROS MARCHANDS EXCLUSIFS DE MEUBLES A MONTREAL

915 RUE SAINTE-CATHERINE EST 6905 RUE SAINT-HUBERT

 

Un gracieux cabinet en noyer et coeur

de noyer, d’un style semi-moderne.

Huit lampes à grilles-écrans, amplifi-

cateur d'une puissance extraordinaire.

UNE OFFRE DE CREDIT TOUTE SPECIALE A L'OCCASION DES ELECTIONS

COMPTANT
suffiront pour vous faire livrer chez vous un modèle ARIA. La

balance devient ensuite payable mensuellement pendant une

période de 20 mois. Un léger intérêt est requis pour ce privilège.
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MARTYRISEE PAR SON MARI

Sa femme le tue pendant son sommeil |
trie, malade, la malheureuse ma- eme fois, dut être hospitalisée à( —Mals je eu encorecore malade,ando.temps, les ycux ouverts,ro.dams Ia

Elle étaitfatiguée de man emmenait avec elle, par pré-|l'hôpital de la ville. Il y à quelques|mon ami nuit, Georgette Tytgat s'est levée,

  

 
  

> caution, ses deux âllait re-

|

fours à peine, portant sa petite fii-| —Malade! Elle a pris dans sa main ube mas-

vivre aux côtés d'un prendre zare pour

|

letve quivenaitde naître dans ses| Et les coups tombèrent. sue de bols et puls, tandis que son

3 le pain de ses enfants et le vin de|bras, elle retournalt au domicile) LA martyre, meurtrie, pitoyable.

|

mari dormait, elle & levé le bras

ivrogne. son mari Celui-ci, dans l'inter-|conjugal. La brute était là, avinée, |s'agenoullla, préservant de tout son|dans l'ombre & deux reprises et

—_— valle, fut maintes fois arrété, con-|féroce. La malheureuse pronongs |corps sa petite fille, l'arme est retombée, meutrière, fou-

HAMILTON, 19. — II est des dra- |damné et emprisonné. en arrivant un bonjour timide.| Alors, la nuit dernière, les tem-

|

droyante.

mes qui paraissent être inévitables,

|

Il y & près d'un mois, Mme Tyt-|L'homme la toisa en ricanant: pes battues par la flèvre, eprés| Mme Tytgat à été arrêtée dans

des drames dont la date fatidique |gnt, qui allait être maman une troi-! —Et l’ouvrage? prononça-t-il. être restée longtemps, très long-/ l'après-midi,

semble avoir été inscrite bien à l’a- — - = - - — — —

vance sur le grand livre du Destin.
‘Tel est celui qui s'est produit, dans
la matinée d'hier, vers 2 heures.

 =
  

 

 

 

      
King a fait

prospérer |
le Canada

Chaque année depuis 1926, le gouvernement King
a réduit substantiellement la dette du pays. Si
Ja dette publique continuait à être réduite au taux
‘auquel l'Administration King à réussi à la réduire,
le Canada serait entièrement libéré de toute dette
dans le cours des 40 ans qui vont suivre.

Lasse de souffrir, lasse de l'escla-
vage dans lequel, depuis 10 ans, son
mari l'avait asservie, Mme Geor-
gotte Tytgat, 28 ans, a tué, à coups
de massue sur la tête, son mari,
uguste Tytgat, ans, alors que . .

celui-ci, ivre mort, dormait à ses Réd d | d bl duePre mort uction de la dette publique et des
71 était € heures du matin quand . A 9 . + . .

une femme, portant dans ses | Ad K
us tout Jeune bébé, se présentait impôts -- sous ministration King
su poste et, tout essoufflée de la
longue course qu'elle venait d'ac- |

complir, s'écrasait sur une chaise . .
qu’un constable venait de lui offrir. [J $ ;Deerea malt vu Dette publique diminuée de: $257,866,939

un instant, puis elle prononça
;

simpiement ces paroles aux cons- A 5 3 -
fables: Impôts réduits de: - - - - $118,000,000
—Cette fois, je l'ai tué, Je l'ai

Men tué!
Ceux-ci connaissaient depuis long-

æmps la pauvre femme, Mme Tyt-
est, mère de trois enfants dont
lainé a à peine, aujourd'hui, 10
ans. Cependant, le capitaine de po-
lice ne put s'empêcher de bondir:
-—Comment l'avez-vous tué?
—U dormait, 1! venait de me bat-

tre encore en présence de mes en-
fants, il dormait ivre mort, j'ai
pensé longtemps, Jes yeux ouverts
dans la nuit, au geste que j'allais

accomplir, mais il fallait en finir,
yal trop souffert et vous le saves,
Messieurs; je me suis levée, j'ai pris
une massue et j'ai frappé, frappé
eur sa tête, s& mauvaise tête. Main-
tenant, il est mort, pour moi qu'im-
porte, mais mes petits sont sauvés.
Et les constables n'ont fait que

Daisser la tête. Ce drame, ils le pré-
voyaient depuis longtemps. I était
inévitable.

UNE MAMAN MARTYRE
La sceur de la victime a expliqué

avec force détails tout ce que son
misérable frère avait pu faire souf-
frir à sa femme.
Tytgat n'avait jamais mené ce

que l'on appelle communément une
vie régulière. I] y à dix ans, 1] se
mariait. Avec sa femme, 1 alla ha-
biter une petite maison. Ivrogne,
brutal, fainéant, Tytgat exigea que
ea femme travaillât pour subvenir

 

aux besoins du ménage. La pauvre' les im ” ,BEDI| kr0le0 Drbo co der tedtrKode
ent.devintmère d'un gargon. au. peut priela dette nationale tout en tout en créent des surplus et en réduisent la dette, épergné plus de

Sun deuxième garçon Si parte diminaant les impôts, (grâceàlaprosos $118,000,000 au contribuable canadien par une réduction subs-
tenant 6 ) 1 remarquable que ; ..} CR De plusen plus régime Ebéraldepuis 1922". tontielle des impôts. C'est ainsi que l'impôt sur le revenu, tant
travailler. Parfois, sous les coups —L'Hon. Mackensie King, à individuel que des corporations, à été réduit graduellement. L'impôt

etjesmenaces Mme Tytgatme ré Brantford, Ont., 16 Juin, 1300. de 6% sur les ventes à été réduit à 5% en 1924, à 4% en 1927, à
thainéeomitsurleet Tecra SA i 3% en 1928, à 2% en 1929 et à 1% en 1930. Les impôts contrarients

. : : Réduction de l'impôt sur les ventes (nuisance taxes) sur les chèques, quittances, billets dt chemins dé fer
Cat impôt de 6% 6 été réduit: et de bateaux, primes d'assurances, dépèches télégraphiques et câblo-

Joué par des sourds grammes ont été entièrement abolis, sauf l'impôt de 2 cents sur

muets devant des en 1924 à 5% chèques de plus de $10.00- En 1926, ke toux postal des lettres ou
sourds-muets Canada fut réduit de 3 à Q cents et le toux à deux sous fut rétabli

MOBCOU, 19, — On vient en 1927 a 4% entre le Canada et la Grande Bretagne.
de donner sel un spectacle
extracrdinaire:‘ des, acteurs en 1928 à 3% Molgré le lourd héritege de dettes que nous avaient laissé la guerre
ioe”de Gogol, pour i pu- et l'extypvegence conservatrice, le gouvernement King a pu remettre

teurs ont rendu’par lear mi en 1929 a 2% nos Énences sur pied, créer des surplus, réduire notre dette nationale
mique et leur langage spécisl ot nos impôts, stimuler le commerce ot l'industrie et apporter ov
1 te dil'amusont ormelequieu en 1930 à 1 % Canada la plus Borissente période de progrès que nous ayons connue.

 

par les spectateurs.

 

mme RS

da dierinser

||

UN VOTE POUR KING ET LE PARTI LIBERAL EST
ALEXANDRIE, Ind. 19.~La pro-

He;55|| UN VOTE POUR LE DEVELOPPEMENT DU PAYS
&le ronger paisiblement... “En le 7

wongeant, Je prends mop repos”,

Le Comté Contrai Libéral. 2B rue Saint-Jneques Ouest, Montréal     
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Un cultivateur alcoolique tue sa femme,
—

ficelle le cadavre et se recouche
 
 

Trois jours plus tard un gendarme en LOUrNÉe| alors que lo drame se produisit et) —Tu m'ensorcelles, j'ai des gar- (puis sa recoucha le lendemain et
, éclata. gouillements dans le ventre. les jours suivants. Le meurtrier vae

découvre le cadavre. Mercredi soir le ménage se cou-| Il se leva, prit son revolver et tira qua À ses occupations habituelles es
1) cha Tout A coup, Lorillard se leva|sur sa femme qui fut tuée «ur lc|les voisins ne remarquérent aucun

———— et déclars À sa compagne: coup. Il ficela ensuite le cadavre'changement dans son attitude.
‘TOURS, 19. — Un drame horrible

dù à l'alcoolisme et peut-être aussi

à Ia foita, vient d'êtro découvert.
Hier matin le gendarme Abadie:!

ss présentait chez le cultivateur
Lorillard pour lui remettre son pa-

pier de mobilisa-
ton. En péné-
trant dans la
maison de l'inté-
ressé, M. Abadie
fut désagréable-
ment surpris par
l'odeur  nauséa-
bonde qui se dé-
gageait de la pié-
«. Comme le re-
orésentant de
l'autorité s'in-
Julétait & cause

- Ja Sette eur,
Lorillard, Lorillard répondit

Mme Lorillard, froidement:
-—Ne m'en par-

lez pas, c'est ma femme que j'ai
tuée {1 y à trois jours!
Pénétrant plus avant, le gendar-

me découvrit, en effet, sur le lit, le
cadavre en décomposition de la
malheureuse qui avait été tuée
d'une balle au cour.

Les premiers résultats de lene
q'iête ant établi que le ménage Lo-
rillard ne vivalt pas en bonne in-
telligence. La femme, brutalisée par
le marl alcooligue. avait intenté 1
y à quelques mois une action en
divurce à cause des menaces de
mort dont elle était constamment
l'objet, Lorillard ayont pris l'ha-
ditude de coucher avec un revolver.
Néanmoins, une entente intervint
par la suite entre les deux époux
La femme consentit à reprendre la
vie commune sur la promesse du
mar! de redevenir plus calme et de
ls mieux traiter. Malheureusement
Lorillard ne tint pas sa parole. En
proie à 1x boisson et à des accès de
délire, 11 fut obsédé par cette idée
que sa femme voulait l'ensorceler
avec l'aide d'une bohémienne. C'est

UN HUISSIER SE
TROMPE DE MAISON
—

  

DETROIT, 19, — Arthur Terry.
Qui exerce la profession ingrate de
bulssier dans la ville ctgros

s'était fait, ce
a à son énergie à

toute épreuve,
une véritable spé-
cialité dans l'exé-
cution des juge-
ment d'expul-
sion.
L'honorable of-

ficier de Justice
s'était donc ren-
du, l'autre jour,
au deuxième éta-
ge d'un immeuble
de la ville pour

Art] instrumenter chez
hur Terry des locataires ré-

eaicitrants, mais fl avait trouvé
l'appartement vide de ses oecu-
pants,
Qu'à cela ne tienne, se dit Ar-

thur, et après avoir fait forcer la
porte, {I fit passer par la fenêtre
tout le mobilier du logement. ‘Tout
ÿ passa, non sans heurts ni fracas,
Y compris un canari en cage et un
malheureux chat.

Lorsqu'il eut accompli sa besogne
avec toute la conscience profession-
nelle qui fit sa réputation, 11 des-
cendit dans la rue, jetant un re-
fard satisfait sur son ouvrage et sur
l'immeuble,
Et c'est alors qu'Arthur Torry,

honorable huissier, s'aperçut qu'il
Nétait trompé de malson.
—

14 petits chiens

 
 

 

a ALEXANDIE, Ind, 19. -- La pro-
vilion en masse do petits chiens
a find d'être accomplie par une
Jenne terrier alors qu'elle & don-

na Aportée Issance à 14 en une seule

   

     

 

Ah!

les beaux

enfants!..  
Q' "ELLE est fière la maman qui entend sur lumière du soleil, de l'air pur et une vie nor-

son passage des exclamations telles que: male, constituent les meilleurs alliés de la
“quel bel enfant!” ou encore “que ces enfants santé, Une tranche ou deux de bon pain
ont l'air robuste!” C'est une récompense qui entre les repas feront merveille chez l'enfant

la dédommage de ses années de soins et de qui se sent soudain fatigué ou qui devien-
soucis drait irritable.

A quelques exceptions près, tous les Si vous voulez vous assurer le meilleur

 

enfants à leur naissance portent en eux- à SAG pain qu'il soit possible d'acheter, un pain

mêmes les germes d'une bonne santé. Dees à la fabrication duquel les meilleurs in-
Des bébés qui ne pesaient que cinq ousix grédients ont été utilisés, réclamez tou-

livres à leurs premiers jours, sont jours ‘le Pain Moderne‘ chez

fréquemment devenus, grâce aux L E P A | N votre épicier ou téléphonez

soins attentifs et à la tendresse FAlkirk 1191 afin que votre
de lçur mère, les membres les M O D E R N E nom soit insert sur la liste de

plus robustes de la famille. C'ese CANADIEN LIMITEE nos livraisons.

tout simplement une question E.-R. Decary . . President “Le Pain Moderne’ ost cuit

de soins. dans une boulangerie qui n'a

Une bonne santé peut s'acquérir pair des pas son pair au Canada. Sa machinerie ultra-

soins judicieux, tout comme elle peut être moderne protège votre santé et celle de vos
perduc par un régime mal approprié, le manque enfants pendant toute la durée des diverses

de sommeil, ou de mauvaises habitudes. Une opérations de malaxage et de cuisson du

nourriture saine, du bon pain, du lait, la pain le plus appitissant qui soit au Canada.

Reen w'égale le pain comme facteur de santé. Il constitue depuis
des siècles l'élément de subsistance fondamental de toute l'humanité,  
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Ces petits malheureux
sont tous des voleurs

et des ivrognes.

LES DESSOUS DU
REGIME ROUGE

LENINGRAD, 19. — Le gouver-
nement russe vient d'entamer une
lutte énergique contre les habitants
des catacombes de Leningrad. En
l'occurence, il s'agit des égouts de
la ville qui servent d'abri à des
milliers d'enfants, de jeunes gens.
de voleurs. Il est difficile d'ima-
giner en Europe les scènes atroces
Auxquelles on s'accoutume en Rus-
sie. Les enfants se glissent comme
des rats dans une entrée qui les
amène en ces gites éminemment
malpropres et anti-hygiéniques. En
les suivant, l'on arrive dans un
corridor si bas qu'on ne peut s'y te-
nir debout et où l'on trouve une
dizaine de rersonnes assises sur un
tuyau. Jeunes gens vêtus de lo-
ques et qui jouent aux cartes À la
lueur d’une chandelle. Il ont la po-
litesse de se serrer pour nous faire
place. Tout autour. l'on aperçoit
des enfants à demi-nus et partout
des bouteliles de vodka vides. Quel-
ques-uns de ces malheureux lisent.
Sur une couverture rouge, j'aper-
cois ‘’Sherluck Holmes”. Vous de-
mendez aux enfants si ce sont des
livres volés Scandalisés d'une
semblable question, fls répondent:
*Nous ne volons que de l'argent”.

LEUR MAIRE
Ces malheureux ont un “matre”.

un vieux mendiant qui les main-
tient sous son autorité. La vie dans
les catacombes. commence à minuit.
Les enfants qui ont erré dans la
ville tout le jour, passent ici la
nuit. Il y & aussi des femmes qui
viennent avec leurs enfants et leur
mari ivre, Et puis des voleurs qui
se partagent leur butin, mais, bien
vite, {is perdent, leur argent aux
cartes. Dans cette seule section sous
la rue. il y a trols cents habitants.
Aucune puissance ne les chassera
de leur refuge.
— ——-

LE CATRE, 19. — Deux Arabes ont
tué & coups de revolver une jeune
Anglaise qui conduisalt une auto-
mobile, dans laquelle se trouvait son
fiancé.

  

LE PETIT JOURNAL

 

Montréal, 20 Juillet 1930
 

LES CATACOMBES DE LENINGRAD

d’enfa
    

 

Les enfants des egouts de Leningrad.

nts viv
[3

 

Ni le mot de douane ni Ia chose
ne sont neuves. Le mot viendrait,
selon les uns, de l'arabe, selon les
autres (Ménage) du grec (dokané :
lieu où l'on reçoit des marchan-
dises), selon d’autres, enfin, de “do-
ganas”, mot qui désignait un impôt
perçu par le doge sur des produits
importés à Venise.

Quant a 18 chose, "lle a existé de
tout temps; ce fut, par exemple,
l'impôt du vingtième (on dirait
maintenant 5 pc. “ad valorem”)
qui était perçu pendant la guerre
du Péloponèse, sur les marchan-
dises importées; ce fut, semblable,
le “portorilum” romsin; puis, plus
tard, le “toniieu” des Mérovingiens
et des Carolingiens.

La douane ne fut, en ses débuts,
qu'un moyen pour un Etat de faire
recette à frontières. Ainsi en
était-il de l’Empire de Charlema-

gne; mais la dislocation de l'Empire
fit surgir une multitude de péages:

chaque seigneur en avait pour l'en-

trée en ses domaines. L'arbitraire
le plus odieux ne tarda pas à s'ins-
tailer dans l'établissement des tarifs.
dès qu’une marchandise avait à tra-
verser, pour se rendre en un point

du territoire, plusieurs seigneuries
ou provinces; eile totalisait des

droits tellement élevés que son prix

de vente à l'arrivée était prohibitif.

De plus, les tarifs des douanes on
“traites” varlaient fréquemment et
l'on ne pouvait compter sur de
prix fermes, situation tris génante 

QUELLEEST L'ORIGINE DE LADOUANE?
pour je commerce. Des famines fu-
rent la conséquence d’entraves à la
circulation des blés.
Dans l'unité territoriale du roy-

aume de France, certaines provin-
ces étaient réputées étrangères, et,
comme (elles, en dehors de l'en-

semble économique.
Par des modifications et des uni-

fications de tarifs, Bully mit ordre
à Ces abus. Il impuss aux navires
étrangers mouillant dans les ports
français les taxes d'ancrage, d'a-
mirauté, ete, qui étaient appliquées
par les nations étrangères à notre
pavillon,
“ Puis vint Colbert, qui vit dans

LONDRES, 19. — Au cours d'une

interview accordée à un représentant

de 1“Observer”, M. Mussolini à dé-

clarée:
—Afin de réaliser les projets in-

térieurs nécessaires au bien-être de

la nation Italienne, la paix est ab-

solument essenticlle. Bien que 1a po-

sition géographique de l'Italte exige

que les Italiens soient prêts À dé-

fendre leur pays contre les "ennemis

potentiels” qui peuvent exister à

l'ouest comme à l'est du pays.

“On a beaucoup parlé, poursuivit

te dictateur italien, dans bien des

pays, des desseins agressifs de l'Ita-

lie et de ses intentions impérialistes 
LES|

Les chefs d'Etat des nations euro-

péennes sont : pour l'Albanie, Ah-

med Zogu ler, roi; pour l'Allema-

gne (Reich), Paul von Benecken-

dorff und von Hindeuburg. prési-

dent; pour l’Autriche, le docteur

la douane plus qu'un revenu pour Wilhelm Mikias, président; pour la

le Trésor: un moyen de protéger| Belgique, Albert ler, roi; pour la

une industrie nationale qu'il vou-
lait florissante et libérée de la con-

Bulgarie, Boris III, roi; pour le Da-

nemark, Christian X, roi: pour ls

currence du produit étranger. Ainsi! ville bre de Dantzig, Fr. Spill,

naquit le tarif de 1664, qui fut sou- président; pour l'Espagne. Alphonse

mis à l'agrément des provinces! XIII, roi; pour la Finlande, le doc-

avant d'entrer en vigueur. Les pro-
vinces qui l'acceptérent furent dé-
nommées provinces des ‘cinq grosses
fermes”. Les autres continuèrent à
supporter les anciennes taxes et fu-
rent “réputées étrangères”. Le dé-
cret du 5 novembre 1790 supprima
les droits de traites à l’intérieur du
pays et créa pour tout le territoire

teur Laur! Christian Relander, pré-
sident; pour la France, M. Gaston

Doumergue, président: pour le

grand-duché de Luxembourg, Char-

lotte, grande-duchesse; pour la

Grande-Bretagne. George V, roi:

pour Ja Grèce, l'amiral Koundou-
riotis, président; pour la Hongrie,

‘l'amiral Horthy, régent: pour l'I-

t

un tarif unique, applicable seule-| talie, Victor-Emmanuel ITI, rot;

ment à l'entrée et à la sortie du: pour la Lettonie, M. Gustav Zem-

royaume.
Enfin, le 22 août 1791, parut le

code complet des douanes, qui est
encore aujourd'hui la base du sys-
tême douanier.

gals, président; pour la Lithuanie,
M. Antanas Smetona, président:
pour l'ordre de Malte, Galeazzo
Purst Thun und Hohenstein, grand
maitre; pour la principauté de Mo- 

 

  

CHEFS D'ETAT DES
NATIONS EUROPEEMES

 

mmES
pe à

ant dans leségouts
“PAR-DESSUS TOUT, JE DESIRE

LA PAIX”, DECLARE M. MUSSOLINE

futures. Ceux qui expriment de

les idées montrent combien ils i

précient peu les besoins vilaux de

l'Italie et la politique essenticilex

buts que je devrai poursuivre le

prestige de l'Italie et la pc cn

qu'elle occüpe dans le monde sc. ns

considérablement. améliorés au ©.

des dernières années et j'espère c:

s'amélioreront encore. Mais, pou

teindre notre but, 11 nous fa"

paix. Ma politique n'est pas a.

sive et je vous autorise a dire au

peuple de Grande-Brelagne et dutls

teurs que, par-dessus tout, je af: re

la paix”

P
P
e
e

 

naco, Louis II, prince; pour la N° 7-

vège. Haakon VII roi; pour +

Pays-Bas, Wilhelmine, reine; por

la Pologne, le D. H. C. Ignaz Mu -

clekl, président: pour le Portieal,

le général Antonio Oscar de Fra”. +

Caimona, président; pour la Ri

manie, Carol IT, rol: pour le 8s

Sidge, Ple XI (Achille Ratti), pape:

pour le Royaume des Serbes, Croats

et Slovenes, Alexandra ler, rol; pour

le royaume de Suède, Gustave V.

rol: pour la Buisse. M. Char! +

Scheurer, président; pour la Te-

coslovaquie, le docteur Thomas ©:

Masaryk, président; pour la Tu-

quie, Ghazl (Le Vatnqueur) Mou -

tapha Kémal Hasrétleri, présidun.

pour l'U. R. 8. 8, Michel Iranovite

Xalinine, président du Comité ex°-

cutlf central de l'Union, dont voic'.

en outre. 1a composition: pour l'U-

kraine. Gr. Petrowski; pour In

Transcaucasle, G. Mussabekoff:

pour la Russie Blanche, Ag. Tcher-

vakoff; pour le Turksinistan, N. I*'-

takoff: pour 1'Uzbekistan, F. Ki: -

dichajeff.
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UN GRAND REPORTAGE DU “PETIT JOURNAL”
 

L’HISTOIRE ROMANESQUE DE

CAROL
“LE ROI PRODIGUE”

et les TROIS FEMMES qui ont tenu le |
plus de place dans sa vie

UNE SERIE DE 5 ARTICLES PALPITANTS QUE
NOS LECTEURS ET LECTRICES SUIVRONT

AVEC INTERET, A PARTIR DE

LA SEMAINE PROGHAINE
 

 
Retenez vos copies du “PETIT JOURNAL” chez votre plus

proche dépositaire  
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LES INDIENS SEMINOLES AURONT-ILS CES CENT MILLIONS DE DOLLARS ? :

Les hommes rouges les plus riches du monde
Une fortune fabuleuse en perspective. — Un peuple

qui disparaît réclame au gouvernement américain

un revenu de $250,000 par jour! — Les terrains

pétrolifères de l’Oklahoma leur appartenaient.

— Les hommes rouges perdront-ils le com-
bat contre les blancs encore une fois?

Encore une fois, les hommes rou-| H. Linebaugh, avocat de Muskogee,
entrent en lutte contre les|et H. G. Thompson, avocat de Wa-

Ésnes! Mais cette fois, la bataille |shington, ont pris ln cause des Se-
est uniquement judiclaire, ce qui nel minoles en mains.
veut pas dire qu'elle n'est pas im-{ Ces derniers sont représentés par
portsnte. Quatre mémbres de leur tribu: Chili

 
 

c'est que les Osages existant encore gique.
comme “nation”, et les terrains leur| Avant la venue des blancs, 1s
appartenant encore, les droits de'étaient puissants. Leurs terres de
royauté leur furent payés sans dis-|chasse, aur lesquelles ils erraient li-
cussion, brement, étaient situées dans les
Auparavant, ces Indiens menaient {Etats du Sud actuels des Etats-

une existence précaire et végétaient | Unis.
sur leurs terres. Aujourd'hui qu'ils| Ils étaient éeroltement apparen-
retirent des millions, iis ménent une tés aux Indiens Creeks de l‘Ala-
existence fastueuse et les folies bama.
qu'ils ont faites sont innombrable».| Mais & mesure que s'accomplis-
Cependant, leurs puits ont donné |58It l'invasion des blancs, ces In-

récemment des signes d'épuisement.|diens furent repoussés vers la Flo-
ride, où plusieurs de leurs descen-

L'HISTOIRE TRAGIQUE DES iv -SEMINOLES dants vivent encore dans les Ever
glades.

L'histoire des Seminoles, comme | Après plusieurs massacres, les
celle de tous les Indiens, est tra.

 

 
“Le Palmolive est un

 

sur des réserves qu'on leur donna
dans l'Oklahoma. Ils firent la paix
avec les autres tribus indiennes voi-
sines. Ils signèrent, sur un tam-
bour de guerre, un traité, dans le-
quel il était stipulé que le tomahawk
était définitivement enterré.
Ce tambour appartient aujour-

d'hui à la princesse Joycette, du
“tepee” de Jones, Cette princesse
est la flile de madame Alice B. Da-
vis, qui est l'un des chefs princi-
paux des Seminoles.
Mais les pauvres Indiens Seml-

noles, dépossédés de leurs terres et
de leur suprématie par les blancs,
reverront-ils leurs cent millions de
dollars? Il est permis d'en douter!

   

savon délicieux - - qui nettoie
sans irriter”
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; L'ex-sénateur Kaver: L. Owen d'Oklahoma, en haut de la vignetie,
i est lui-même un descendant des Indiens Seminoles. M soutient
| teux-ci dans leur proces contre les compagnies de pétrole. A gauche,

sn voit la princesse Joycette, du “tepee” des Jones, famille puissante

 

Les Indiens Seminoles, en vole de
disparition, vendirent leurs terres à
des blancs, en 1000. Its possédaient

cette époque environ 375,000 acres
dans l'Oklahoma. Tis n'avalent au-
£une idée, at ceux qui achetérent les
terrains fon plus. des immenses ri-
fhesses de pétroie que contenait le
sous-sol de cette contrée. Personne
badly doutait que les nouveaux pro-Dares de ces terres allaient de-
i en quelques années plusieursCeeiUonnatres,
ost ce qui arriva lorsque leSole fut découvert aur les armes

Tips pétrollfères de l'Oklahoma.| LES INDIENS ONT DES DROITS

i

!

Pi lorsque les terrains furent ven-hy rd les membres survivants deve u dos Seminoles, (iis sont en-droits 2000 âmes aujourd'hui) lesrot d'exploitation du sous-sol leurtent. Ce n'est que le 26 avrilcan Jue le gouvernement améri-re tetlra cea droits, pour lesLes ae Propriétaires blancs,atJndlens prétendent qu'un telb constitutionnel, Et appa-tment, lg ont

Neato’ Rovers“Owen
 

  

 

   

   

   

   

 

  
  

parmi les Indiens, qui ont choisi quatre de leurs membres pour pour-
suivre judiclatrement les Propriétaires des terrains pétroliféres. lls
prétendent qu'ils ont des drolls sur ces terrains, d'une valeur de cent

millions de dollars,

Fish. Louis File, Alian Cran et
Samson Harjo.

LES ARGUMENTS DE LA
DEFENSE

Les avocals de la défense. qui ost
formée par plusieurs compagnies de
pétraie, dont la Carter Oil Compa-
ny, prétendent que pulsque les Se-
minoles ont cessé d'exister comme
tribu depuis 1900, l'acte de 1908 ne
pouvait en acune façon les affecter.
Les Indiens répondent qu'ils n'en

sont pas moins les survivants de
cette tribu et que les droits miné-
raux de ces terrains leur appartien-
nent. Ils ne cherchent pas & re-
couvrer les milllons qui ont déjà
passé aux blancs, mais ils réclament
les droits et les royautés & venir,

Bi l'on considère que les proprié-
talres actuels retlrent entre $200,000
et $300.200 par jour de ces droits.
on voit que ce n'est pas là une
mince affaire!

CAS SIMILAIRE
Un cas similalre est arrivé aux

Indiens Osages de 1'Oklahoms, lors. que du pétrole fut découvert sur
leurs terres. La soue différence,   

déclare

MARGUERITE HOARE
Expert en soins de beauté

en renom de Londres

"Ma solution pour le problème du net-
sans irritation est le—Savon

Palmolive. Je me sens toute sire en
FPemployant et le recommendant car je
sais que rien que des huiles végétales
entrent dans sa fabrication.”

$. Mocrox Sr,
RES, ANOLETERRE.

hanpledHr,

Les huilesvégétales pures
du Savon Palmolive con-
stituent la sauvegarde la
plus efficace de la nature
pourle teint.

ES huiles végétales pures du
Savon Palmolive constitu-

ent la sauvegarde la plus efficace
de la nature pour la protection de
la fine texture de la peau.
‘Quand on n'emploie pas

assez de savon et d'eau,dit
Marguerite Hoare, ‘l'on risque d'avoir la peau
grasse, flétrie par des points noirs et des défauts
semblables. sand on emploie un savon gwne
convient pas, l'on s'expose avoir la peau rude
et irritée.”

‘’Ma solution pour le problème du nettoya
sans irritation est le—Savon Palmolive,** dit
Marguerite Hoare, qui contiaue,'’ Sa mousse in-
offensive possède de merveilleuses propriétés dé-
tersives, enlevanttoutes les impuretés des pores.

Conseillère en soins de beauté pour la société de
Mayfair

La haute société de Londres fréquente les
salons de soins de beauté de Marguerite Hoare
afin de profiter de ses conseils ec de ses craite-
ments, et tous comprennent l'emploi du Savon
Palmolive. Sa réputation lui a valu d'avoir
parmi ses clientes celles qui portent les noms les
plus célèbres d'Angleterre.

Dans les sa-
lons exclusifs
de Marguerite
Hoare., .tout

9 comme dans
les salons de
spécialistes en
Te de beauté
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traitement À nee cliente dax
son funoeux sulom de besuile

dans le mondeentier. l'emploi du Savon Palm-
olive est conseillé avec enthousiasme.
De par leur propre expérience, ces experts ea

soins de beauté ont compris que la première
chose à faire dans tout traitement facial c'est
de hien nettoyer la peau. Ecils savent en outre
qu'il n’y a que l’eau et du savon qui puissent
nettoyer la peau commeil faut, -

Méfiez-vous des irritations

Un savon qui ne convient pas peut toutefois
beaucoup nuire à la peau—il peutl'irriter et la
rendre rugucuse. C'est pourquoi 23,720 experts
en soins de beauté recommandent le Savon Palm-
olive—dontles huiles de palme et d'olive nec-
toient la peau d'une façon si douce et si inoifen-
sive.

Voicile traitement que Marguerite Hoare con-
scille, ainsi que tant de spécialistes en beauté,
d'Europe et d'Ameriqué: Faites une mousse
crémeuse de Savon Palmolive et d'eau chaude
ue vous massez alors doucementdans les pores;

rincez-vous alors d'abord à l'eau chaude puis à
l'eau froide. Faites ceci matin et soir.
À ce simple traitement domestique ils attri-

buent une grande pare du succès qu'ils ont en ce
qui concerne les soins du teint. Aucua autre
savon, disent-ils, ne donne les mêmes résultats.

Suivez les conseils de Marguerite Hoare. Com-
mencez dès maintenant à employer le Savon
Palmolive. Il est si peu coûteux, que vous
pouvez l'employer pour le bain également.
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LE CHATEAU DES DECAPITES
 

Une série de
Commentfinit un reclus|
riche et excentrique du

Nouveau-Mexique.

 

LAOS, Nouveau-Mexique, 19.—Pen-

dant neuf mois le petite colonie de
cette ville du Nouveau-Mexique a
été le théâtre d'un des mystères les
plus troublants et les plus dramati-
ques que le cerveau humain puisse
imaginer. Il s'agit d'une histoire
aussi terrifiante que celles dues à ls
plume féconde d'Edgar Poe.

Jusqu'ici le mystère n'a pas été
éclairci et les gens vivent dans la
terreur. En effet, il existe, sur les
hauteurs, un château où tous ceux
qui l'ont habité ont été trouvé:s
morts décapités, sans que l'on n'ait
Fu deviner par quel ennemi ni par
que! moyen.

La dernière victime des assassins
mystérieux est un nommé Arthur
Mandy dont la police vient de trou-
ver le cadavre — moins la tête —
dans un des appartements les plus
Juxueux du château. avec son chien
veillant sur sa dépouille. Comment
cet homme a-t-il pu être décapité
alors que la porte de son spparte-
ment était fermé à clef?

 

C'est ce que la police du service « q
secret tente d'élucider. Manby na-
quit en Angleterre, 11 y à 60 ans. M.
arriva au Nouveau-Mexique en 1883
et s'intéressa activement dans l’ex-
ploitation de propriétés minières de
la Rivière Rouge. En 1895, il devint
l'assoocié de Ferguson et Wilkinson.
de la “Mystic Gold Mine”, qui se
trouvait voisine de ia Mine Aztec,
une des mines d'or Jes plus riches
du monde entier. |

Or, cette mine Mystic a toute une
histoire tragique. Beaucoup des
principaux chefs qui l'ont dirigée
sent morts de façon violente. L'un
deux fut trouvé pité au fond
d'un puits. Mais, jusque-là la mine
n'avait pas fait d'argent. Elle ne
commença À être prospère que du
moment où Manby en prit charge.
Cela paraissant assez louche, on
accusa l'Anglais de voler la mine
Aztec, par l'entremise d'employés
peu scrupuleux qu'il avait convertis
À sa cause. Toujours est-il qu’en
1900, Manby était millionnaire et s'é-
tait fait construire un château d'un
luxe inouï. C'est là qu'il s'enferma,
sur le fin de ses jours. Sûrement. 1l
avait senti une haine grandissante
æ coaliser contre lui. On lui en vou-
lait à mort. Pendant plusieurs an-
nées, il échappa aux -engeances de
zes ennemis. Mais, bientôt, on par-
vint à connaître ses secrets: plu-
sieurs de ses domestiques et de ses

plus fidèles serviteurs furent trou-

vés morts... décapités. Au bout de

quelque temps. Manby se trouva

seul: mais, ft! continua à se défen-
dre dans sa retraite, n'osant jamais

sortir et ne s2 mettant en communi-

cation avec le dehors qu'aux moyens

de signaux qu’il faisait avec des pa-

vi"tons. Vers la fin du mois de juin

1930. un huissier se prérenta à la

porte du château pour arrêter Man-
by sur une accusation de rupture de

promesse intentée par une femme,

Terecita Ferguson. qui prétendait

avoir été sa fiancée, Personne ne

répondit à la porte du château. On

força les portes et quand on entra

dans le boudoir de Manby on aper-

cut son corps étendu sur un sofa.
La tête nmvait disparue. Seul un
chien veillait sur sa dépouille mor-
telle.
 ——ea

La mascotte de l'amiral
Byrd est écrasée par

une automobile
——

NEW-YORK,19. — Le chien-mas-
totte de l'amiral Byrd, le joll fox-
terrier Bchnusk, qui supports si
vaitlamment les rigueurs du froid
Antarctique, à été écrasé par une
automobile, à Montclair, où 11 était
gardé, pendant l'absence de son
Maître, par Ralph Schopschire, hy- drographe de l'expédition.

—
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En haut, à gauche, Arthur Manby, qui vient de trouver une mort

atroce dans son château solitaire de Taos, Nouveau-Mexique, que

l'on aperçoit au centre. En bas, à droite, dans le médaillon, Terecita

Ferguson que l’on soupçonne d'avoir été la cause de sa mort.

Des abeilles
contre un train
———

BORDEAUX, 19. — Un train ar-
rivé en gare de Miramont avait pris
en transit des ruches dont l’une
s'était ouverte en cours de route.
Quand les employés s'approchèrent
du fourgon à bagages 1ls furent as-
saillis par une nuée d'abeilles, Plu-
sieurs voyageurs qui avaient passé
la tête par la portière furent pl-
qués au visage.

———ve ————

Pour se bien suicider
————

I! s'éventre, s'égorge et s’ouvre les
artères des poignets.
——

NLLE ORLEANS, 19. — M. Eu-
gène Vivien, Tl ans, malade depuis
plusieurs semaines, décida de se
suicider pour échapper à la misère.
Il tenta de s'enfoncer une baïon-
nette roulllée dans le ventre, mais
comme la mort ne venait pas, il se
coucha sur le lit et se talllada le
cou avec un rasoir. Puis 11 se tran-
cha les artères des poignets. Sa
femme, rentrant du marché, le
trouva dans une mare de sang.

ap

La philatélie
—

On ne ss doutait pas qu'un bloc
de timbres français, antérieurs à
l'émission de 1870, valait en 1900
27995 et vaut aujourd'hui 14.653
francs! Un graphique, placé à l'en-
trée du hall de cette bourse des
timbres provisoires, nous l'apprend.
Que ne retrouvons-nous toutes jes
lettres, avec leurs enveloppes, de
nos grands-pères.
La philatélie apprend À tous la

géographie. C'est une passion acien-
tifique et pacifique. Encourageons-
la donc en souhaitant le succès de
cette nouvelle bourse des timbres. 

Vol bien puni
—_—

COTTAGE GROVE, Ore, 19. —
Orville Tandy, 12 ans, venait de
voler des cerises, et s'enfuyait quand
il tomba soudain et ce fracassa la
mâchoire aur un automobile qui
stationnait. Décidément, son voi ne
lui profita pas beaucoup.

Un pont s’écroule:
quatre-vingt-dix blessés

——
BERLIN, 19. — Plusieurs cental-

nes de personnes séjournaient sur
un pont de bois prés de Chemnitz,
et observalent les ébats des bal-
gneurs, quand le pont s'effondra su-

bitement. 90 personnes ont été bles-
sées, dont 12 grièvement.
e-em

28 enfants trouvent la
mort dans incendie

d’un cinéma
—

MOSCOU,19. — Un grand Incen-
die s'est déclaré dans le préau d'unc
école de Kharkov (Ukraine), ou
l'on donnait une représentation ci-
nématographique devant cinq cents
enfants.

- Une terrible panique s'ensuivit. et
vingt-huit des malheureux écoliers
furent brûlés vifs ou étouffés.

fiES

Deux wagons remplis
de voyageurs ensevelis

——
TOKIO, 19. — Un éboulement de

terre causé par de fortes plules, a
ensevell deux wagons d'un train, à
75 milles au nord-est de Shimono-
scki.
On à pu dégager 21 voyageurs vi-

vants, mais on craint que 16 autres
n'aient péri. On à déjà retiré trois
cadavres.

Qui donc s'habille le plus vite: un

homme ou une femme? “Bah! ré-

pondra-t-on, un homms évidem-
ment, car chacun sait que les fem-

mes ne sont jamais prêtes”. Voilà

une aimable légende, et de vie très

dure, qui, peut-être. redeviendra la

vérité. Les couturiers, sournoise-
ment, réintroduisent dans 1a véture

féminine toutes sortes de choses

qu'on en avait banni:s: des boutons,
des agrafes, des laçages.

Mais, ces dernires années, qui fu-

rent toutes de lingerie et de robes

droites et simples, 11 fallait à un

homme trois ou quatre fois plus de

temps qu'À une femme pour se
vétir de pled en cap.

S'agit-il de se dévétir? Quel
avantage encore blen plus grand
pour le sexe réputé faible. Un petit
mouvement de l'épaule gauche, Un
petit niouvement de l'épaule droite,
et voilà la femme dans le simple
appareil d'une beauté qui va se l-
vrer au sommeil.

 

QUI S'HABILLE LE PLUS VITE;
L’HOMME OU LA FEMME?

Mais le pauvre homme? I lui
faut déjà un quart d'heure pour
enlever son faux col... sans parler
de ses boutons de manchettes et
des diverses complications de sea
multiples pièces d'hahillement.
—_—————— >————

Il faut nous dessaler
—_—

Et c'est notre grave confrère “Le
Journal des Débats” qui nous le dit.

Précisons qu'il s'agit de la cam-
pagne active que mêne le docteur
Jean Bouchon contre le sel, “force
destructive du monde qu'il ronge”
texemple les rochers des côtes ma-
rittmes). Pour se bicn porter, 1
faut donc se dessaler. Et, pour cela,
vivre en s'asseyant le moins pos-
sible, la position assise favorisant

la saumure de l'organisme!

Pour la déchloruration, 1! faut
s'allonger le plus qu'on peut...
Quelle invite au repos!

Seul le “sel gaulois” nous sera en-
core permis... peut-être...
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Entreposage d'été absolument
gratuit

Bi vous vous absentes, mous entre-
pastrons vos mrubles el garnitures
de maison jesqu'À votre releur, an
prix pas plus élevé que eclul trés

modéré du nettoyage.

FRontenac 3131

    
 

Elle rencontre
ses hôtes

i avec
assurance

11 n'y a pas de négligence,

lété, dans le charme de sa

demeure; tout y est agréable

i et propre comme un jardin à

| l'ancienne mode, Les rideaux
sont nets et les tapis sans

tache ont des couleurs vives

et éclatantes; les draperies et

les housses ont des couleurs

gaies et fraîches; le chester-

field et les fauteuils confor-

i tables sont frais et Invitants. 
C'est parce que Dechaux les

a nettoyés qu'ils sont parfal-

tement propres; il rafraîchit

Jes tissus et restaure leurs

couleurs de façon tout À fait

merveilleuse.   
Ses robes, aussi, toujours si

ravissantes, vont régulière-

ment chen Dechaux—ce n’est

pas étonnant qu'elle rencontre

scs hôtes avec assurance.  
Nettoyeurs et Teinturicrs
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Avez-vousle genre
Apprenez à connaître
les couleurs qui vous
flattentet font res-
sortir votre char-
me personnel.

Cet article est le premier
d'une série spécialement écrite
pour “Le Petit Journal” qui
vous montrera comment les
favorites de l'écran — chacune
choisie comme type de beauté
bien distinct — Interprètent
la psychologie des couleurs et
ia mettent à profit pour re-
hausser leur prestige. Suivez-
les atientivement chaque se-
maine dans “Le Petit Jour-
nal”.

eee ed)

La couleur est Ja clef de voûte de
toute beauté féminine, elle l'entoure
d'un halo enchanteur, d'une atmos-

 

 phèére triomphante qui force l’admi-
ration.
La grâce, ia pureté des tignes e:

des contours, le charme, ie goût.
chacun de ces dons naturels contri-
buent À la perfection de l'ensemble.
Mais c'est la couleur, et la couleur
seule qui. pareille à Ia baguette ma-
gique, transforme et enrichit la
beauté.
Peut-être la beauté est-sile à por-

tée de votre main et cependant vous
V'ignorez parce que vous n'avez pas
cherché A découvrir le aecret qui
vous permettrait d'impressionner
tous ceux qui vous entourent par
votre charme?
Etudiez votre visage. votre silhou-

ette, avec franchise sans vous dissi-
muler les imperfections, cholsissez
des couleurs et aurveilles l'effet
qu'elles produisent sur vous. favora-
ble ou non.
Vous devez apprendre à rehaus-

ser voire beauté en utlitsant 1a gam.

me des teintes qui sont capables
d'atteindre ce but dans vos costu-
mes, dans votre façon de farder vo-
tre visage, C'est la seule manière de
mettre en valeur les dona que la na-
ture a -u vous octroyer.
Le cinéma à si bien compris l'im-

portance capitale de cette question
de couleurs qu'il a poussé ses récher-
cthes scientifiques très loin dans ce
sens; les résultats oblenus jusqu'à
Présent sont surprenants, et l'avenir
nous réserve sans doute encore d'au-
tres découvertes plus frappantes. Le
but des recherches entreprises est
de trouver dans la combinaison des
fayons de couleur, Ia nuance qui
Îlatte au degré Je plus proche de la
perfection, tel ou tel type de beauté
éminine.
N'nyons pas “simplement un vi-

#ge parmi les autres”!
AVEZ-VOUS LE TYPE DE

GRETA GARBO?
Avez-vous un teint d'une délicate
nspatence? Vos cheveux sont-ils

ehâtain clair avec des reflets dorés?
Vos yeux bleus ont-ils un regard ré-
Yeur, un peu triste. presque nostal-
ique?

LAMALADIE EN ETE
CAUSE DE NOMBREUX DECES

CHEZ LES ENFANTS
Des milliers de mères à travers le
anada ont fait usage du i

 

or le marché depuis 80 ans Ellesenfantdou sauvé la vie de leurMert employant en temps

a50c 1a boutellle chen tous lescles où marchands: pré-té seulemon:. Limitod t par The T. Milburn

LA PSYCHOLOGIE DES COULEURS

 
Greta Garbo a la sagesse de ne

pas déformer l'apparence de ses
traits en n'utilisant aucun maquil-
lage en dehors des studios, c'est
même une particularité très remar-
quable chez elie que cette simplicité
presque rude dont elle aime à s'en-
tourer.

Si elle emploie une légère couche
de poudre de riz naturelle sur sa
peau blanche, eile se garde bien de
rehausser par la moindre trace de
fard, la pâleur de ses joues qui s’har-
monise à son genre de beauté. À
peine un peu de rouge sur les lèvres
minces souligne la mobilité d'une
bouche parfaitement dessinée.

Le noir, æ blanc, le gris sont les
trois couleurs préférées de l'étoile.
Elles forment la base dr «a garde-

de beauté deGreta Garbo?
vous êtes, et vous aurez découvert le
secret de toute beauté: la mise en
valeur de votre charme individuel.

—

robe toujours sobre. Elle porte les costumes, un peu moins de fard, au-
perles à la perfection ainsi que l'o-

|

cune prétention dans les couleurs
nyx, mals elle dédaigne générale-

|

favorites, montrez-vous telle que
ment les bijoux. Les narcisses et les
orchidées pâles sont les fleurs qu’el-|ç
le alme: elles suggèrent si bien la
langueur et la subtilité qui sont les
caractéristiques de l'artiste la plus
mystérieuse de l'écran.

81 vous lui ressemblez, qui vous
empêche d'essayer les mêmes cou- !
leurs, la même réserve dans votre
habillement, le choix de vos bijoux?
Entourez-vous d'une simplicité qui
seule vous mettra bien en valeur. Le
résultat de longues expériences, et
non le pur hasard, ont permis à la
belle Greta de conserver son unique
personnalité.

Quelques changements dans vos

 

 

AUX FUTURES MERES
ménages.

Ln tonique pnissant,IL FAUT & Smthen
LE TONIQUE
MATERNEL

À ir

Ks

A Toniqus préparatoire & l'accoucheusent.
LE > Vite et moins douloureux,

LE TONIQUE MATERNEL LIMITÉE, 53 St-Zotique Est, CRes. 6807
En vente dans toutes les bannes pharmacies $1.56 et $2.23 Ia bouteille
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TY) Fares de l'argent en économisant de

l'argent. Les livraisons en juillet représentent

une épargne de $4 à $5 par tonne sur les

autres charbons solides et, remarquez-le bien,

vous brûlez moins de tennes de coke par année.

Voicil'occasion propice d'essayer le coke, et

vous ne regretterez jamais d'en avoir agi ainsi,

Le Coke fait peu de cendres, demande peu

d'attention et brûle lentement et également

C'est le combustible idéal au plus bas prix.

* * * * *
 

 
EN SACS $1 Qo LA TONNE

à crédit 50c de plus la tonne

SERVICE — Nos experts en chauffage sont à votre
disposition. Ils vous enseigneront à avoir plus de
chaleur à un coût plus bas, avec moins d'ennui. Ce
service est gratuit.    ted, Toronto, Ont,

 

COMMANDEZ MAINTENANT DE VOTRE MARCHAND OU DIRECTEMENT DES PRODUCTEURS

ASALLE COKE COMPANY
TELEPHONE LANCASTER 9134  
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LES CORBEZPONDANTS

SONT PRIES DE BEN TEWIR A

   
UNE SEULE QUESTION TAR

COURRIER.

NOVEMBRE. — Les femmes més on

mevembre ont l'esprit ouvert, faquiet et

temuant; elles sent enthousiast et ca

rleuses, légérement sceptiques, et maigre

esis naturellement pleuses, Vives et im-

pressionnsbles. smperides, indépendantes

et toujours prêtes à se révolter, asset t-

fietles de caractère, elles sent cepe:

femmes de devoir; très soumises quané on

sait les comprendre, elles ent on coeur

excellent et des sentiments défieate, Elles

simtmt le travail. elles sont actives, aptes

au mmandement et très précompiueuses

Co bois prédispess souvent aux vocations

religieuses.

Les hommes nés en novembre des-

pris vif, actif, enthousiaste, ua jurement

si. Ds sont deués d'un tempérament vi;

gotreux, d'une grande agitité. Da atment|

Jer ex es physiques, fes sports is

elUsse; ches les êtres plus avancés, plus

& és dams U'échelle sociale, le besoim do

moucemeni pe transforme en recherches

ecleniifiques, en explorations de toutes

sortes; soclables, constants dans leurs af-

fectiens, iis se fent fachement des amis.

Leur amest-propre est très grand: ches

eux souffle toujours um vent d'Indépen-

dance qui ne les empêche pas d'être er-

donnés el justes, car ils ont le vision |

meite des choses. Très démonstratifs, i.

pillent senvent leurs forces par rep

elivité, Ce sont des travailleurs tenaces,

à la fois emtreprenants et tris prudents.

D.—Pourriez-vous me donner une adres-

se de religieuses carméilies en deers de

Montré, Ces religieuses peuvent-eues re-

r des visiteurs aa vero ? — TRE-

 

  

 

 

 

  

  

 

R—N y à un monsstere ce :ehgieuses

earmélises & Trois-Rivières. Ces sei-

gieuses sort C:oitrées. îles vcint au

pariou, à travers Une grive de fer. leur

père, leur mere. leurs ‘frères et soeurs

mais aucune saife personne [OUT aucune

autre considération. Au“refois, oO Accor-

dait Ia méme faveur sux ect. ts mals

comme i 3 © eu abur, elie a sté Te

tranchée. Les carmélites reçoirent aussi

au parloir les autres membres de leur

famille et leurs amirs mais ne les voient

pas car un voie de drap noir le dis-

simule, de l'autre côté de la gril. aux

yeux des visiteurs qui ne sont Sas Jeurs

très proches parents comme j vous vai

écrit plus hast.

D—Je suis un jeune garçon de 18 ans

en je désespère de réussir dans js vie

Enfant Liigillme d'un père jauns que je

n'ai pas connu et d'une mere elanche,

je suis de race jaune. Que 4" -

ticns Lal subles et que d'injures es-

suiées. Les jeunes filles ne se gênent

guère pour rire de moi et je me d marde

eccinment je pourrai ais me fonder ua

foyer et me {aire un aven r? — DESOLE.

R.—L'infure n'atteint pas toujours la

personne à qui elle s'adresse mab sou-

vent s'arrête-t-eile à ia prrsocps même

qui en est l'auteur. Pourquoi vour injure-

t-on? Un telnt jaune et des yeux en

amande g'ndiquent pas une ime dasse

mi mactaia coeur. mais ceux qui Ches-

thent à Tous humilr et tient de vour

témoignent de leur siupidité, de eur ire

reflexion et de eur méchencete. Dédai-

 

  

 

 

 

gres-les et poursiives votre eremir car

4 y a toulcurs une lssue favorable pour

ceux dont ja vie est frite et «er Te

proche.
D.--Ja suis courtisée depuis un moi par

un teau jeune nomme Avant uae belle

Jon. Je l'ai eimé immédiarement et

demandés de l'épouser. Seu emrnt

je lai trompé et lui al éerit une lettre

excuses à jequeite 31 n'a pas r'pondu.

J'ai du chagrin car je l'aime sécriemet

Pen-ez-vous œuil m'aime et qu'L re

viendra 7? — J'ai 19 ans et meture ! pieds

8 pouces; mon poids de ‘75 tyres est-f1

normal? -- UN COEUR BRISE.

P.—Je ne ne sais par ali evrenérs:

wil est sérieux je ne crois pas Que vous

je revoylez car ri vous l'avet trompé

après 61 peu de temps f comoendra

ail s'eaporé A de nouvelles mésave Lutes.

Hormis que vous xyes un grand repeatir

et une ferme résolution d'être "lus sé-

fieuss, rage et franche... ce que je ne
sais pas. - Ce poids 2st nermal
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D.--Dites-moi si Je suis d'en coupable
envers mon marl? J'aime non u.srl et
pourtant je ne puis oublicr uD ams que

J'ai eu avant mon mariage, il y a dix

sns, Je le rencontre souvrnt et j'ai tout

fait, sans résultat, pour m'emoécner de

penser à lui. Ma soeur x dit rue j'agis
mal et je ne le crois pas car, por rien

au monde, je ne tromperais mor mari
Le coeur peut-il contenu: deuv grands

amours en méme temps ? — AMOUREUSE.
R~—I ne s'agit dan voire cas de

savoir ce que peut contents le cour hu-

main mais bien où est le devoir pur une
mariée, qui & promis fidéillA & sor marl
Votre soeur à raison. Cersez de revoir

cet ancien ami et pratiques ouvettement
les sentiments d'affrotion et de fidélité
que vous éprouvez pour votre mari, Sinon,

un jour ou l'autre, il croira — #L vous
fuçeant d'après les apperences — gue
vous De lui êtes pas fidèle et pyut-être

ainsi ruinerez-vous votre vis par .Agèreté,
et surtout par votre faute. 2
Mie JEANNINE CARRIER, 1, rue'ie Le-

mieux, Lévis, P.Q., demande les mo‘ fran-
cats drs chansons “My Angeline”. “Dream
Lover’. “Pagan Love Gong”.
M. OVILA BRUNETTE Rritc 508 Salnt-

Hyacinthe, P. =, dmande les mot [rune
cats des chansons “If 1 had a talking
Picture of You" et donnera Roser of
Picardy” en retour.

D.—Quels fours étaixnt le 15 avr. 1908,
fe 8 avril 1904 et le ler juin 13 et que
signifient ces Jours de Daissanc-? —

LORRAINE.
R—Un mercredi et ceux qui na-<ent en

ve four gagne leur pain à la sueur de leur
froni. — Un vendredi aui aniorce des
enfants aimants et généreux. — Us jeudi :
coléreux son: les enfants nés Ce jour-là.
D.-Que signifie l'expression ‘qu. trop

embress* val étreint” 7 — EPAISSE.
R—C'est un proverbe qui signifi: une

p.-sonne qui entreprend trop ae choses
à la fois ze réussit dans sucane
D.—Quel jour était le 9 de Junviez 1914

et que signifie ce jour de naissance ? —
CHEVEUX LONGS.
R.—Un vendredi qui promet des #nfants

aimants et généreux.
D.--N y a deux semaines, vous avez

publié une recette centre le masquage.

 

doit-on appliquer ce remède pendan lang-
temps? — JE VOUS LIS ATENTIVE-
MENT.
R —Oul, 1} faut prendre patience car ces

marques sur la peau ne f'effacent pas du
jour au lendemain: tous les traitements
doivent toulours être pratiqués *égulié-
rement,
D.—O% puis-je me procurer des billets

pour le Pet:r-Dawson ? — UX AMI DU
PETIT JOURNAL,
D--0 mest Interdit de faire de la

publ.cité dans ce courrier et jo rezretis
de ne pourvoir vous donner Ce Terseigne-
ment.
D.--Ÿ a-t-11 un endroit, aux mirons

de Byracuse, N.-F.. qui s'appele Quetburs
et comment m'’adressers(-je pour 5 obte-
rir un extrait de baptème $ — DENISE.
R—Aprés pvolr plasiew: informations,

ce qui à retardé cette réponse. je ne troi-
ve pas d'endroit qui porte € nom dans
l'état de New-Yor”. Tous avez oû être
mal informée. On obtient d'ordinaire un
extrait de baptême du curé où du bureau
d'enregistrement et cela coûte d'or naire
cinquante sous oJ un dollar.

 

 

Unis peuvent-lls s'abonner «u ‘Petit Jeur-
mai"? — J'irai passer une quinzaine de
fours en vacances & Ja campagne: doisefe
apporter mon imperméable (rain oat) et
que devrais-je apporter à part cela ? Com-
ment netfoierai-je des soullrre en chevreau
iblane? — UNE BRUNETTE.

R. — L'abonnement su “Petit Journal”
potr les gens qui den “ux Etats-
Unis est de 33.00 par A
six mols. — I rerait fndispemanie que
vous apportez voire ‘mperméable. ear il
pleuvra sûrement pendant votre séjour à
la campagne. Si vous .ilez dans un en-
droit fashionnable, fréquenté des gens de
Ia ville, ii vous faudra quelques petites
robes de crépe ou de scie en plus de von
vétemertt de sport: inpe de crêpe où de
laine, gilet de laine. touliers plats, bas
de soie Tésistable, béret où petit chapesu
de feutre, grand chapeau où omu-r ie pour
vous protéger du soleil, robes invables et
autres. — T1 y & sur le marché d'excellrrits
produits pour nettoyer le chevreau bars
Informez-vous à votre marchand chou
wures qul vous procurers ce qu'il veur faut.

D.--Voulez-vous m'indiquer quel: sont
ses viandes, fruits et légumes qu' <entien-
nent de l'acide et que je dois éviter de
manger ? — TREBLA.
R. — Les viandes ne contienneL) pus

d'acide, Las fruita sont en général, nssex
acides À part ira bananes. L'& tomates
contlennent de l'acide. Si l'on vous & Pe-
commandé de ne pns manger d'ail ments
rcides, vous pouvez manger des fruits
confits, Je ne puis mA risso.r à vous don-
rer un régime de nourriture; li serait
préférable que vous consulties ‘ur ce point
un médecin.

D. — Je me marteral en Julliet et Je
porteral une robe de chiffon rose-nâle, Ce
soullers, des bas et un chapeau de même
teinte; à votre goût, mon bouquet de
noces devrait-il être fait de roses roses ou
de lyn? — Ju voudrais faire disparaitre
vne raêche de cheveux plus bionde que
blanche qui n'est guère Jjolla purmi mes
cheyeux chatalne, on dirait mes che
veux n’ont bruni que par places ? — IA
PATIENTE.
M. — Je pense que des tosez convien-

dratent blen. — Les ehevoux nuances sont
wénérelement braux, seulement si vous
trouvez colte mèche de cheveux trop clai-
re. {l n'y à qu'à la terindre, Je vour con-
seillerais cependant de confier cette tâche
à un colffeur,
D. — Quel jour était je 10 mars 1004

et que signifie ce jour de nalssante ÿ —
A NORTHERN READER.
R. — Vous avez À mon adresse tes pk-

toles dont je vous reinersio aluicérement,
Jat communiqué votre iettre au chef de
Ia circulation de notre journal qui vous
sersit bien réconnalasant al vous voullez
nous donner l'adresse d'un dépositaira de
journaux qui ve chargerait de vendre aussi
où vous demeures le “Petit Journal
Oe jour était un jeudi qui promet des
enfants coléreux.
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M. Raymond CAOUETTE, TI, rue La-

fontaine, Sain tuthe, P.Q, demande

ies chansons ‘Fe tes jolis yeux” et
“Johnny Monfarleau”,

D. — Je suis une jeune fille qui sime
Ia solitude et depuis que ma mère n'est
plus, Je me rappelle souvent tout ce qui

s'est passé. Pendant un an et demi, j'ai

tenu maison, Avec ma jeune soeur de 13
ans, pour mon père et mes trois frères.
Après ce temps, mon père s'ést remarié et
je ne voudrais pas tout raconter, mais nous
avons eu une dure belle-mèl qui s'en
est allée au bout de ceux ans et demi.
T'avais dû moi-même quitter ls maison
à cause des durs traitements que je su-
bissais, mais lorsque notre boile-mère fut
partie, mon père est venu me chercher
pour reprendre la direction de a maison,
T1 y & trois ans que je songe à me faire
religieuse et entrer dens un Cotvent sans
que j'ale encore eu le courage den parler
à mon père qui en ressentira certa‘nement
du désappointement et aus! du chagrin,
car cela changera les choses A ia maison.
Malheureusement, J's! une santé (bance
‘ante et plusieurs amies me déconsefilent
‘A vocation religieuse. Je suis tranquilie.
je n'atme ni les mondanités, ni les toilet-
tes. Faut-il une dot pour entre chez les
soeurs du Précleux Bang où les Adoratrices
du Selni-Sacrement ? Quelle est l'adresse
de ces communautés ? -— Que signifient Jes
noms Marle-Ange et Cécile ? -- PENSIVE
DE VINGT ANS.
R. — Vous aves eu en effet une existence

asses pénible mais & 30 Ans on oublie vite
“es ehagrins et l’avenir vous consolera de
tout cela. Je ne sauva:is vons conseiller la
vie religieuse non plus que ve + en éloi-
gener, car Il entre trop de considérations
¢ans le cholx d'une vocation pout que J'en
nuisse décider ainsi san svous connaître.
C'est à votre confesseur qu'il faut racon-
ter votre vis eb révéler vos aptitudes et
votre état de santé: lul seul aura les lu-
miéres nésessaires pour vous indiquer le
chemin que vous devez suivre, Æt je nuls
certaine qu’il prendra toutes choses en
con-idération; les services que -ou- devez
rendre à votre famille, vos désirr, «ns
pirations, votre résistance phys‘q:
aspirations morals, Ne prenez pas cancel!
de vos amies dans une questlo. de cette
importance: elels me savraïent. malgré
toute l'amitié qu'elles peuvent vour por-
ter, vous orienter comme le fera votre
confesseur. Les religieus<s du Préc-ux-
Banz ont leur maison-mére à Sxint-Hya-
cinthe, PQ, et les Servantes du Baint-
Bscrement, À Chicontim!, P.Q. — Les J u-
nes filles qui le peuvent doivent apporter
une dot en entrant dans uae comm'inatré
religicsse, mals on ne refuse pas a'y ad-
metire les .ujets pauvres, asent une
rieuse vocation. — Marie signifie amertu-
me, ange; Cécile, qui time I'harmonie.
D.—Voulez-vous me dire si In M. notr.

cit les ciis et comment 12 faut l'appiiquer ?
J'ai fait chaque soir des ppplications de
aiveerine mais je trouve qu'iis ne pous-
sent pas encore Assez ? — UNB QUI VOUS
ECRIT POUR LA PREMIERE FOIS.

R. — Je ne recommande pr les nroduits
que je ne connais pas et j'ixnare celui
dont vous pariex. Voire pharmacien vols
dira comment vous devra appliquer ce
dont vous parler: d'ailleurs, s°i1 feut nne
petite brosse les fabricants coiver: l'in-
ciure avec le produit. — Quant # votre
autre question au sujet d'une petilce, Je
Tai remise à Valentine qui vous repondra
dans son courrier du cinéma.

— Quelle ast l'adresce te
— ALPHONSESAUBE.
Adresses M. Henry Pord, Desr-

   

 

 

  

  

  

 

  

 

Henry

horn, Ont. et volre lettre se re drs A
dertinatton.
MLLE HUGUETTE CHANTAL, Cassei-

man. Case postale, 350. Ont, dema.:de les
mots de ja chanson “Dream Lover”.
M — Quelle est ln signification de

conisure Je papier à lettres su'vanies: gr:
vert. Tose, blanc, ja bleus, sinet que la
couleur dont vole un échanttt-
lon Ce papier dans ma lettre at aiele fn
ert an juste IR couleur ? — PLETRETTF
R. — C:4 eouleurs signifient mé'tncolte

e<pérance, tendresse, bonne foi, nobles
ragezse, La couleur du papier que wv
m'envoyer est Jaune pâle qui «er fie in.
fidélité.

D. — Voulez-vous m®
drevse d'une esmpagnl abricents de
membres artificiels ? — T.-L. BOUCHARD
R. — Je ne puis foire de réclame con:

metciale dans ce conrrier, mais s1 vou
m'envoyez une enveloppe affranchie en mr
Tépétant votre demande, !- vous vendra!
le service de vous donner cette adresse, vu
que Jous demenzes dans nn centre avser
retiré.

D. — En deuil de ma rmâre depu:s eir
mois, je voudrais me marier au mo:
d'acût: puts-Je envoyer des faire-part<
recevoir après le mariage et faire © lons
voyage ? Pulr-je me marier en couleurs”
On me dit que je puis le faire. mais f'nt-

 

  

 

 

  
 

 

re _arvesir l'a
  

 

  

ces faire-parta? — MARCELLE.
R. — Vous pouves parfaitrment suspen.

dre votre deutl en cette cirronstance, en
voyer des falre-parts, recweir Iniimement
après le mariane et faire un lone vovkge
Vous pouvrg vous marier en couleurs
On Pnvole des faire-parts pour arnoncer
un grand mariage ou un autre plus simple.
On peut, dans te dernier can se Contenter
de carter P. P. CG, ipour prendre congé),
eu eimplement arn tenir au fare-part
du journal,
fait insérer dons les notes moniainrs ou
dans les annonces.

D. — J'ai essayé plusieurs médicaments
nour enlever des taches de rousseur nie
J'ai dans ia fionre, mais rane résutjat. Que
faire ? — VALMARR.

RM. — 61 tout ce que vour aver ersayé
Susqu'À prérent ne vous à pas donné dr
meiliriurs résultats je doute fort que le
fus de eltfon ou Je benzoin que l'an con-
rellle ordinairement solent plus efficaces,
Voial tout de même mine Tecette faites
mélanger par le pharmacien, huit onces
d'eau de rose. huit onces de peroxide et
deux onces d'alum et servrz-vous de ee
mélange en lotion, pour frictlons on lé-
gers massages, chaque solt at moment du
coucher. TI faut apiter Ja boulcille avant
de foire usage de cette lotion.

D, — Voulez-vous me donner un bonne
recette de gâteau de noces, sn gâteau
brua aux fruits? — Mme P. D.

R. — Volet ertte recette: Pl: ur quart
de livre d'amandes que vous mélangerez
À une tasse de dattes hachées et à tune
tasse de Taisins de Corinihe. Paites une
pâte avec quatre osufs-batlus jaunes et
blancs eéparemment. M livre de beurre, }
tasse de lait, à tasse do mélasse ob 1
tasse Ge sucre. Incorpores-y vos amandes
et vor fruits, avec nases de farine prépa-

  

 
 

rite. — Est-il toufours de mode denvoyer

ELLE
CONSERVE
LES DENTS
BLANCHES |
Beaucoup d'amitiés ont

débuté avec un sourire.

Seules des dents écla-

tantes de blancheur ren-

dront votre sourire cap-

tivant.

Pour conserver vos dents

blanches, mâchez la

Dentyne régulièrement.

Elle conserve les dents

jolies comme des perles,

et elle est si délicieuse

que vous voudrez la mâ-

cher le matin, à midi, et

le soir. 
LL n-

tée pour fuire une phte dr consistahee
épaisae, Melts dans UD moule beurré et
esisez À feu modéré, jusqu'à ce qu'une
longue épingle passée dans ‘A pit en res-

  

 .. et souriez!
MotJENTYNE
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sorte séche.Cn fait ce gâteau à deux ©:
trois étages. Le décoration s6 fait evec ii
blanc d’oruf et du aucre en poudre.

PRANCNMSE,
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RTEZ vus robes les plus légéics tous

les jours pendant toute l'année, sans
jamais avoir À craindre de vous sentir

gtoée.… jæmais. Kotex le rend possible.

Le Kotex est la serviette hygiénique

taillée qui est invisible. Les coins sont en

pointe et arrondis. Il n'y à aucune bosse.

Et le Kotex désodorise également--une

chose si imporcante durant les chaleurs.

Léger etfrais quand ilfait
chaud

Le Kotex assure une protection parfaite.

Ti absorbe 16 fois son poids d'humidité,

est léger frais. et d'un confort absolu.
Et on s'en débarrasse instantanément
comme d'un morceau de papier de soie.
Kotex Company of Canada, Limited,

  Toronto, Ont.

Les robes coquettes demandent

cette protection hygiénique
invisible

 
DESODORISE

1, Some danger, À fond, par un
* procédé breveté,

2 Donnant une sécurité absolue
le veus aves l'esprit tranquille.

3 La bourre du Kotex ret brau-
e chup ptue légère et plus tratrhe
que l'uuate. et pourtant elle
aharbe 5 fois plus.

4, Dans les hôpitaux . le Kotrx
“est Indentique à In auixtaure
moto yée par ley soirs eng dons
es plus grands ux du
Canada.

Kotez—A0 sony pour 12 —danw n'im-
pus Le quelle pharmacie on bonneterie,

ou dans D'importe quel grand
. magasin,

Kotex Eatra-Grand—75 sous pour 12.

   
Fabriqué au Canada

KOTEX
La Nouvelle serviette Hygléaique oul
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= (FeneENSEMBLES DE SPORT COUPE Des CHAPEAUX DE TOILE LES JUPES
MANCHES Jupes et blouses retrouvent une7
Le ‘faveur nouvelle. La grande couture

| en fait à nouveau, et cela tient sans
R ‘doute à la place de la taille qui don-

ne une silhouette plus gracieuse à
la Jupe. La blouse est généralement

! portée en dessous. Souvent une cein-
\ Lure est attenante à la jupe et ca-
! one sa réunion À la blouse.
© On fait des jupes de matin, d’a-
près-midt et même de diner, puis-
qu'on a vu un tailleur du solr chez
plusieurs couturiers,

Li ———r>——_

3 à DERNIER CRI!

Les manches gagnent À être
compliquéua, Les difficultés de
coupe jointes à celles des gar-
nitures semblent nous réjouir,
C'est souvent A la recherche
des manches que revient le
succès d'une toilette. La coupe
kimono embolte bien Tépauie,
quant à la coupe dans le biais,
elle permet de bien ajuster les
manches autant qu'il est pos-
sible. Les bas des manches
sont généralement ornés de
volants, de parements rappor-
tés, de manchettes, mais la
mode actuelle veut que des
bracelets de tresse Coloriés
garnissent parfois tout l'a-
vant-bras. Le soir ces brace- ||:
lets sont en strass. Encore une

[|| autre nouveauté consiste à
couper la manche collante à
quatre doigts du coude, au-
dessus d'un ballonnet de
mousseline de soie d’un autre
ton. i

      

  

 

Le sqfr, on voit moins d'avants-
bras couverts de bracelets innom-
brables, lesquels sont souvent rem-
p:acés par de longs gants pailletés
qui montent jusqu'au coude.
Ces gants ne sont nullement éti-

res sur le bras: il est chic de leur
(.alsser faire mille pils.

| Mais fe ne crois pas que cette
| mode réjouisse beaucoup Messieurs
les joalllfers...

Le tissu le plus nouveau employé |

| Pour nos coiffures d'été est la = LesPapiers à Mouches

WILSONS
Agnès Ia drape joliment en forme

CRA,

 
  

 

  

 

 
de turban d'un rose très tendre sou- |
ligné par une bande plus foncée.

 

ORGANDI
—_—

Le voici de nouveau aimé de la’
ode.

   

 

Subrics d’épinards
—_——

| Chors-d'oeuvre chaud)
Lavez et cuisez à l'eau salée 1mne

| mode.
I garnit les petites robes de cos |

et ruchettes délicieusement jeunes. :

 

demi ilvre d'épinards frais, pendant
un quart d'heure. C'est dans l'eau

Et !l est appelé à faire d'innombra-
| bles robes d'été, non seulement pour

   
wll  

l'une fois pendant la cuisson.
 2

\

be 7,AT
Nous devenons très difficiles et insistons pour que nos costumes

les plus simples prennent du relief sans rien perdre de leur caractère
pratique,

Après nous être livrées au jeu de tennis, nous aimerons recouvrir
notre simple robe de tolle ou de crêpe d'une élégante Jaquette courte.

Le style de oes petits vêtements est Infiniment varié. Ils se distin-
Fuent par Jeurs gais coloris et leur coupe essentiellement féminine, et
la plupart d'entre eux sont assez chics pour servir en maintes autres

occasions, à condition d'y assortir les accessoires voufus

, lruc
Économie 22

Nettoyage des tapis clairs
02

 

  
Mettre, dans une terrine remplie

d'eau, la valeur d'un verre à bor-
deaux d'ammoniaque, puis, dans une
autre terrine. de l'eau fraiche. Pas-
sez, prémiérement, une éponge dans
l'eau saturés d'ammonisque et frot-
tez vigoureusement une partie du ta-
pis. qui à été préalablement battu et
brossé, Rincez vite votre éponge dans
Teau fraîche. repassez-la immédia-
tement aur la partie lavée, et ainsi
de suite. Ce nettoyage demande de

   
Boulagement en | minute

Lee Zino-pads du Dr Scholl font
ourraltre el rapidement la dou-SUR QU'EN une minuse vous oubliezdue vous aves des core ou desortelle tendres. Le secret en es:re leur vertu adoucissante, cat-

 

     

ante o onmime temps Te a l'attention. _

ia esslon es

cocutmires, Hi eut dangereux de Omelette aux champignons‘smpgl les corm ce qui amène 24e
e eeage Sy eano. L'use Faites votre omelette à l'ordinat-$3Ustiques caves servantmer At re: les oeufs entiers battus avec sel,

pacs duÀ Lacie. Lee Zine- lun rien de poivre, une bonne cuil-
eurentWale) En vente’ porteuse: Jerte de lait, une petite cuillerée

Dans la poêle, mettez un bon mor-
DrScholl’ ceau de beurre avec lequel vous fe-

° 8 rez sauter vos champignons coupés
axes fins
Jetes aur les champignons votre

battu bien mélangé et surveilles la
oul   

ante qu'il est indispensable de
longer jes épinards. Egouttez-les et -

hachez-les finement. Metbez dans [POW le soir.une casserole un morceau de beurre,

||

Naturelllement, c’est un tissu qu'il
saupoudrez d'une culilerée de farine,

|

est prudent de laisser aux jeunesmoulllez avec du lalt et ajoutez les: filles.
€épinards; asatsonnez et cuisez pen. |
dant dix minutes en tournant sou-‘
vent et en tenant ce mélange con-
sistant. Quand les épinards sont à
point, ajoutez un à un trois jaunes
d'oeufa et deux œufs entiers. Lais-
sez refroidir,

| les heures énsolelllées, mais encore

Tueront birn plus de mouches pour
le prix que tozt autre attrape-
mouche Chaque papier tuera des
mouches toute la journée, chaque

ur, pendant trois semaines. Dans
les épiceries, pharmacies et maga-
sins généraux—10c et 25¢ le paquet.

 

 
 
 

Beurrez une plaque de téle et dis-
 
 

posez dessus les uns à côté des au-
tres de petits pâtés d'épinards aux
œufs que vous façonnez avec une
cuifier. Faites prendre couleur au
four des deux côtés, en retournant

—_——————

L'ECHARPE

Un jeu d’écharpes peut permettre
À une coquette Ingéniense de renou-
veler chaque four l'aspect de la
même petite robe.

Vote!. par exemple, une robe de
toile blanche: vous pourrez la com-
pléter successivement d'une écharpe
bleu et rouge, d'un carré de tussor
bleu pâle. dun fichu de sote noir et
blanc. d'in autre fichu rouge semé

 

  de pastilles blanches, Si vous avez
en outre une ou deux petites vestes
en laine, de teintes vives, votre ro-
bette blanche ne sera Jamais sem-
blable A elle-méme, et ne vous las-
sera point. vous nt les autres.

C'est pour cela que l'écharpe est
encor et toujours aimée des fem-
mes. Tl s’en offre À vous de toutes
sortes: écharpes rayées, totalement
où partiellement: écharpes semées
de pois, quadrillées, multicolores, ou.
plus simplement. tricolores: carrés
rustiques des “provinces françaises",
charmants sur les robes d'été; pe-
tites écharpes taillées en biais dans
du tustikasha clsclé: écharpes chau-
des, parfaites pour la voiture et la
montagne, faites en djersakazha ou
en dialikasha les Iosanges"; carrés
délicieusement originaux sur cen-
drikasha: dix autres encore que jo
n’af ni Ja place nl le temps de nom-
mer!
Voulez-vous croire, et faire croire.

que vous changez très souvent de
parure? Serves-vous de l'écharpe.
collfichet sevant et divers.

pement du

glace, fusgu
ployer.

les enfants 
BON-TONE Tonic

Pour l’Estomac, les

Cana

Veull
Reins, le Foie et les

Intestins.
No

Ches votre pharmaclen 

  
KLIM FAIT PROFITER

une forme !
procédé spéciai pour enlever l'humidité natu-
relle du lait, Klim se conservera frais, sans

‘au moment où vous voudrez l'em-

118 George 8:., Toronto,

nratult: “La Cuisine au Camp

Adreasd...coeesseviceressns(Bl)

  LES ENFANTS!
La pureté absolue et la qualité uniforms de
Klim en font un lait idéal pour les enfants,
Toute la crème, tous les é.éments précieux du
lait de lalterle fra.s et entier pour le dévelop-

corps, se trouvent dans Klim sous
aclie à assimiter, Mais, grâce à un

A la maison d'été. ou dans les districts où l'on
ne peut se procurer du lait sun, Klim est posi-
tivement indispensable. Des spécialistes pour

et les bébés recommandent l'usage
du lait entier Klim et 1ls ont prépard des for.
mules appropriées à la nutrition des enfants de
tous les âges. Ecrivez pour recevoir de précieux
renseignements et Ancltez 10 cents pour une
boltre d'essal de Klim,

CANADIAN MILK PRODUCTS LIMITED
118 George St, - Toronis

COUPON

dian Milk Products Lid.

leg m'envoyer un Iitvret  



 

| Lochronique

 

 
   
 

pur mado.

 

PARIS, le 6 juillet.

Nous pourrons,
quantité de modèles tres chics à des
dames!

Une voyageuse infatigable me disait justement ces jours derniers avec

quelle surprise elle avait constaté dans les nombreuses villégiatures euro-

cadre élégant, une incroyable simplicité
péennes renommées pour leur

dans les vêtements de tout-aller, —

toilettes du soir, — ainsi que la vogu:

Aussi ne tenterai-je pas de vous

magasins qui regorgent de clientes

bains n'a pas le monopole, je vous prie de le croire: celui des cotons par

exemple n'a jamais connu pareil envahissement.

Ti est juste que notre attention

petites robes” qu'en aucun autre tem

nous apprécions le rôle important de

nous aurons maintes occasions d'utiliser.

ECONOMIE

S'il est des vêtements qui sont â

la portée de toutes, ce sont bien les

types que l’on range ‘maintenant

dans 1a catégorie “sport” une eaté-

gorie des plus élastiques d’ailleurs

puisqu'elle englobe toute sorte de

vêtements divers n'ayant, ls plupart

du temps, rien à voir avec la tenue

de sport proprement dite.

Se peut-il que nos couturiers de-

viennent tout d'un coup aussi éco-

nomes que cela? Invraisemblable

mals réel; précipitons-nous sur l’oc-

casion avant qu'il ne se repentent

de leur mouvement de générosité.

Néanmoins, ils méritent notre re-

connaissance pour avoir mis en vo-

gue des tissus très bon marché. et
surtout lavables, ce qui nous enlève

une grosse épine du pied: Ia note

du teinturier:

au moins s'ébattre-sans craindre le

froisser ou de salir sa robe. C'est le

moment ou jamais de se libérer de

l'esclavage imposé par les modes de

ville.
Les couleurs sont également sé-

duisantes, et ce qui vaut mieux.

traitées pour résister aux lavages

fréquents.

Nous avons accepté cette vogue

avec enthousiasme, voilà qui prouve

notre bon sens. La mcde sportive

est particulièrement réussie cet été.

Sous la désignation “robes de

* nous entendons aussi bien M

tenue de golf, de tennis, de yatch-

ing, que celle de voyage et par ex-

tension toute tenue du matin sans

prétention qui se conservera même

pour l'heure du déjeuner, les excur-

sions et randonnées en auto de cour-

te durée.

LA VOGUE NOUVELLE

  
 

Pour le prix d'une robe habillée,
nous pouvons Acquérir deux ou trols
modèles de tout-aller car la vogue
des toiles de soie ek cotons de toute

(Par courrier). — Paris expose À nos regards

charmés ses étalages de robes et costumes dont nous emplirons allègre-

ment nos mailles pour le joyeux départ en vacances.

Ce ne .ont pas nos achats d'été qui vont nous conduire À la ruine.

au contraire, enrichir notré réserve vestimentaire d'une

11 est essentiel à la:
campagne où À ia mer, de pouvoir ‘

changer souvent de totlette, et tout.
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fes plus fines, transparentes, aux

motifs compliqués sont blen entendu

réservées pour la promenade et Je

début de l'après-midi,

DIVERSITE DE COUPE

La robe indépendante est loin de

connaître la vogue du moment. Bl

vous en possédes encore de fraîches

de l'an dernier, il est habiie de les

compléter par une courte Jaquette

unie d’un ton qui s‘harmonise avec

celui de la robe d'une façon ou d'une

autre. Cette veste ou ce boléro peu-

vent être Imprimés de pastilles ou de

fleurettes et se porter avec plusieurs

robes de crêpe blanc ou d'un ton

pastel uni.
Ti ne fait aucun doute que les

tailleurs ou ensembles triomphent.

Rien d'étonnant, leur chic se dou-

ble de maintes qualités pratiques.

Leur aspect est essentiellement nou-

veau, non du fait de la coupe mais

plutôt dans le choix des teintes et la

diversité des détails.

NOUVEAUTE

Nous pourrons difficilement nous

passer du tailleur cet été, tant 11

affecte d'allures gentilles. Ti n'a rien

Ge classique et s'efforce au contraire

d'interpréter les plus Jolies fantal-

sies du moment. Les pointillés font

fureur.
On le taille dans Jes tissus légers.

   
prix dérisoires. Quelle aubaine, Mes-

en contraste avec le raffinement des

je des tissus les moins dispendieux.
décrire l'aspect actuel de nos grands

affairées. Le rayon des costumes de

se concentre beaucoup plus sur “les

ps de l'année. Pendant la belle saison

ces tenues légères et pratiques que

sorte est telle qu'ils se classent au

premier rang des tissus & 1a mode,

tant pour la campagne que pour la

ville. soles et ces cotons ont une épaisseur

suffisante et un apprêt qui leur per-

met de garder leur lustre sans se

les pastels très clairs. Toutefois ces |

 

 chiffonner trop vite À l'usage.

la jaquette sans revers droite et |

plis montée sur emplècement de

hanches, s'évase avec grâce. Les

blouses sont aussi charmantes que

variées.
Vous trouvez le tailleur trop com-:

pliqué pour vous. Parfait, choisissez |

porter avec ou sans jaquette. Cette

dernière strictement assortie ou seu-
lement harmonisée au reste (pastel

sur blanc, imprimé sur uni).

Les robes sont un peu plus lon-

gues, moins d'en-forme et plus de

groupes de larges plis droits amin-
cissants. Taille haute, ceinture étrol-

te. La plupart ont des manches cour-

tes. d'autres arrivent au coudeet pas

mal! de modèles n’en ont pas du

tout, mals c'est moins nouveau.

ABONDANCE DE DETAILS

Les petites capes n'ont pas encore
passé de mode et nous les Tetrou-

vons en particulier sur les toilettes

Juvéniles.
La subtilité qui ze déploie dans les

{autres domaines de la mode parait

égalementfel, dans la profusion des

détails élégants. Encolures travail-

 
Les lignes sont joliment moulées. |

courte, la jupe en forme ou à gros: i

l'ensemble. Robe droite pouvant se §

 
| uées, bandes appliquées. empièce-

ments et plastrons arrondis, rectan-

gulaires, pointus, et boutonnages

sont nombreux
Les nervures fines sont très po-

pulaires, on les traite comme motifs

de décoration qui donnent des effets

de chevrons heureux et du meilleur

goût. Ailleurs, nous allons remar-

quer tout un travail de petits plis

figurant des rayures transversales

et s'incrustant dans les corsages. ou

encore des bandes s'entrecrolsant en

gracieuses découpes, soit sur le cor-

sage, soit pour former un empièce=

ment de hanches d’où partira en-

suite l'ampleur de la Jupe.

Nous avons noté que les robes de

ce genre sont coupées avec des dos

montants, même sl elles ne compor-

tent pas de manches. Les décolleta-

ges moins accentués que l'an der-

niler feraient supposer que les fem-

mes entendent préserver leur nuque

 

Deux rivaux, qui font cependant
bon ménage, sont les unis et les im-
primés. Vous aurez naturellement de
l'un et de l'autre. En principe votre
robe ou votre ensemble serontclairs,
mais les tons vifs sont délaissés au
profit des pastels les plus tendres
parm! lesquels dominent le rose et
le bleu dans une infinité de nuances
délicates.
Le vert et le jaune, couleurs esti-

vales par excellence se voient peut-
être un peu moins que l'an dernier.
Ceci n'exclut pas le blanc toujours
chic et flatteur, le favori des pla-
ges. Même la grand'maman aux che-
veux argentés semble rajeunie, toute
vêtue de blanc.
Quant aux tlasus nous avons le

choix parmi les tussors. shantungs
piqués, toiles de soie, voiles de coton,
crépes lavables, etc, etc... qui s'ob-
tiennent unis ou encore imprimés,

 

 de l'ardeur du sole:l...

rayés, avec des fleurettes, des pois, Yead
des pastilles et des semis très va- -—

riés. -

Il n’y & pas de règle stricte pour

l'utilisation des tissus différents,

pourtant nous avons noté une sorte
d'entente tacite qui consiste à ré-

server l'uni et les rayures À la robe
nettement aportive, les pois, fleu-
rettes et fantaisies pour les specta-
{rives ne se mêlant pas directement
À l'activité du jeu.
Les rayures se retrouvent dans la

sole, les cotons et laïnages. Les étof-

POILS ment et pour toujours
par “GYPSIA", pro-

duit importé de Paris Nous payons
le port et la douane. Kcrivez, pour
Notice gratuite avec attestations, à
GYPSIA PRODUCTS CO. (PJ)

5 W. 42 St, New-York

 

et DUVETS disgra-
cleux enlevés radicale-    

LA MODESIMPLE

  

 

  

      

pa

A celles qui accusent la mode d'é-
tre trop compliquée, nous propo-
sons cette gentille toilette de
crêpe pastel qui ne manque certes

pas d'allure.

Chair de poule !
—_— |

C'est une maiadie de jeunesse!
Quand vous apercevez des bras rou- geâtres et granuleux, vous être sûre
que le visage qui les surmonte &|
seize ou dix-huit ans. Enviable ma-
ladle...

On peut cependant l'atténuer &
l'aide de quelques soins, que celui: :

Tous les matins, Mademolselie, '
frictionnez vigoureusement vos bras
après les avoir humectés de glycé-
rine; une friction au gant de crin

serait un peu douloureuse, mais ac-
tive. Puls, balgnez-les dans de l'eau

de son.

Un jour sur deux, vous pourrez
faire également un massage au gly-
cérolé d’amidon. Vous poudrerez en- -
suite, pour calmer l’irritation de l'é- |
piderme, avec de la poudre d'ami-
don. |
Le résultat n’est pas visible aus- |

éitôt, blen entendu; mais il est im-|
manquable. ;

 

Un Soulagement Certain aux Maux de Femmes
TRAITEMENT DE 10 JOURS

=a “ORANGE LILY" est un soula.
gement certain À tous les maux
de femmes, On l'applique à l'en- |
droit affecté et 11 est absorbé |
par le tissti mainde. La matière
inutile accumuléa dans le par-
tlo congestionnée est expuinée,
de là soulagement général, par’
lon vaisseaux sanguins et les.
nerfs sent tonifiés et renforcés,
la circulation redevient normale. |
Comraé le traitement repose sur)
des données atriclement sclenu-
fiques et agit au foyer même de
In maladie, ce ne peut que faire
du bien dans tous les ons de dé- |
tangements féminine, y compris’
les menstruntions retardées ou

 

douloureuses, Ia bronchite, ehute de In matrice, eto. Prix 42.00 la boîte, suffisante
pour un mois de traitement. — Un traitement à l'esans, suffisant pour 1D Jours, valens
‘TBu, sera envoyé À toute femme souffrante qui nous fera parvenir son adresse,
Inclues dix vents où adresses: — Mrs. Lydia W. Ladd, Dept, 84, Windsor Onl.

w= EN VENTE PARTOUT DANS LES MEILLEURES PHARMACIES —

Montréal, 20 Juillet 1930

rains de R
sagesse

LA TIMIDITE

  

On doit plaindre les timides, plis
nombreux qu'on ne le croit, et “sol-
gner” leur moral, si facile à blesser.
La timidité est une maladie de la
volonté, mais elle n'est pas ingué-
rissable, alle ne le devient que ai le
malheureus ou la malheureuse qui
en est atteint ne fait pas un effort
sérieux et sl ceux qui l'entourent ne
l'aident pas à la surmonter. Ne
rions pas des timides, oe sont des
êtres auxquels chaque contact avec
les autres humains est la source de
mille maux! C'est dès l'enfance qu'il
convient de supprimer le mal, et une

main délicate doit opérer la cure.
Une mère est le guide le plus sûr,

le médecin Le plus habile, elle con-

naît l'âme de son enfant, elie y lit
In légère vanité, le scrupule, la fai-
blesse, bases d'une timidité qui ne
peut que grandir; alors. es tâche

consistera À enseigner à la petite
fille ou au petit garçon dont elle

prévolt les tortures futures, qu'il

faut se présenter parmi les hommes

et les femmes. sans crainte et sans
orguell, avec son bagage de défauts

et de qualités, tel qu'on eat, enfin. et

en toute simplicité. Elle fera com-

prendre à son enfant que la mo-

querle nalt toujours d'un esprit mé-

diocre et qu'il n'y a pas lieu de la

redouter lorsqu'on fait bien ce que

l'on doit faire. Sans donner à sa
fille ou à son fils trop de confiance
en soi-même. une mèêre sage saura
toujours la ou le préserver d'une
humilité exagérée qui dégénère en
honte, dès que la ou le timide se
croit ridicule.
Malheureusement, on essaie Ia

plupart du temps de guérir la timi-
dité par la sévérité: c'est le pire dea
remèdes! Plus on fait violence à un
enfant timide, plus ce petit mal-
heureux devient craintif et inguiet;
la douceur seule et le raisonnement
sont capables de supprimer ses mi-

séres.
Comme, hélas! la cure dont nous

venons de parler est rarement pra-
tiquée dans lee familles, 1] reste un
nombre assez grand de personnes
pour jesquelles l'entrée dans un sa-
lon représente les tourments du Pur-
gatoire, et le fait de prendre part à
une conversation, les supplices de
l'enfer. C’est à cause de celles ou
de ceux-là, qu'une maîtresse de mai-

son avisée doit faire l'impossible
pour dissiper leur malaise et leur
rendre agréables des relations mon-

daines et des repas pris en commun,

Plalgnons les timides. ayons pour

eux toutes les induigences, aidons-
les à se méler A nos distractions,
c'est un devoir social auquel une

personne qui “sait vivre” ne doit
pas se dérober!

 

Les bons cuisiniers et

les chefs connalssent

la saveur riche et com-

plète des Epices Con-

dor tout comme îls

connaissent la bonne

cuisine. Cest ce qui

rend Jeurs plats si ex-

quis... si appétissants.
infiniment mellleurs.

Ayer tonjours en ré-

serve les Epices Condor.

J. V. Boudrias & Fils |
Limitée — Montré«

EPICES
CONDOR

Aussi THE, CAFE, MOV
TARDE, EXTRAITS et
Poudre à Fâte CONDOR |     
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SILHOUETTES LONGUES ET SOUPLES

 
Le détail suffit parfois à transformer toute une robe. La couturs n'a jamais été aussi préocoupée de

faire ressortir c facteur important. Pas un noeud, un seul bouton, une écharpe, et même un groupe de ner-
Yures qui ne soient ajoutés pour parfaire la décoration. Ces fantaisies s'enchainent logiquement pour permet-
tre les plus jolies alliances de tons et de tissus qui sont un des grands charmes de ia mode actuelle.

Trols élégants modèles d'après-midi, d'aspect différent, se ressemblent toutefois par la distribution de
l'ampleur et les touches délicates de leur encolure. Sur du crêpe plat, de petits jabots plissés seront superpo-
tés pour rappeler le style des manches mi-longues, ou bien des volants gracieux en forme de petite cape se répè-
teront par des basques sur le jupe.

Du crêpe de Chine bleu marine à pois blancs se rehausse d'une encolure de crêpe uni bleu et blanc
bordé d'un léger picot de Valenciennes, détail retrou vé sur Jes manches, qui éclaire joliment la toilette.

= —

HARMONIE

L'heureuse combinaison du cha-
peau, des gants et des souliers sem-
ble devenir classique. Chapeau brun,
gants bruns et souliers bruns sont
de règle avec les tenues de sport.
Pour la tenue habillée de ville, on
observera semblable combinaison.

LAXATIF POUR LE
BEBE “DELICAT”

Le syslème très fragile du bébé se
révolte contre l'huile de ricin et les
Purgatils violents; mais vole! un
feméde qui lui convient tout à fait
blen, Bon effet est rapide et sl
doux que 1e Bébé n'en ressent aucun
Malaise, Castoria de Fletcher calme
les bébés et les enfants maussades
et agitée dans leur sommeil, flé-
Yreux, constipés; les maintient gals
* bien portants dans des millions

foyers aujourd'hui, Castoria est
purement, végétal, inoffensif et ap-
Bova par la profession médicale.
ni Us les imitations. La elgna-
ture H. Fletcher identifie levéritable Castoria,

  

  

NOIR ET BLANC
 

       
 

 

FANTAISIES
—

Aux encolures dea robes unies ou
imprimées, claîres ou sombres, les
cols de formes variées, arrondis,
taillés en fichu, mettent leur note
fraiche. Beaucoup se complètent
d'un jabot, tantôt simple, tantôt

{ double, qui se coquille ou s'étale en
rabat. Parfois ces jabots sont in-

| crustés dans Je corsage. tel une sorte
de gilet drapé. Lea cols blancs sou-

| plement nouds & la maniére dun
l'ichu ne sont pas les moins sédui-
; sants. Plus nouveaux encore quetous
; les collfichets, des cols plus impor-
“tants s'étalent sur les épaules. Ils
évoquent les collerettes d'antan.

: Toutes cea parures faites de crèpe
‘de Chine, de georgette, de voile tri.
ple, de linon aussi, ae font remar-

| quer par le précieux de leur travail.
Les jours et lea petits plis ne s'y
comptent pas. De mignonnes bor-

| dures plissées sont obtenues avec des
pétales séparés, talllds en dents
pointues, Des biais de couleur rap-
pelant 1a teinte de la robe en aoult-

Une robe de crêpe blane se rehaus- anent les contours, Les colicreties se
se d'une touffe de pétales en velours pointillent de poils brodés dans une
noir, une ceinture de daim noir ei couleur gale ou sombre qui répète
un simple bijou d'onyx et niarons- celle de la robe ou au contraire con- sia traste nettement avec elle.

|

‘bouillte que l’on laisse réduire, en

  
LA CUISINE
À L'ANCIENNE

 

OEUFS EN COCOTTE

 

Pour l'apprêt de ce plat d'oeufs,
destiné au service de six personnes
peler et découper en quartiers puis
en tranches deux beaux concombre
dont on retire les semences. Faire
blanchir ces tranches à l'eau bouil-
lante et salée: puis ies égoutter, les
mettre dans une casserole avec un
morceau de beurre; les assaisonner
avec se), poivre et muscade râpée;
les faire cutre pendant une vingtai-
ne de minutes, en tenant la casse-
role ouverte. Moutller alors les con-
combres avec une chopine de crème

remuant continuellement sur feu
doux pendant une dizaine de mi-
mites. Au cas oll cette purée serait
trop épalsse, 11 suffirait de lui Incor-
porer un peu de crème douce.

Garnir alors avec cette purée le
fond de six cocottes en porcelaine,
dans chacune desquelles on casse
un oeuf frais que l'on recouvre d'une
cuillerée de crème bouillante. Les
ranger dans une tourtière creuse,
contenant une quantité d'eau bouil- |

jante, qui ne doit pes d‘passer les
deux tiers de la hauteur des cocottes.
Faire pocher les œufs en plaçant le
bain-marie dans un four chaud.

Pendant ce temps, préparer une
purée de jambon, en employant 4
onces !$ de jambon. coupé en dés, |
qu'on fait revenir dans une petite
sauteuse avec 1 once de beurre; y
ajouter alors un peu de sauce demi-
glace; laisser réduir doucement %
tout à consistance de purée que l'on
passe au travers d'un tamis. Incor-
porer, dans cette purée de jambon,
2 onces de purée de tomates, de fa-
con à obtenir une sorte de sauce as-
sez consistante dont on met l'as-
saisonnement à point.

Lorsque les oeufs gont pochés, re-
tirer du bain-marie les cocottes et
les essuyer. Tout autour du contenu
de chaque cocotte dresser, Avec une

cuillère, un beau cordon de purée de
Jambon tomatée. On peut également
dresser cette purée A I'afde d'une po-
che, munie d'une douille par laquel-
ie on fait sortir la purée. Garnir le
centre avec une rondelle de jambon
ou avec un peu de la purée de jam-
bon tomatée. Servir les cocottes te]-

ORIGINAL
 

   

 

   
 

Cette gentille toilette estivale, en
toile de soie beige imprimée de fleu-
Tettes brunes, se distingue par un
très large plastron de toile unie jau-
ne citron.
Notez la façon nouvelle des den-

telures bordées d'une fine dentelle,
les trois larges boutous recouverts
du même tissu fleuri que la robe, et
les manches demi-jongues.
Tout le relief de la robe s'obtient

par ces détails inédits,

 

AUX COURSES

 

Le temps, souvent orageux. & per-
mis jusqu'à présent d'admirer, au
pesage, les plus beaux imperméables
qui soient! Et aussi, par éclair, d'ex-
quisez robes, souvent en dentelle,
La robe de dentelle se porte beau-

coup, cette année. Elle est teinte
d'un peu tous les tons, mals appré-
clable surtout en grège et en noir.
On la vit cependant en bieu, vert
pâle et même rouge. En gris dégra-
dé, elle a grand che.
Quant à la vogue du crêpe, im-

primé ou non, et de la mousseline
de soie. elle bat son plein. Ces tissus
impondérables conviennent particu-
hiérement À la façon des robes mo-
dernes. qui doivent ennuager la sil-
houette et ne point l'alourdir.
La robe de courses est presque

toujours accompagnée d'une cape-
line immense, en bakou ou autre
paille exotique três fine.

—_———————————
Le patriotizme, pour étre vrs ment une

vertu morale, besoin d'être réglé par le

sentiment de Ia patrie et celui Ge l'hu-

 

 
les qu'elles sont, sur la table. manité. — J. Burn

 

d'Eté

 

  RHUMES

Soulagement Rapide

de tout Rhume,

Mal de Gorge, Mal de Tête

ou Autre Douleur    
BE traites pas légèrement un

“petit rhume”! Le désagrément
dun rhume d'été peut facilement se
transformer en une maladie dange-
reuse, sil est négligé. Une tablette
ou deux d'Aspirine arrêters un rhu-
me aussi vite qu'il est venu. Et
vous sercs immédiatement soulavé
du mal de tête qui l'accompagne, 81,
en même temps, vous avez mal a
la gorge. écrasez 2 tablettes dans
4 culllerées A bouche d'eau et gar-   garises-vous. Ceux qui ont appris à

connaître la valeur véritable de
l'Aspirine. en sont constamment
munis en toute saison de l'année
Elle est toujours prête à soulager
les maux de tête, neuritls, névral-
gle et les autres maux et douleurs
Voyez les Instructions éprouvées
dans chaque paquet. L'Aspirine ne
déprime pas le coeur et ne dérange
pas l'estomac. Tous les pharma-
clens vendent la vraie Aspirine

Marque de Fabrique Téposée
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AU THEATRE SAINT-DENIS Au Théâtre Saint-Denis

     

Concerts de dimanche

 

POSTES EXTÉRIEURS

 

WEAF

1230 pm, L'AMERICAN PRO-

ART STRING QUARTET. Au pro-

: le quartette en si miueur,
de Guillaume Lequeu.

130 pm. SPANISH DREAMS.

Orchestre Rafael Galindo, avec Ju-

lian Oliver, ténor. Danty Flower,

de Fuentes: Intermezzo (Goyesca).

de Granados; My Old Gate, de Tu-

buyo; Tango en ré d'Albenis;
Dreaming, de Rafols.

145 pm, THE FUSILIERS. Di-

rection de Hugo Mariani. The Gold

Bug, de Herbert; Extrait (Pom

miers en fleurs), de Kreisier; Al-

hambra, de Ceron; The Jolly Cop-
persmith, de Peter; Le tonnezre, de

Sousa.
3.00 pm, WORKS OF GREAT

COMPOSERS. Orchestre Cesare

Bodero. Programme d'oeuvres de

Schumann. Ouverture (Manfred);

Du Bist Wie Eine Blume; Der Nuss-

baum. Muriel Wilson, soprano; Ro-
manza (Symphonie No 4 en ré mi-

neur; ler mouvement du concerto

pour plano en la mineur (Lolita

Gabrera Gainsborg, pianiste»:

Chant du crépuscule pour instru-

ments à cordes, Fruhlingsnacht:
Stille Tranen (Muriel Wilson}:

Adagio «symphonie No 2 en do ma-

Jeur); Xinderscenen (Scènes en-

fantines), opus 15.

400 pm. NATIONAL SUNDAY

FORUM. Causerie de M. Ralph W.

Sockman, intitulée: The Recovery

of Reverence. Programme musical:

=STDENS
JUSQU’A VENDREDI SOIR

Film comique 1005, parlant
français

Les Clowns Musicaux
par les Frères Platier

ATTRACTION PRINCIPALE

THUMBS DOWN
Grand film sonore titres

français

et aussi

FANNIE WARD dans

A Japanese Nightingale

 

 

 

 

Représentation continuelle tous
Tes jours

PRIX POPULAIRES
Matinée - - 25¢ jusqu'à 6.30
Soirée - 25e et 40c

‘Taxe comprise

Ma foi se tourne vers vous. de Ma-
son; Extraits (La Cité sainte), de
Gaul; Ton oeuvre est grande et
merveilleuse: Sauveur, bien-aimé.
de Morley. Programme exécuté par’
‘The Oratio Choristers.

WJZ

1.30 NEAPOLITAN NIGHTS. -
Orchestre, quartette de mandolines.
avec Giuseppe di Renedetto, ténor.
et Dolorés Cassinelil, soprano. Es-
tate; L'Alba; Amore e Fide; Alpine
Violets; Luna e Mapoll; Reminis-
oenze; Dolores.

3.00 pm. FRIENDLY HOUR. —

Causerie de M. J. Stanley Durkee:

“Wrecks from Wreckage’, — Pro-

gramme musical: — Chant d'amour
vénitien, de Nevin; Chant d'amour
irlandais de Lang: Berceuse de
Brahms; Je suis ta harpe, de Wood-

man; Le Rosaire, de Nevin; Ciel,
ciel, de Burleigh; Je connals un
charmant jardin, d'Hardelot; Bon-
jour, de Tosti; Jesus, Meek and
Gentle. d’Harrington.

7.05 pm, PROGRAMME DE
MUSIQUE ESPAGNOLE MODER-
NE, par l'orchestre Hugo Marlani.
830 p.m., CONCERT GOLDMAN

BAND. — Marche triomphale. de
Chiaffareliié Ouverture (Tannhau-
ser) de Wagner; Largo, de Haëndel;
Finlandia, de Sibelius; Extraits
(Hansel et Gretel) &’Humperdinek:
L'âge de pierre, (fantaisie) de
Barnhouse; Scènes pittoresques, de
Massenet; Extraits (The Beggar
Student) de Milloecker.
1115 pm, NBCS NOCTURNE

PROGRAM. — Avec Devora Nad-
worney, contralto. Serenata, de
Moszowsky; Mither Hearth, de
Stickles; Je vous aime, de Beetho-
ven: Buona Notte (Un jour & Ve-
nise) de Nevin; Le Nil, de Leroux.
1130 pm, PROGRAMME DES

REMINISCENCES. — Uncle Ned,
de Foster; Littie White Moon, de
Brown-Ludiow: Put On Your Old
Gray Bonnet, ds Wenrich; Seeing
Nellle Home: Berceuse, de Boyd;
My Buddy, de Donaldson.

600 pm. THE CATHOLIC
HOUR.—“How we understand the
Bible, or Unfolding the Secret”, par
le rév. Francis L. Keenan. — Pro-
gramme musical: Ecoutez les clo-
ches du soir, de Mendelssohn: La
tol de nos péres, de Tozer; Jesus

Dulcis Memoria (Vade Macum); Le

Seigneur plein de mansuétude pour

son peuple, de Mendelssohn; Ave

Maria. de Franck; Sanctus (Ste-Cé-

cile) de Gounod—Programme ex-
écuté par le choeur des Médiavé-
listes.

9.15 pm. PROGRAMME ATWA-
TER KENT. — Orchestre Paster-

nack. Oeuvres de Strauss: Ouver-

ture (chauve-souris); La Lagune.

vaise (Une nuit à Venise); Extral's

(Le mouchoir de la Reine); Ex-
trait (Le baron bohémien); Mes tu-

lipes et ma femme (La guerre    joyeuse); Le Peau Danube Bleu.

 

TOUJOURS L'IENVOROIE IDEAL L'AMTSEMENT

LA PISCINE ET SA PLAGE;
LE PAVILLON DE DANSE

— aussi —

EDDIE DUCHENE ET SON
ORCHESTRE DE DANSE ;

COMEDIES GRATIS DE L'ECRAN ;
LE MIDWAY ET SON CHOIX D'AT-

TRACTIONS. — LE RESTAURANT ET
LES ACCOMMODATIONS POUR

PIQUE-NIQUES DE FAMILLE

Transport régulier par tramways ot trains da C.N.R.

au Terminus du Tunnel.

ADMISSION: 8am, Dim. et fétes—15 et 5 cts
Sur semaine. . . .—10 et 5 ets. 

Chez les Marchands
de l'Est
—e

Aujourd'hui, le 20, les Marchands re-
çoivent ia visito du Cité Lachine, vain-
queur du fameux Lasalle. Invitation à tous
ses partisans. coin Nicolet ei Rouen.
Pour informations, s'adresser à Henri

Piché, Tél. PRontenac 3977 entre 6 et 7 h.

SUR L'ECRAN
PARLEMENTAIRE
(Suite de Ia page 5)
—_—

des comtés en danger... au point
de vue libéral

Toutefois, libéraux et conserva-
teurs sérieux admettent que l'âme
de ia Province est inquiète, qu'elle
est agitée et dans bien des comtés
paisibles, des orateurs sérieux, es-
timés, ne peuvent se faire entendre.
parce que l'opinion publique est

chaneée et “que les esprits sont

montés”.
SAUVE-QUI-PEUT
La campagne électorale tourne en

véritable sauve-qui-peut dans Mont-
réal et le district. T1 y à longtemps
que l'opinion publique est travaillée.
dans les campagnes, par le besoin
d'un tarif saisonnier, plus de pro-
tection sur les produits laitiers. et
dans la ville, par une armée de chô-

meurs, de gens qui ne gagnent que
des salaires de famine. disent-ils, et
autres questions qui relèvent du
municipal et du provincial

BON SENS SPOPULAIRE

“ Au-dessus des mesquineries poli-
tiques, au-dessus des passions soule-
vées par des appels aux préjugés et
des critiques parfois injustes, de
part et d'autre, le peuple de chez
nous manifeste un jugement mer-
vellleux. Il peut parfois, À raison de
ses dispositions, de son tempéra-
ment, se laisser emporter, sentir le

besoin de punir tel parti ou tel
individu, mais le jugement de notre
peuple est bon et droit; l'âme na-
tionale est élevée. Elle sait recon-
naltre ses amis et ses ennemis. Elle
sait se protéger d'instinet.
Quels que solent les députés élus,

on peut être assurés qu'ils seront

 

À |dignes de leur province, — pour une
très grande majorité du moins.

mrEE mmm

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES

———

Mauretania, départ de Nrw-York, le 23
Juitiet, avec les dépêches pour la Gran-
de-Bretegne et autres pays via OB.

*Duchers of Richmond, départ de Mont-
réal, je 23 Jutilet, avec les dépêches
pour ja Grande-Bretagne et autres
pays vis OB.

xBmnpress of Australia, départ de Québec,
le 23 juillet, avec les dépêches pour
la Crande-Bretagné et autres pays
via GB.

Montclare, départ de Montréal, le 24 juit-
let, aveo lex dépêches pour .à Orande-
Bretagre et autres pays vla GB.

- France, départ de New-York, le 28 Julllet,
aves den dépêches pour Is Grande-
Bretagne et autres pays vla G.B,

Laurentic, départ de Montréal, le 26 juii-,
let, avec les dépêches pour la Grande-
Bretagne at autres pays vis GB.

Ascania, départ de Montréal, le 25 juillet
arco les dépêches pour la Prance.

*Vatieluce, départ da Montréal, lo 82 jull-
lot, avec les dépéches pour l'Italle,

*Besverburn, départ de Montréal, je 25
uiliet, Avec les dépêches pour FA)
magne.

- Lettres seulement, “Coupneu ét correspotidances adressées
spécialement,

xTettern à Journaux. 

Une scene du film silencieux “Thumbs Down” avec Lois Boyd, |
actuellement à l'écran du Saint-Denis, |

 

 

Joies de vacances |
au Parc Belmont.

C'est maintenant le vraie saison des
vacsnces et l'on voit tous lez jours des
familles entières, dés l'avant-midi, se;
“endre à Cartierville pour y faire de
joyeux pique-niques au Pare Belmont où,
l'on salt que la direction offre à ses:
visiteurs, toutes les accommodations dé-!
sirables: pelouses, tables en plein air,
sous-bois, rafralchissements, etc.
Le choix des attractions est des plus

variés, A commencer par les coméules,
gratis de l'écran lous les soirs et de’
splendides concerts par I'ampliphone. Puls,’
fi y s ls piscine, uns plage de sable!
et toutes ses joies, le pavillon de danse
avec l'orchestre de Eddie Duchène. ainsi
que toutes les attractions sl nombreuses
du Midway. LE panorama de ja vivière|
des Prairies est unique, l'air est pur, le’
voyage est idéal et l'INlumination du Parc :
le solr est quelque chose d'unique. Le!
bon ordre règne partout et il n'est guère
d'endroit plus propices pour ailer com-
battre la chaleur caniculsire,

PARC DOMINION
Avec les grands pique-niques d'enfants

qui viennent d'avoir lien eu Parc Do-j
minlon et qui ont obtenu des succes ans |
précédent, la véritable saison des pique-
niques pour Is jeunesse est commencée al
notre grand parc d'amusements. Ausst À!
partir de maintenant nombreuses se-
Tont les mères qui iront paster une belle
aprés-midt avec leurs garçonnets et f1-!
letrez les frais ombrages du Parc’
Dominion oti elles sont assurées de trouver
toutes les commodités pour prendre le

   

lunch “en famille” tout en bénéficient;
des nombreux amusements qu'offre ce ms-:
gnifique parc. De plus, les rafralchisze-'
ments sont vendus aux prix da Ja ville
ainstf que les st bonnes patates frites et je
blé d'inde surré. Le carrouse)l, 81 popu-
lnire, est la balade Idéale dez tout-petits.
Le musique mystérieuse est aussi un autre
aftrait pour tous, jeunes comme vieux,
et les courses qui ont noms ‘Drive Your-;
seif, “Whoopee”, ‘’Dodgem”, ete. wns
oublier les dociles ponies, sont trés amie |
santes pour tous. Un endroit qu'il nel
faut pas oublier de visiter c'est In mer- |
velileuse exposition Potvin, — unique en
son genre en Amérique. Inutile d'ujouter
que la Course À Ja Victoire est la grande
attraction avec Iss Chutes, les Chaloupes ©
aériennes et le voyage en canot sous les!
rochers, |

 

——
Le théâtre Saint-Denis présenters ia

remains prochaine un film d'une grande
réputation. Il s'agit de “Thumbs Down",
production de la Sterling-Banner, Ce

( {lm @& permin au directeur Phil Rosen,
qui m dirigé “In The First Degree” cf
“Olosed Oate” de démontrer touts tea
capacités de directeur de cinéma.
Cs film est particullérement intéressant

pour les femmes mariées car 11 monlre
les fluctuations de l'amour sprés un mae
riage malheureux. Creighton Hale et
Lois Boyd, deux scteurs de grande rée
putation, tlennent les principaux rôles,
Hale n'a pas becoln de présentation ri
Mie Boyd, une nouvelle recrue, est une
uetrics charmante sb de grand talent.

 

  

 

Nous défions toute
comparaison

 

La Chaîne des Magasins
de Chaussures

— JL —

GREENSPON
—— Ine.  

à deux prix seulement:

SGot STW

"AMBASSADOR
ge $1.00
“MASTER SIX”
Souller de haute $6.00
qualité &.........

Chaque paire est garantie et
le prix est estampé sur cha-

que chaussure, Nous défions

la compétition. Ces chaus-
sures sont en vente exclusi-

vement nux adresses sut-

vantes:

 

856€ RUE ST-HUBERT
(Plus haut que Beaublen}

15 RUE STE-CATHERINE EST
(Quelques portes À l’est du

Boulevard Gt-Laurent)

378 RUE STE-CATHERINE O.
"Edifice Belrot   
 

RUE NOTRE

Leplus grand

Course “Shimmy”

Penn

AMUSEMENTS
NOUVEAUX
et plus nombreux que

par le passé

sonnelle — Course Whoopee —

Course aulo-chenille — Tumble

Bog — Courses d'anlos — Course
de la victoire — Chutes — Dodgem

== Course d'Aéroplane —

Carrousel, etc.

PARC DOMINION
DAME EST
damusement

à conduite per-

 

 
Dansez avec Phil Kirsch

et son orchestre     PERMIS DE BIERE  
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A Genève

La durée dutravail
des employés est fixée

à 48 h par semaine
NEVE, 19. — Après une lon-

qudiscussion générale et après

avoir rejeté la plupart des amen-

dements présentés, la Conférence
internationale du Travail & adop-
té, par 78 voix contre 31, le projet

de convention sur la durée du tra-

vail des employés.
Les deux délégués gouvernemen-

taux et le délégué ouvrier français
ont voté pour. Le délégué patro-

huit heures par semaine et non pas

à huit heures par jour, la durée du
travail des employés de commerce
et de bureau, y compris ceux des
postes. ‘Toutefois, les quarante-
built heures hebdomadaires peuvent

être réparties différemment sulvant

les jours de la semaine, sans’ que
la durée quotidienne excède dix

Trois recommandations ont été
ensuite votées sans opposition. Elles
ont trait aux employés des hôpitaux
et établissements sanitaires, des hô-
tels et restaurants, des théâtres et
lieux de divertissement. Elles de-|
mandent aux Etats de procéder à!
des accords en vue de réglementer
ln durée du travail dans ces caté-;
gortes qui sont excluses de Ila con-!
vention.
—————————————

Contre les piqûres
de moustiques
——

Pour atténuer les effets d'une pi-|
qûre, le meilleur moyen sers de re-|
courlr à un badigeonnage de tein-
ture d'inde tout simplement. La plu-
part des substances et des formules
préconisées à cet effet son! moins
efficaces que cette application. A
défaut de teinture d'lode. on pourra|
employer avec succds un morceau
de taffetas anglais que l'on appli-
quera sur la partie blessée. Cette
obturation atténuera très sensible-
ment la fâcheuse démangeaison.
Certaines personnes ont recours.
pour se protéger contre les pigûres
des moustiques à des badigeonnages |
de pommades ou de teintures va-|
riées. Le melileur de ces préventifs
— d'une utilité d'ailleurs incontes- |
table — réside, d'après le docteur
Blanchard, dans des lotions faites
avec une macération de bois de
“quassia amara ”

  

UN FINANCIER
ET SON PETIT-FILS

—_—— |
Monsieur J.-P. Morgan, le mil-

Jlardaire américain bien connu, est
un des principaux clients de l'étude
Davis Polk Wadsvelle et Gardiner,
conselllers judicaires du grand fi-
nancler, !
Dernièrement. un des avoués flt |

abpeler un jeune avocat et le char-|
tea de rédiger un rapport «demandé
par leur client. |
"C'est un peu étrange, dit-il.

Mais très important. M. Morgan
désire savoir le moment exact où
un train est obligé de siffler avant!
de passer un croisement. Faites at-
rap le moment précis... selon

oi

Le jeune homme se mit au tra- |
vall avec ardeur. Il s'aperçut Que |les différentes compagnies de che-in de fer et les différents Etats!
avaient des idées très variées eur
Cette question.
neoins, 11 rédigea un volumi-
eu ar qu'il remit à l'avoué

“J'ai beaucoup travaillé pour ob-
tentr les renseignements demandés
ft j'aimerais aavoir pourquoi M!
organ s'intéresse tellement à cette
o , a-t-fl un grand procès

—Non, répondit l'avoué, mais le
petlt-rita de M. Morgan a reçu un
Fi électrique en cadeau, et il à

dre, nous a char de
résoudre In question. ate

      DICTIONNAIRE DES
LANGAGES

#3 Tours, gq meushelr, du parapluie,
nts, dos your, ete. —15— réunis

Dana vois, Prin 28 contins. La L-
Trio Thétirate, 1088, Ontarte Bes.

e
e

  
 

CINQUANTE ANS DE PROGRÈS CONSTANTS
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DEUX CHOSES
ESSENTIELLES
AUN VILLAGE

I y à deux choses que le moindre
village situé sur le parcours d'un che-
min de fer dans les prairies doit avoir
opine est on élévateur à grain et
"ay est un poste d'entreposage de
l'Imperlal OU. Les deux se trouvent
ordinairement l’un à côté de l'autre,
conune vous pouvez aisément le cons-
tater en regardant par la fenêtre du
train qui vous emporte à travers les
vastes plaines de l'Ouest.

XI leur faut ces deux choses, la-bas
dans les prairies — l'élévaicur pour
l'emmagasinage du grain, et l’haile et
Ia gasoline pour les machines qui ser-
vent aux semailles et à la récolte. Le
fermier de l'Ouest cultive aujourd'hai
sa ferme avec le même esprit d'effi-
encité que l'on observe dans les grandes
industries.

TI sait qu’il peut, toujours et par-
tout, compter sur 'assistance du repré-
sentant de I'Imperial Oil. II sait en
outre que la grzoline et l'huile que
renferment les réservoirs de cette orga-
nisation sont les meilleures qui peut
se procurer pour faire son travail.
Depuis cinquante ans, l'Imperial Oil

a répondn à tous les besoins du trans-
port et de l’industrie.
Aujourd'hui, son ceuvre est intime-

ment liée au progrès et au développe-
1nent du pays — assistance aux culti-
vateurs — caches dans les régions are-
tiques pour les besoins de l'aviation —
dépôts d'approvisionnement pour les
mines — postes de ravitaillement dans
tous les centres — innombrables wa-
gons-réservoirs — neuf mille employés
dans ses raffineries, ses laboratoires,
sur ses bateaux et à ses puits
Les produits vendus par l'Imperial

Oil à l'heure actuelle sont le fruit de
cinquante ans de progrès constants.
La Marvelube est Ia meilleure huile

à moteur de l'Imperial. L'Imperial
Premier et I'Imperial Ethyl sont ses
meilleures zazolines. C'est dire que
vous ne sauriez employer rien de mieux
dans votre sata.

IMPERIAL
Ol
Les Produits Imperial Oil
sont fabriqués dans la

province de Québec.

TOUJOURS LES
*‘MEILLEURS -  

  

                                              

  
  

   

CAZOLINEK
IMPERIAL PREMIER

CAZOLINE
IMPERIAL ETHYL
HUILE ÀMOTEUR

MARVELUBE

PÉTROLE
IMPERIALROYALITE

GRAISSES POLARINE

LUBRIFIANTS IMPERIAL
POURFINS INDUSTRIELLES
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Une jeunemariée depuis deux mo
IL SIEGE ICICette mariée de 16 ans préfère la danse à son mari,

— Celui-ci, qui aimait follement sa femme, ap-

prend qu’elle s’est enfuie à Boston, — Il a mis le
chef de police au courant.

UNE LETTREREVELATRICE
Une jeune femme de Montréal

mariée depuis à peine deux mois,

est mystérieusement disparue de la

demeure de son mari, rue Saint-
Denis, depuis près d’un mois.

La Jeune disparue, Mme Jeannette

Roussel, 16 ans, demeurait avec son

mari, Henri Roussel, rue Saint.

Denis et Je couple avait été marié,

11 y a à peine deux mois. dans la

ville de Québec où Mme Roussel

demeurait dans le temps, au nu-

méro 831, de la rue Saint-Jean.

Immédiatement après le marlage.

le couple vint s'établir à Montréal

et fut des plus heureux pendant

quelques jours. Cependant, vu son

âge, 18 ans, la jeune mariée trouva

apparemment que son mari était

trop sérieux pour elle, car elle ai-

mait beaucoup la danse.

TN y à un mois la jeune mariée

quittait soudainement la maison et

n'a pas été revue depuis. Son mari

fut pendant trois semaines sans

avoir de ses nouvelles quand, la se-

maine dernière, une des amies de

Ja jeune femme, demeurafit à Qué-

bec reçut une lettre d'elle Jui disant

qu'elle était très bien et qu’elle s'a-

musait follement, car elle dançait

aussi souvent qu'elle le voulait.

La jeune fille se mit en commu-

nication avec M. Roussel et l'infor-

ma que ia lettre qu'elle venait de

recevoir était datée de Boston. M.

Roussel écrivit immédiatement au

chef de police de la ville de Boston

 

   

FILLETTE TUEE

 
 

PARUN TRAMWAY

et lui demanda de faire des re-
cherches dans cette ville, afin de

retrouver sa femme pour laquelle

il avouait son grand amour, Il dé-

clarait au chef de police que la
jeune femme aimait beaucoup la

danse et qu'elle devait probable-

ment travailler dans un restaurant

de Boston et qu'elle devait passer

toutes ses soirées dans des salles

de danse en compagnie d'amies. Il

terminait sa lettre au chef de po-

lice en donnant une bonne descrip- |

tion de la jeune disparue et en dé-

clarant qu'il demandait à la police

de faire toutes les démarches pos-

sibles, car il était trop pauvre pour

entreprendre des recherches per-

sonnellement.

Depuis, les autoriiés de Boston

font des recherches actives afin de

retrouver la jeune femme. La plus

grande majorité des salles de danse

et des clubs de Boston ont été visi-

tés, mais sans grand succès. Les

détectives de la ville américaine fai-

salent samedi la tournée des res-

taurants et des hôtels, afin de voir

si le jeune disparue n'était pas dans

un de ces établissements.

Ni la Sûreté Municipale ni la po-

lice provinciale n’ont entendu parler

de cette disparition et aucune plain-

te n'a encore été portée ici, par M.

Roussel et c'est dû à la réception

d'un message du chef de police de

Boston st cette disparition a été

rendue publique.

——

Une fillette de 6 ans, Pauline

Loiseau, demeurant à 1161, rue St-

Timothée, est morte instantané-

ment, hier midi, alors qu'elle est

venue se jeter sous les roues d’un

tramway du
coin des rues Dorchester

mothée.

(Tessier appliqua les freins d'urgen-

ce, mais ne put éviter de frapper

l'enfant qui rouls sous le tramway

et fut traînée sur une distance de

178 pleds environ, entre le train

circuit Frontenac, au [avant et arridre du tramway. Sitot

et St-Ti- le tramway arrêté. le garde-moteur

et le percepteur de billets se por-

D'après l'enquête du leutenant

|

tirent au secours de la petite vic-

Hébert, du poste de police No 2, la |time, mais comme on constats sa

fillette jouait avec plusieurs com-

|

rnort, on appela 1s morgue oft fut

pagnes. Soudain. pour une raison

inconnue, l'enfant courut se Jeter

devant un tramway qui venait dans

transportée la jeune enfant.

L'enquête aura lieu jundi matin,

ka direction. Le garde-moteur Louis

‘

devant le coroner Prince.

 

 

UN JEUNE MARIE TENTE D’ETRANGLER
SA FEMME LE SOIR DES NOCES

PARIS.
ans, manoeuvre,

Jeune épouse, après la noce,

chasteté, finit par la rouer de coups et

Gay était condamné, pour ces faits, par le

cherché querelle à sa femme, l'a

le-corps et précipitée dans la rivière l'Ornain, du haut d'un pont.

été aauvée par deux soldats qui

Hier,
d'amende. Il a, au retour,

La malheureuse a

19, — On se rappelle la nuit de noces du sieur Jean Gay, 22

cité des Roses, près de Bar-le-Duc, qui, ayant fAit à sa

un cours de morale l'incitant à pratiquer la
cassa complètement le mobilier.

tribunal à une peine
saisie À bras-

et qui

durent lutter avec Gay, qui était, lui aussi, entré dans l’eau et y mainte-

nait sa femme qui se débattait.
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Tempéte de neige... en Italie!
ROME,19. — Le Nord de VIialle grelotte! De grosses tempêtes de

neige et de grêle se sont abattues, hier, sur ln vallée de Trentin.

Les villes les plus affectées sont Bergame, Bolzano et Parme.

Cultivateur éventré par un taureau
SHERBROOKE, 19. — Frederick Carr, 54 ans, un cultivateur

d'Eustis, & succombé aux blessures que lui avait infligées un tau-

reau furieux.

Funérailles de l’hon. M. Caron
QUEBEC,19. — L'hon. J. E. Caron, ancien ministre de l'Agriculture,

a été inhumé aujourd'hui dans Je cimetière de Bainte-Loulse, comté

de Islet. Bes funérailles eurent leu en l'église du Baint-Coeur-

de-Marie.

L'aventure d’un père d’onze enfants
FRANKLIN, N.-H., 19, — Btacey A. Dalgneau,

cain de cette ville, vient d'être condamné à six mois de prison pour

Dalgneau s'était amouraché d’une

Jewell Imsoft, ministre protestante
Montréal.

désertion du foyer conjugal
lie fille de 23 ans, le Rer.

;
église de Frankiin, avec laquelle 11 s'était enfui à

un Franco-amérl-
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Le juge Hughes FORTIER, de Québec,
qui siège pour !a première fois à Mont-
Tésal, et qui n présidé le tribunal des
somparutiens, samedi. au mouvest

Palals de Justice,

 

Le juge sévit contre
les cambrioleurs
—_—

Le fuge Hughes Fortler s'est mon-
tré très sévère samedi matin pour
deux jeunes gens coupables de vol

par effraction dans un magasin si-

tué À 2568, rue Centre, alors qu'ils

s'emparèrent d'un montant de $11
en argent
Les deux jeunes prévenus, Wilfrid

Deguire et Aurèle Fugère, devront
passer un sn À la prison de Bor-
deaux. Le juge Fortier leur fit re-

marquer que le cambriolage qu'ils

avaient commis était des plus gra-

ves, car il faut absolument que les

citoyens puissent dormir en patx Ja

nuit sans craindre de tout se faire
enlever ce qu’ils possèdent.
—

LOURDS IMPOTS SUR LE
REVENU

PARIS, 19. — Les impôts sur le

revenu en France sont 9 fois plus

élevés qu'aux Etats-Unis, a déclaré

le professeur Robert Haig, écono-

miste de l'Université de Columbia.
lors de sa récente visite à Paris.

Ce professeur à calculé que la taxe
française sur les immeubles est
beaucoup moindre qu'aux Etais-

Unis, M déclara qu'un Américain

recevant $7,710 par an principale-
ment en dividendes, paye un impôt
de $335 seulement tandis qu'un
Français palerait $1,552.

  

TEMPERATURE
—_—

fournie par Ja maison de Mesié)
—_—
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Maximum , . 80 — Minimum . . 68
9 h, 20.61; 10 hh, 20.59; 11 h., 29.68;

midi 2067; 1 h, 2058; 2h., 2054:
8 h, 2952; 4 h,, 29.50.

Pronostics: Orages.  
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is fuit le toit conjugal

EDOUARD D... EN SAIT LONG
SUR L'AFFAIRE BOUCLIER

Ce témoin d’une extrême importance, disparu la

journée même de l'assassinat mystérieux du roi de

la pègre, est activement recherché par la

Sûreté Provinciale.

Il était avec Bouclier à Sainte-Fustache quelques

heures avant le meurtre.

Depuis une semaine la Sûreté Pro-

vincinle a fait des efforts déses-

pérés afin de retrouver un témoin

de la plus haute Importance dans la

cause du meurtre de Henri-Jules

Bouclier.
Ge témoin est disparu depuls la

journée du meurtre alors qu'il partit

de la ville dans son automobile.

Les autorités ont refusé de dévoiler

le nom de cet important témoin,

mais nous avons pu apprendre que

son nom est Edouard D..., alias

Edouard M. Contrairement à la Tu-

meur ce témoin n’est pas un Italien,

mais est de nationalité française.

Le chef Lalonde, interrogé, à ab-

solument refusé de dire si ce témoin

était le véritable meurtrier de Bou-

clier, se contentant d'affirmer qu'il

était un témoin de la plus haute

importance et qu'il en connaissait

certainement très long sur les cir-

constances qui ont conduit au meur-

tre du Français.
Ce témoin étalt un des compa-

gnons les plus assidus de Rouclier

et aurait été présent lors de l’en-

trevue que Bouclier eut dans une

maison de Saint-Eustache quelques

heures avant sa mort.

D'après les renseignements que

nous avons pu obtenir, d'autres per-

sonnes que de la police, Edouard

D... aurait conduit lui-même l’au-

tomobile dans laquelle Bouclier fut

assassiné près de Laval-sur-le-Lac.

Il aurait alors conduit sa propre

automobile et c'est pourquoi les au-

torités, d'après les renseignements

obtenus, aimeraient à le retrouver.

Cet homme a quitté la ville et

s'est certainement réfugié dans une

des grandes villes des Etats-Unis

où 1l lui est des plus faciles de se

cacher. Les autorités des principales

villes américaines ont élé averties
et le recherchent activement.

Le chef Lalonde déclarait hier

que Bouclier avait vraisemblable-
ment d'autres coffrets de Sûreté
que les autorités n’ont pas encore
pu retrouver et il est certaln que,
avec la découverte de ces coffrets,
le travail des autorités serait gran-
dement simplifié.
Samedi soir, deux Jeunes filles, 

demeurant sur Ia rue Saint-Hubert

se sont rendues à la Sûreté et ont

été questionnées longuement par le

chef Lalonde, le chef Dorais et les

détectives Jargaille et Guyon qui

s'occupent activement de cette eause.

Ces deux jeunes filles auraient très

bien connu Bouclier et auraient ha-

bité la même maison que lui pen-

dant plusieurs mois. Elles seraient

au courant de toutes ses allées et

venues. Il à été impossible de con-

naître le résultat de l'entrevue de

ces filles avec les autorités, mais

tout semble indiquer que des ren-

seignements Importants ont été ob-

tenus.
Un jeune homme, L.-G. Rousseau,

agent d'affaires d'une feuille locale,

qui fut détenu à la Sûreté depuis

une semaine en rapport avee cette

affaire, n été remis en liberté ven-

Plus de cent nes de toutes

nationalités ont été interrogées par

les autorités depuis la découverte

du cadavre de Bouclier à Laval-

sur-le-Lac. La grande majorité de

ces personnes n'ont pas pu ou n'ont

pas voulu donner aucun renseigne-

ment concernant cette mystérieuse

affaire. Toutes ces personnes, qui

sont activement mèlées à ls pègre

ne veulent pas parler, parce qu'elles

ont peur de représailles de la part

de ceux qu'ils pourraient impliquer,

Tl y à toujours cependant cinq té-
moins qui sont détenus à Ia Sûreté.

Le chef Lalonde à déclaré qu'au-

cun mandat d'arrestation pour le

meurtre de Bouclier n'a été émis.

Les autorités continuent cepen-

dant Jeur enquête au sujet de cer-

taines sommes d'argent qui auraient

été payées par certaines maisons

de Bouclier pour obtenir la protec-

tion des autorités. De ce côté, 11 est

absolument impossible d'obtenir

quelque renseignement que ce soit,

sauf que de nombreux tenanciers

de maisons ont payé de forts mon-

tants pour la protection de leur

odieux commerce et que cet argent

à été confié à quelqu’un. A qui os

montants ont été remis ? C'est ce

qui reste entouré du plus profond

mystère.

  omer —

TROIS VOLEURS DE VOLAILLES

 

SE RECONNAISSENT COUPABLES
La Sûreté Provinciale met
fin à une épidémie de
vols dans nos cam-

pagnes.
ere

La Sûreté Provinclale a mis fin,
vendredi, à de très nombreux vols
de volailles qui étaient commis de-
puis plusieurs semaines dans plu-
sieurs villages de la province, entre
autre à la baie Missisquoi, Saint-
Valentin, Saint-Alexandre et Hen-
ryville. Depuis quelque temps plus
de 1,500 volailles ont été volées et
les cultivateurs do ces régions
étalent découragés. Vendredi matin
les détectives Haney et Berthlaume,
chargés de faire enquête par le chef
Dorais, arrétaient trois hommes qui
transportaient 300 volailles pour les
vendre à Montréal.
Les trois prisonniers Joseph La-

marche, Maurice Lamarche et Gcor-
ges Lamoureux, ont comparu devant
le juge Hughes Fortier, de Québec,
qui siège actuellement à Montréal,
samedi matin, et pe sont avoués  

(Photo “Petit Journal”!

Joseph Lamarche, Maurice La-
marche et Gcorges Lamoureux,
photographiés lors de leur com-
parution, samedi, devant le juse
Hughes Fortier, pour vol de 1500
volailles lis ze sont reconnus

coupables.

coupables. Treize plaintes ont été
portées contre eux. Ils recevro:t
leur sentence mardi prochain.

Il est à espérer quo ces vols de

volailles vont maintenant cesser et

que Je pauvre cultivateur eed
protégé.  



!

BALTIMORE FAITTOMBER UNEP
En dépit d’un mal de bras, le lanceur gaucher Bolen
blanchit les Royals. — Brillants catches de Conley
et Calleran. — Sept frappeurs du Baltimore ont
conservé plus de .300 au bâton, — Le grand

Claset, Smith et Buckalew lanceront cet
après-midi.

À
1

i
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DIRECT DU STADIUM (spécial
au “Petit Journal”). — Sous une

température très chaude, plus de
8,600 personnes ont ausisté au blan-

chissage de 11 à 0 que les futurs

champions de la Ligue Internatio-

nale ont infligé, hier après-midi,

aux Royals. Les Orioles secuma-

Jerent 9 hits et 9 points, dont 8 à
la seconde manche, sur les balles

de Werble Thormahlen., John Po-
morski, son remplaçant, fit trés

bien pour les 7 autres reprises.

PREMIÈRE MANCHE

Baltimore. — Stewart meurt à
Haines. Gautreau retire Barton au
premier. Solters fait un hit chan-
ceux au troisième. Le fameux Joe
Haus:r fait compter Gill sur son
deux-buts à la clôture du centre.
Btroner est exterminé au premier
per Urbanski—1-2-0.
Montréal. — Calleran mord sur

trois strikes. Band prend soin du
coup difficile de Gautreau, Halnes
frappe uu deux-buts dans le centre.
Gulley meurt à Gill—0-1-0.

DEUXIEME MANCHE

Baltimore, — McGowan pousse
pn coup simple à gauche. Une dis-
cussion s'élève sur le petit coup de
Sand que l'arbitre en chef juge
“foul”, la balle ayant frappé Sand
sur je pied en avant du marbre. Le
gérant Fritz Maisel proteste vaine-
ment. Sand réussit un hit dans la
boite. L'erreur de Calleran place
trois hommes sur les buts. Le lan-
ceur “Lefty” Bolen s'évente. Le hit
de Stewart fait entrer McGowan et
Band. McMullen enregistre le troi-
seme point de la manche sur le
coup sacrifié de Barton. Bolters
frappe un simple à gauche. Hau-
ser est passé, Stroner, avec son
deux-buts à droite fait entrer
Btewart et Gil. McGowan frappe
son second hit de la reprise à
droite. Hauser enregistre un autre
point. Sand est attrapé. McMul-
Jen permet à Stroner et McGowan
de compter avec un autre hit À
grotte. len meurt à Urbanski, —
7-1,
Montréal. — Head débute par un

coup simple su centre. Urbanski

frappe pour une double tuerie par
le voie Stroner-Stewart-Hauser. Un
bit de Conley à droite. Henry force
Conley au second.—0-2-0.

TROISIEME MANCHE
Baltimore. — Pomorski remplace

Thormahien. Stewart est facile
ment raiiré par Pomorski. Barton
Meurt à UrbanskL Solters s'évente.
Le public ovationne Pomorski, qui
@rrête l'élan des Ortoles—0-0-0.
Montréal, — Bolen retire Po-

Biorsk] au premier et Sand fait de
éme de Calleran, Gautreau meurt
Stroner.—0-0-0,

QUATRIEME MANCHE
Baltimore, — Hauser est de nou-

Yeau passé. Stroner frappe aux
Mains de Haines. McGowan réussit
82 “Texas leaguer” au centre, Sand
frappe pour le 113e double-jeu des
Royals: Urbanski-Gautreau-Henry.
=0-1-0,
Montréal. — Halnes meurt àBironer et Gulley à McGowan. Unponbute de Head à gauche, Ur-

4 est un
Browart-—0-1-0, prole factie pour

CINQUIEME MANCHE
Baltimore, — McMullen fend l'air£ is fois, Rolen cat passé. Urbanski
ae Stewart au premier après unbn t excessivement difficile, Boentre aur le deux-buts de Bar-

Au contre,

Mort À enret de
putesLe — Conley réussit unlitre hit au centre, Henry meurt ànei et Pomorski à Barton. SandGalicran au premier—0-1-0.
Ba SIXIEME MANCHE
Itimore, Hauser meurt ÀBultey et Btronsutreau à HenryMcGowan de

-0.
peSautreau meurt à

: 8 an Jwart a Hausergoog,OY de

SEPTIEME MANCHEB
alimore, — Sand travaille Po-

Sand

avance au second. Bolen fait comp-
ter Sand sur un deux-buts au cen-
tre. Calleran exécute un splendide
arrêt sur le coup en long de
Stewart. Barton meurt à Oautreau

Montréal—Head meurt à Hauser.
Urbanskt à Stroner et Conley de
Bolen & Hauser.—0-0-0,

HUITIEME MANCHE
Baltimore. — Calleran retire Sol-

ters au premier, Hauser s'évente.
Stroner meurt & Calleran—0-0-0.
Montréal. — Henry frappe un

simple à gauche. Pomorski frappe
pour un double-jeu: Stewart à
Hauser, qui touche Henry en course.
Calleran meurt a4 Solters.—0-1-0.

NEUVIEME MANCHE

Baltimore. Conley vole un
deux-buts de McGowan en attra-
pant au vol, d'une seule main, la
balle frappée avec force. Sand
meurtà Calleran et McMullen à
Coniey—0-0-0.
Montréal. — Gautreau meurt à

Stroner. Ce dernier extermine
Haines au premier. C'est sa neu-
vième chance. Niebergall, rempla-
çant Gulley au bâton, frappe dure-
ment aux mains de Boley qui le
retire sans misère au premier.

 

 

  

 

BALTIMORE
AR HFOAE

Stewart, 2b. ,. . 5 1 1 3 4 0
Barton, rf . ... 4 0132060
Soiters, If .'.. 5 22 2 00
Hauser, 1b .. . 3 1 110 10
Stroner, 3h . , , 5 3 1 6 40
MeGowan, cf . . 5 2 3 1 00
Sand.ss..... 3 211320
McMullen, ¢. .. 4 111 00
Bolen, p..,».. 311140

3711132713 0

MONTREAL
AbR HPOAE

Calleran. 3b . . . 4 0 0 33 1
Gautreau, 2b , . 4 0 0 2 4 0
Haines, cf . . 4061300
Guiley, rf .... 300100
a-Niebergall . . . 1 6 0 0 0 0
Head, ¢. . ... 3 02 4 2 0
Urbanski. ss , .. 3 0 0 2 3 ©
Conley, .... $02 100
Henry, 1b . . .. 3 0 111 0 0
Thormahien, p. . 0 0 0 0 0 ©
Pomorski, p... 300 0 10

31 0 62113 1
a-A frappé pour Gulley dans la

neuvième.
Score par manche:

Baltimore , . . . 180 010 100-1
Montréal . . . . 000 000 QUO— O
Sommaire. — Points que firent

compter: Hauser, Stewart 3. Barton
2, Solters, Stroner. McGowan, Mc-
Mullen, Bolen. Deux-buts: Hauser.

Barton, Bolen, Haines, Head, Sa-
crifices: Barton, McMullen, Dou-
ble-jeux: Stroner à Stewart à Hau-
ser; Stewart A Hauser; Urbanski à
Gautreau à Henry. Laissés sur les
buts: Baltimore 6, Montréal 5, Bute
sur balles: par Thormahlen 2. par
Pomorski 9 Struck-out: par Thor-
mahlen 1, par Pomorski 2, par Bo-
len 1. Hits sur Thormahlen 9 en 2
manches, aur Pomorski, 3 en 7
manches Balles passées: Head.

Lanceur perdant: Thormahlen. Ar-
ditres: Westervelt et Derr. Durée
de la partie: 1 h. 50.

r————= it

Un amateur regoit $1,000

LONDRES, 19. — L'amateur Far-
rimond, qui mu cours d'un match
de cricket, à réussi à mettre dehors
sept “batteries” ce qui égale le re-
cord du monde, A reçu, en récom-
pense, un chèque de 61,000, In balle
qui lui & servi pour sa performance.
et la feullle de match mentionnant
son exploit.
Ce qui n'empéchera pas. vous le

verrez, qu'on nous parle encore de

 

LUIE DEHITS ET PCINTS SUR LES ROYALS: 1.1.
 

 

0 
UNE SAMSON DU
SEXE FAIBLE

 

(Photo ‘‘Psiit Journal”)

ciôture au Stade aujourd’hui.

LES ROYALS FONT L’ACQUISITION D'UN
NOUVEAU TROISIEME BUT : PEPLOSKI
DES BOSTON BRAVES ET DU PROVIDENCE

La direction des Royals annonça, hier soir, l'achat de Peploskt,
troisième but du club Boston de la Ligue Nationale, qui était avec les
Braves au commencement de ia saison et fat subséquemment envoyé au
club Providence, avec lequel club il était l'an dernier.

Peploski est un joueur de champ d'’expériesce, possède un bon bras,
peut couvrir beaucoup de terrain et est très habile au bâton. L'an der-
nier, dans la Ligue Eastern, il avait une moyenne au bâton de .353 et
suivait le leader, le voltiçear Gill, qui joue maintenant avec Baltimore
ici à Montréai. Les bits de Peploski pour la saison étaient au nombre
de 219, inciuant pas moins de 36 doubles. Peploski est un frappeur
taucher, et l'on s'attend à ce qu'il enverra plusieurs balles par-dessus la

Le marché à été conclu par téléphone, hier soir, et quoique le club
Boston avait pratiquement accepté une proposition d'un club de la Ligue
de la Côte du Pacifique, le gérant d'affaires des Braves, Fred Mitchell,
accepta une meilleure proposition des Royals,

11 fut entendu que Peploski devait partir hier soir de Boston pour
arriver ici ce matin. Sans a“an doute, il prendra part au programme
double de cet après-midi contre les Orioles de Baltimore.

  

LES COURSES
Madame Délima Perreault, 5 pieds

10 pouces, 235 livres, lance un défi
4 toutes les femmes fortes du Ca-
nada pour un concours de tours de

rer
DORN AL

lire Course. — À réciamer, oosrse 8700,
pour Chevaux de trois ans eb plus, 6 fur-force.

ny

dans le concours parmi lesquels
y en à qui pourraient établir des
records. Les grandes célébrités de
la force du Canada seront présentes
à ce concours qui commencera le
3 août. Il y à actuellement 65 nou-
veaux inscrits qui n'ont pas encore
passé leur épreuve réglementaire.

& actuellement 82 inscrits
longs. — Lindy 107, Beabo, $13.10, 4.80,
3.60; Prompler, 110, Curran, 395, 2.80:
Litde Nap. 91, Cooper, 5,00. Temp:
4-5, — Ont aussi couru: Tasman, Taué
lane, Temps d'Amour, Sport Halahan, Pe-
ter M. Baratoga, Maje, Juge Dixon,
2e Ceurse. —- A réclamer, bourse 8700,

pour chevaux de 3 ans et plus, tés en
Canada, ua mille. — Tipsy, 105, Roberi-
Eon, $25.40, 9.85, 6.20: Pottery, 111, Gibson,
4.25, 2.90; Nipigon, 95, Cooper, 7.45, Temps:
1412-5 — Ont ausst couru: Probate, x-

il

   

C'est dû À la générosité de M.
Arsène Vézina, surintendant du
Parc Campbell-Est, que les inscrits
ont pu s'entralner jusqu'à date.
Des invitations seront lancées à

MM. les échevins des quartiers où
leurs électeurs sont inscrits ainsi
qu'à tous nos directeurs municl-

Haplite, x-Colar Victoria, Irish Sphete,
x-Mrrry Mount, Bwceies Song, Kauri, Hum-
berside, Balssm Lake.

Se Course. — A réclamer, bourse $300,
pour chevaux de 3 ans +t plus, 6 furiongs
— Argry, 193, Roberston, 4.45, 2.70, 2.30;
a-Ware Top, 93, Dainty, 2.55, 2.05;
Blow, 98, Behallenkamer, 2.95, Tem :
4-5. — Ont ausst couru: Black Diamond,
#-Chatorer, Pan, By Product. b-Sun Pricon

  

“The Dorval Juvenile Sta-
paux & provinciaux.

 

 

   
 

 

   

 

506, pour chevaux de deux
:tlong. — Sunzena, 104,

. 4.90; Moajoyce, 107,

 

   

 

   

- , 8,75: Bubbling Out. 118 Slate
Résultats du Baseball 2.85. — Temps 1.06 1.5. — Cnt Gussi couru:

Atlas Intreciable, Priar, Inferno Lad, B.
—— Snap.

LIGUE INTERNATIONALE ve Course. — “The Handicap Vaudreuil"
4 hl . H E urse #1 000. pour chevaux de trois ans

Rae pa ie .. 600106 woot 6 1]plus 1 me Priar CHfE, 103, Datniy
TORONTO .. .. .. !/ é00ait 0x2 & 1| 10-10. 3.15, 2. 102, Robert.
Batteries: Reading: Warneke et Grace,

|

On. 2.10. 2.10: ; ag. 100. Cle-
Toronto : Page et Phillips varly, 2.45. Temps: 1.39, — Ont aust eoura:

Deuxième partie— Stern (hase, Mart Malone,
READING 0. … 200 n600—t 3 Se Course. — A réclamer bourse $800.
TORONTO Cll lesn104x—8 8 1)Pour chevoux de 3 ans et plus 1 mile et

Batteries: Reading: Welch et Whitney; |"18. — Thymon. 106, Tavior, 13.40, 5.85,
Toronto ; Shaute et O'Neil, 355: Letsione. 109, Robertson .545, 2.90:

3.47 1-5. Ont aussi couru: Fire OaksPremière partie—

  
    

 

  

1] Vowed Vengeance, 98. Cooper. 3.20 Temps:

   

SEY CITY .. .. .. 060001 200-3 § ©
ROCHESTER 110 600 32x-11 15 8 Be Darter, Bounding Deep, Reviewer.

: 1148, et Jorgens: |Harvard.
De are muy of Jomaard| Ze Course. — À réclamer, bourse 5700.
Deuxième partie— pour chevaux de 3 ans et plus, J mille et

JBRSEY CITY .. 00006181 B $0 bhuititm~ — x. e Bixty, 108, Co-
ROCHESTER .. ..  .. #200ei3—3 8 1|DCr. 9.30, 4.05 413; Malcom, 108, Gibson,
Batteries: J. Allen, Moore et Daly:

j

4.63. 4.15: 14d, 97, Ohara, 4.15.
Temp: 54 3-3 Ont aussi couru: CornRoc: Irvin, Florence et Jennard

LIGUE NATIONALE   
  

  

Première partie-—
ST-LOUSS #00 506 64 5
NEW-YORE a10 006 060—1 7
Batteries: Haines et Wilson;

N. Y.: Waiker, Pruett e3 O'Parreil
Deuxième pariie—

ST-LOUIS .. .. .. .. 080 001 246—# 12
NEW YORK.. G80 120 0114

Batteries: St-L: Bell, Lindsay et Mi
cuso: N.-Y.: Hubbell,

  

Premiéte partie—
CINCINNATI .. ., .. 110828 213—16 13
PHILADELYHIE .. .. 810100 100— 3 10 3

Batteries: Cineinnatt- Benton et Gooch;
Philadelphie: Hansen, Eltoth,
Coliing et Rena.

Denxidme partie—

  

 

 Pruetr,
Genewich, Hogan et O'Parreil.

   

  

Belt, x-Lucle An
Bpeedy Pince,

1 Nrth Breese. x-Ficld.
1 DEVONSHIRE PARK

Îère Course. — Bourse $300 pour rhevaux
da 3 ans et plus, 8 Turlongs. — Nevermore
118, Fair Jeck, 101. Geo Groom, 167, Phil-

s 1tps,13.05, S80, 3.20: Cannon. 240, 2.45:
3j Pendergran, 3.70. Temps: 1.12 3-8. Ont aussi

coutu. Azov, Our Buddy, Osrdner eDrr,
Pelorius ed Bunvora.
2e Course. — Bourse $800, pour ch vaux

de 3 ans et plus, ¢ furlongs, — Drugeist.
of 107, Pendergrass, 7.60, 440, 340: Nick-

culiop, 108. Dupuy, 7.90, 8.50; Kindwords.
299, Mulirooney, 4.43. Temps: 1.128-5,
Ont Aussi couru: Babaaa, Propus, Dorothy
Msc Ebuford, et Wingo,
3e Course. — Bourse 4900 pour chevaux

1/4e 3 ans nés en Canada, 1 mille, — Pla-

Floss, Epar, Forest Lo-
Imbres, Toor Rube,

 

SNLERTE

|

| oteceauint § 3] @ner. 118. Pendergrass, 17.0, 438, 360:
Batteries: Cin. Koip, Campbell ot Suke-| Wilhermina. 106, Wells, 3.20. 3.05. Miss

? Ÿ Gatety it. 200, Phillips, 5.20, Temps: 1.41

 

forth; Ph.; Willoughby et Davia

  

  

 

… 506 510 008-9 10
.. 698000 200—4 11

hrer es Gowdy.
CHICAGO .. .… Co 686 020.3 4
BROOKLYN.. veo. 190000 030—0 6
Batteries: Chicago: Ostorne.

Brooklyn: vance,

 

LIGUR AMERICAINE
Première partie--

WASHINGTON.. .. ,. 160001 S062 7
CLEVELAND .. .. .. 900210018 R

Batteries: W.. Mach  
Deuxiéme partic. -

WASHINGTON
CLEVELAND .. ..

., 04% 03 063—13 10

. GRR 650 110-— 4 8
Batteries: Washing: Marberry eb Ruel;

Clov.: Bean, Brown et Myatt

  

   

+ Wrame et Hemsley;
Smith, Sherdel, Bpo-

Teachout.
Phelps,

Thurston, Deherry of Lopes

. Hadley et Spencer
Cleveland: Perrell ot 8pring.

ol 1:5. = Ont ansst couru: Pandora, Mad
9 |Mullah, Dance Circle et Rex Fair.

Se Course. -= Bour:* 4900, pour chevaux
de 9 ans et plus, 4 furiongs, — Little Gsp.
103, Weils, 7.35, 3.60, 2.95; Bag Smasher,

of 110, Bauder, 3.26, 2.
1] McOlanis, 2.05. Tem .

aura! couru: Tuberose, Beachart, Blushing,
Malden et Charm,
Be Course. — Bourse $1.500 “Ambassa-

dor Bridge Handicap”, $3 ans et plug, 1
mille 1-18. — a-fhasta Pebble, 111, Mulroo-

of hes, 13.65, 6.80. 2.85: Dark Abbot, 102.
H Phillips. 6.06, 3.18; Nostaw, 118, Quacken-

bush, 2.40. Temps: 1443.5, — Ont ausst
cousu: Bweet Sentiment, b-Andromeds, b-
Battle Ax, et a-Eager Pl Ja

| prcrrer2 -

   

POSITIONDES EQUIPES
—

LIGUE INTERNATIONALE
—_——

 

  

 

: G. P. Moy.
Rochester . . . . . 60 37 .819
Balimore ...... 57 41 58
Toronto . . «ao. . 58 43 574
Montréal . , .,.. 5 43 552
Buffalo . . , . . . 45 51 469

. 39 54 410

. 40 57 412

36 62 367

LIGUE AMERICAINE

G. P. Moy.
Philadelphie . , . . 61 30 .670
Washington . . . , . 57 32 640
New-York . . . . . 52 36 591
Cleveland . . . 45 45 3500
Détroit . , . . ... 43 49 467
Chicago ....... 33 53 334
St-Louis . . . . .. 33 58 371
Boston ........ 32 55 368

—_——
LIGUE NATIONALE

G. P. Moy.
Brooklyn .. . . .. 49 34 550
Chicago . . . . . . 51 36 58
New-York . ..... 45 40 529

St-Louis . . . . . . 43 40 518
Pittsburgh . . . . . 41 44 482
Boston . . .. ... 39 45 464
Cincinnati .. .. .. 38 45 458
Philadephie . . . . 26 SI 363
rt,

Al Brown vs Bernasconi
ee

New-York, 19. — Al Brown, champlon
du monde des poids coq, 1183 livres, rene
contrera Mom'nico Bernasco, mercredi, le
22, av Pare de Baseball Ebbets de Broo.
kiyn, 10 rondes. Notre choix: Brown,

ll

Les Etats-Unis ren-

contreront la France

  

Siade Roland Carras, Paris, 19, — Les
Américains ont vaincu les Icallens en ge
misfinale. Aliscn et Van Rya baitirent
le Baron Humbert de Morpurgo et Fiacido
Gaslini par 5-7, 6-3, 6-4, 1-6, 6-2. Cette
victoire permettra aux Américains de ren-
contrer les ehamplons de France, en fina-
le. pour ls Coupe Davis, au cours de la
semaine prochaine.

————

UN GRAND PETTIFER

LONDRES, 19%. — Un autre Car-
nera? Les enthousizstes de la boxs
des Îles Britanniques, qui ont fouillé
les monts et les taux pour trouver
un boxeur géant devant remplacer
l'ancien champinn du monde Jem
Mace, croient avoir en mains “l'ar-

 

 

; |ticle” désiré. En effet, on à décon-
vert un boxeur colosse anglais, John
Pettifer, 8 pieds 6 pouces, 245 livres,
On le dit très rapide et possenseur
d'un punch extraordinaire. Les jour-
naux le montent aux nues et lai
prédisent une victoire sur Carnera
au retour du géant italien en Ex- rope, vers la fin de septembre.

HOME-RUNS D’HIER“l'emateur” Farrimond! PIILADELPIMIE … 060568 005— 8 11 8
Per CHICAGO « Miiaioes—i0 6 8 —

Nouveau | ptET manepeneà aircaPar Nc,1au lanceur n, > ; . A : For .
ouve € Chie: Faber, Mclain, Lyons| Cornorosky, Pittsburg Nat, à la 4e; Wilson, Chicago Nat, à la Gle (260);——

TEMISCAMING, ‘Témiscamingue,
18. — Ls club de baseball de J'In-
ternational Paper Co. vient de faire
l'acquisition d'un nouveau lanceur
dans la personne de “Ted” Baker,  ancien joueur de la Ligue Eeastern.

et Orouse.
RORTON L. ++ +. ,, HO MSC TOI— Ÿ €
DETROIT One 201 tix-—I0 17 

 Balteri

 

Meving;
Detroit: Uhie et Desautels,

NEW YORK ., .. .. 081820 50318 1%
UE-LOUIS ou «0 oo os 066 000 008— 3 19

: Berton: McFarden, Bushey et

o| Clark, Bostou Nat. à la 7e; Cochrane, Phil. Am., à la 4e; Aikers, Détroit
t| Am. à la Se: Harris, Washington Am. A Ia 3¢; Mancuso, Bt. Louls Nat, A Ia 8e; Hafey, Bl. Louls Nat. A 1a 9¢; Judge, Washington Am, à la 60;

Montague, Cleveland Am. à la 7e.
of Cleveland. Lasaeri, New-York Am. & la De; Goslin, Bt. Louis Am, à le

Ce Montague est une revrue du

«}9e. Total: Nationale, 406; Américaine, 405,

4



  +Hi1i 

ADOPTION
“Bébé” Carnera reviendra au Stadium

en fin d’août contre un boxeur de
renom qui le mettra en danger

Décidément, le promoteur Alec Moore continue à voir grand, pour
le plus grand plaisir des sportsmen. Disons d'abord que M. Moore & les

droits d'exclusivité sur les services de “Bébé” Carners au Canada. ‘Tous

les partisans de ls boxe veulent voir ses poings qui n'entrent pas dans
les gants de série et ses pieds qui n’entrent pas dans les chaussures de

confection. Avec sa vertigineuse altitude, le phénomène Carnera est en

demande à Toronto et à Hamilton, où le lutteur Renato Gardini veut le
rencontrer dans 'aréne dans un match de lutte et de boxe.

Les 12,000 spectateurs qui se rendront au Stadium, mercredi soir

prochain, le jugeront à l'oeuvre, le verront adopter son jeu aux circons-

tances, user de sa gauche avec abondance sur Jack De Mave, Jack

McAuliffe et Max Brown. Il ne serait aucunement téméraire d'annoncer

que Carnera reviendra en mi-août, au Stadium, contre un boxeur de

grands réputation, si les résultats sont satisfaisants.
La carte du promoteur Moore est de premier ordre avec les combats

Ai Gordon-Maurice Hoitzer, Bobby Leitham-Emile Paluso, Edmond

Ouellette-Tommy Paisch, Roger Chemineau-Bert Seathfield, Marty Gold-

field-Chuck Peldman. Le promoteur Moore à aussi l'intention d'ajouter

le jeune Leibovitz au programme.

——————————————————————————

LE CARNAVAL CYCLISTE
Le carnaval cycliste organisé sous les auspices de la Ligue de Sécurité

de la Province de Québec, dont M. Gaboury est le secrétaire, a réuni

hier après-midi plusieurs milliers d'enfants et de jeunes gens au Parc

Lafontaine. Près de 500 ont pu prendre part à des courses et tous ont

reçu de précieux conseils et des leçons très pratiques sur la manière de

conduire une bicyclette. C'est un bicycliste fameux, M. Fred St-Onge,

qui a donné aux garçonnets et fillettes ainai qu'aux jeunes gers nom-

breux qui s'y trouvaient des conseils judicieux sur la conduite d'une

bicyclette et la manière de prévenir les accidents. I a principalement

rappelé aux jeunes qu’il est défendu de monter une deuxième personne

sur une bicyclette et que c'est une \mprudence très grave que de se

promener ainsi à travers les rues de la ville. TI leur a aussi recommandé

de signaler partout où ils doivent tourner ou traverser une rue ou un

endroit fréquenté. Bref. cette fête devra produire de bons résultats; car

elle est sûrement un excellent moyen de faire diminuer les très nombreux

accidents dont sont victimes les bicyclistes.

Parmi les principaux intéressés à cette fête, on remarquait MM.

Gaboury, secrétaire de ln Ligue de Sécurité; Fred St-Onge, Dave Major,

L. Asselin. E. Moreau, J. A. Forest, L. B. Jennett, Gaston Lefebvre, E.

Forest. M. Bertrand. J. C. Lepain, Stanley Vachon et Albert Vaillancourt.

A———————EE

—————————————

 

 

DE

NOUVEAUX CONTRATS

DEFAITE DE Van Kempen se blesse

RAYMOND LIRZIN

|

tterécemment,es dépêchesnous
TORONTO, 19. — Raymond Lir-

gin, boxeur de Montréal, a perdu
une décision de I0 rondes, hier soir,
aux poings de Jackie Johnston,
dans un combat dénué d'intérêt.
A la suite de la pistre figure de

Pete Zivic contre Al Foreman, on a
décidé 1a rétention de sa bourse.

apprennent que Van Kempen a

abandonné la dernière course des
Six Jours de Marseille A la suite
d'une chute, survenue dans lez der-
nières heures. Léquipe Bouchéron-

Van Kempen était alors en tête.
Le champion du monde des Six

Jours s'est blessé à la jambe et à

l'épaule gauche.

 

 

 

  

 
 

    

11 JUILLET AU 17 JUILLET INCLUS. 4
—_—

LIGUE INTERNATIONALE
EQUIPES VSL Semi M MJ Semi Tot

1—BALTIMOKE . . .... 1010 7—21— 7 4 5—16—8

2—BUFFALO . . ...,.. 511 7—23—12 6 7—25—48

3—JERSEY-CITX . + ++ 14 4— 9— 4 9 4—17—26

4A—MONTREAL ...... = 9 4—13— 2 8 2—11—35

5NEWARK . ...o000 X 1 §— §— 58 2-15-20

E—READING ........ 0 41— 5— 51 4—10—15

T—ROCHESTER ...... 3 28—17—M 5 6-4 —4

8—TORONTO . . . . . .…. 11 2 1—144— 118 6—21—3

LIGUE NATIONALE
s—BOSTON ..... veer X 5 X— 3— 39 E—14— NT

10—BROOKLYN ....... X1011-—2— 5 9 3—17—-WH

1--CBICAGO . . .....: X TUx— 7— 5 9 6-20 —27

12-—-CINCINNATI .. .... 515 x—20— 14 B14—36— 56

13—NEW-YORK . . ve X 4 E— 4— 8 118—21—25

14--PHILADELPHIE .. . . 3 6 x— 8— 610 9-353

I5—PITTSBURG . . .... 6 2 8—11— 012 §—18—135

18-ST.LOVIS . ...... 32 x— 4— 15 9-2-2

LIGUE AMERICAINE
17—BOSTON . . ...... EX 3 E— 5—13 3183-27-32

1B-—CHICAGO . . . oo... 51312 —35—~ 57 8~W—5

19—CLEVELAND . . . . ++ 118 8—16— 417 4—25 — 41

20—DETROIT .. . > +0. 11 8 8—27— 03 2 — 532

21—NEW-YORK . . ec os X1716=33 = 9 216-21 —00

TePHILADELPRIE . . . x15 $—M—1l413—3—6l
23—8T, LOUIS ...0022 81 7—11— 61 T—14—31
24—WASHINGTON ..... x 9 4—13— 816 3—22—3

ASSOCIATION AMERICAINE
2-—-COLUMBUS .. .. . . EX 3 x-- 3—15 x10—15—2

26—INDIANAPOLIS , , , « $412 7T—28— 6 x 6-55

MI-KANSAS CITE... 83 x— 4— 8 x 8—16—120
28-LOUISVILLE .. 1... x 71— 8—10 x 6—I6— M

29

-MINNEAPOLIS  … . : 716 2—13— 7 x E— 9—2
S6—MILWAUKEE . » oo. 16 0 x—10— 3 x11 —12—29
31—8T, PAUL . . » « «011 x—11— 1 2 816087
m-TOLFDO ... 121. 68 2—0—U4 s10—M—H

— — 

LE PETIT JOURNAL

  

CONTRE LA RUSE, LA
SOIF ET LA MAUVAISE

FOI DES GERANTS

Le Dr Gaston Demers, président

de la Commission Athlétique, à sou-
mis l'adoption de nouveaux con-
trata de boxe. En effet, c'est ce que
feront, demain dans une assemblée,
les membres de la Commission.

Parfois et même souvent les

boxeurs se trouvent, d'après leur

contrat, à In merci de leurs gérants,
qui prétendent, chacun à leur ma-
nière, régenter le monde pugilisti-
que en faisant le plas de tort pes-
sible au promoteur. Cette préten-
tion donne Heu à mésentente et des
frictions compliquent, pour tout le

monde, les choses les plus simples.
Dorénavant, tout gérant qui vou-

  

Le Dr GASTON DEMERS a pla-
sieurs cordes à son arc. TI eut
l'idée d'adopter de nouveaux con-
trats en boxe. Le “Doc”, en ou-
tre, se présente comme gouver-
neur du Bureau des Chirurgiens-

Dentistes de la Province.

dra voir aux intérêts du boxeur de-
vra signer légalement les nouveaux
contrats devant les membres de La
Commission.
“Qu'on ne m’sccuse pas d'en vou-

loir aux gérants de boxeurs, nous
dit le Dr Demers. Ils sont presque
tous mes amis, mais cela ne m'em-
pêche pas de veiller à ce que les
boxeurs reçoivent toute Ja protec-

tion qu'ils méritent. Dieu sait pour-
tant si le métier est dur et difficile.
Iis ont assez de recevoir des coups
de poing sur le nez sans qu'on leur
fasse des pleds de nez. Le simple
bon sens ne veut pas que ls profes.
sion de gérant de boxeur constitue
un monopole. Et les gérants qui ne
voudront pas se conformer aux
clanses du contrat seront tout bon-
nement mis au clou.”
On lira les deux plus importantes

clauses du nouveau contrat :
—Le gérant s'engage À payer le

boxeur tant pour cent des bourses
reçues pour ses services, déduction
faite des dépenses d'entrainement
et des frais de transport. De plus,
le gérant garantit annuellement au
dit athlète un tel montant. (Les
membres de In Commission force-
ront le gérant à donner au boxeur
un saisire annuel d'au moins $566,
qui lui permettra de subvenir à ses
besoins).
—Le contrat n'est valide que w'il

est nizné par le gérant et ses boxeurs

en présence des membres de la Com-
mission Athiétique de Montréal.
Nous avons lieu de croire que cer-

tains gérants de boxeurs resteront

le poil dressé et les narines frémis-

santes devant ce projet des plus

louables et des plus substantiels, qui

mettra fin à plusieurs disputes.
pra

COMBATS DE COQS

BILBOA, Espagne, 19. — Les ba-
tailles de coqs, prohibées par la dic-
tature 1! y 8 cing uns, ont été re-
prises récemment au Salon Terrose.

 

COURSE EN
BICYCLE

     

Dim. 20 Juillet, à 3 P.M.
Prix: Adultes, T50 et 50e. Enfants, 850 Admission gratuite power Aames

accompagnées

Montréal, 20 Juillet 1930

 

DE BOXE QUI PROTEGERONT LESBOXEURS
 

SAVAIT-ON QUE...
GEORGE TICE, ancien voitigeur

des Royals, joue actuellement pour
Jeannette, ferme “d'élevage” du

Montréal... PETE RADWAN a été
vendu au Reading sous option... Le
club Dallas donnera une autre

chance au vétéran lanceur GRO-

VER ALEXANDER. Ce dernier n

promis aux directeurs de ne plus
tremper ses lèvres dans une coupe
remplie de liqueurs alcooliques...

Les agents recruteurs des St, Louis
Browns observent attentivement le

travail de JOS, HAUSER, du Bal-

timore, au bâton. Il doit sous peu

remplacer le premier but Lu Blue.

dont le bras est très faible … Le

jockey D. DUBOIS a été suspendu

pour 30 jours, I! fut trouvé coupa-
ble d'avoir tenu le coursier Congo
IT. alors que le cheval qu'il mon-
tait, Elizabeth, était au second rang.
...BABE RUTH est le premier

joueur des ligues majeures À obte-
nir 100 points, cette saison. .. Désor-

mais, dans l’État du Michigan, les
boxeurs devront se battre au pour-
centage. Il sera payé d'après sa
puissance d'attraction aux guichets
...MASTER HALLIGAN, coursier
appartenant à l'ancien jockey Frank
Seremba, s'est bleasé, ces jours der-
niers. au cours d'une course d'en-
trainement sur la piste de Dorval.

On l'abattit sur les lieux. Léo Dan-
durand donna les premiers soins au
jockey Willie Munden qui montait
le cheval de $10.000...T est crimi-
nel de parier sur les courses de
chiens et de chevaux en Chine. Les
coupables se voient Infliger l'a-

mende de $500 en or...A Portland.
Maine. on est en train d'organiser
un match de 12 rondes entre le pe-
tit ARTHUR GIROUX et Midget
Wolgast, champion du monde des

112 livres.
 

A mort l’arbitre!
——

KENOSHA, Wisconsin, 18—L'ar-
bitre d'un match de baseball dans
1a petite ville de Kenosha, ayant
rendu une décision qui mécontents
les supporteurs locaux, plusieurs
spectateurs crièrent: “A mort l'ar-
bitre!”

Un jeune paysan de 17 ans, ayant
pris ces cris au sérieux, descendit
de la tribune, %t Avant que l'on eùt
pu l'empêcher, ramassa une balle
ct en frappe l'arbitre à Ia tête avec
une telle force que le malheureux
dut être transporté à l'hôpital avec
une fracture du crâne.

——P-a—p—

Les révélations
d’un agent de police

 

Sharkey 2-t-if frappé bas Schmeling

avee intention?

 

Un agent de police de New-York nis

l'on avait placé dans le vontiaire de Shar.
key pour ’tupéchez 3e6 vols qui s'étaient

fréquemment produits auparavant, & re

consé l'histoire abracadabrante sulvante &

un journaliste allumand de New-York :

‘Un quart d'heure environ eprès le com-

mencement du combat, la porte du vee.

tisire de Sharkey dans lequel j'étals da

garde, fut brusquement ouverte: Bharx--

son second Tony Palozsolo, son entraîne .r

AL Lacy et son manager Buckley et "in

itéonnu, pénétrèrent en coup de vo!

tous avoë des figures rayabnantes de 2a-
tisfaction. Sharkey ne semblait pas se

posséder de joie et seuta en l'air à p!.
seurs reprises. *

“Brusquement, i) warréta devant Al La-

cy, fit à plusieurs reprises dos mouvemer<+

Incompréhensibles avec son poing, en

sous de 1s cetnture de Lacy, et s'écrik

‘’Croyes-vous que dels 8 bien réussi bico
téussi, mon viens Al?"

 

 “Mais à ce moment, Buckley me dé-

couvrit dans l'un des coins du vestiaire.

mr EE
 

 

  

 

 

lère Course

245 h. PM. -
COURSES| Admission: |

$2.00
(Heure avancée) DORVAL

JUILLET

(Taxe incluse)

 

TRAINS: en vente aux hôtels

!
i

Billeta d'admission, |

Windsor, Mont-Royal

Ji

De la gare WIND- — LE — .
SOR à la PISTE: sucede
Les a 20 em

|

19 au 26 ASS metue

‘heure avancée) THE (Jes, membresdu Club |
use urron ro-

pi wm| DORVAL [oi % idle
dV ureay, hy Le.

et C.P.R. vol Windsor, ‘a mids,

fie | JQEEEY [EELS SY
eure.

|

   
Automobiles: Via le chemin de Lachine

$6,000 - Le Derby de Québec,juil. le 26 - $6,000
Char spécial pour les membres du Club attaché au traln de 2.10

 

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS |  

 

Le Double-Header “Habituel Dimanche
Les Mayals ei le Baltimare continueront aujourd'hui dans um deuble-

header au Siade leur balallle pour Ia scoonda plses dams lu Ligue

Internailonaie ayant teuits les chances da devenir premiers, éven-

tuctlement, les champions.

 

Au moment d'aller seas preesd, le Baltimore est encore em denuième
Plane, Mais aves pou do marge, of Is eonfiance Ges Orieles eel Un

vou ébraniée dans le camp. De fait, Is club Balitmere o glised gra-

duailement ot durant lon aix dernières semaines n perdu bien près
de 75 poinis. KI n’y n pas blem longtemps les Orioles étaient en

Fremière place, avse plusiours parties en avant.

 

   
ment aves ums petite partie. M est Intégral possible pour tes
Royals d'être en seconde pesilion dimanche soir aves Tarente et Bal-

timore en arrière d'eux,

La série Su Baltimore après aujourd'hui finira avee une partie demain.
Et puis, mardi, le club Toronte fers sam apparition pear jouer dens

parties mardi après-midi. Originalement, M n'y avait pan de partie
pour mardi, mais une partie remise est In eause pour une do oe por:
ties of puss lorsque In partie de boxe fut arrangé pour Frerorod!
soir, Is partie ée mercredi fut dons Ineluse avec la partie de mardi.

Enisant cinsi um double-bénder bien improvisé.

Ce double-hender 4: di promet d'être une attraction tout à fait epé-

elala, enr quoiqu'il 7 aura deux parties pour je prix d'une, eo S018
ausai in journée des dames, et oui ou qui sera Révemsaire pour leur

sdmission ost un diz seus. BY n'eudlies pas que de donblo-hondrr

d'aujourd'hui st Se Gernior peur un bout de temps encore.

Les Royals Peuvent Rentrer Deuxième
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| COIN DES
AMATEURS |

  

Une étoile en herbe

 

 

 
 

ont E. GUBEIL, Sté Luiutb Est,
feceveur du club Tricolore de ln Ligue
Starr du Pare Lafontsine, marche dans
Jeu traces de Tiley Duplessis et ds Wingo.
Le jeune receveur 8 toutes les marques
d'une future étoile.
——————

Le Reina Ginger Ale
vs George V

Ls Reins Ginger Ale lonce un défi à
tout c:ud amateur de is province, spécis-
lement aux Notre-Dame des Victaires, Cha-
pirau Amateur, 8t-Ktienne et Balmorai
La Reina Ginger Ale attend toujours

le contret du Sis-Msrtine, Pour Infor-
mat on sa. à R. Predette, YOrk 96691;
3 ot, YOrk 2302J, ou par lettre seu-

t à F. Bélunger 3616, Bivd Lasalle,
n

EEes

Baseball à
l’Abord-à-Plouffe

après-midi, Je club de l'endroit re-
ur sen terfain le C. P. Ste-Cuné-
et espête Toprendre, le terrain
dimanche dernier, aux mains du
Verdun, ayant eomme lanceur Hoi

Viau, el-devant du “Millionaire”,
L'équipe du l'Abord-é-Ploufle sera au

so:rpiet celte fois-ci ct le fameux ‘Pitou
Hott# qui prit 16 “strike-out” dimanche
Ya essayer de répéter. Inf. L Racine,
Télephone local BW.
et Aeee ee.

Le club Fleury
—_—

Le club Fleury lance un défi aux clubs
suivant. ©, P 8t-Vitsl, 8t-Jean de Matha
8 particulièrement Joilette æt Ste-Mar-
fine préferés. B'adresser à H. Fleury, 6357
Delatoche, CHcrriez 0231,
0re

aLes 4 Tours a Ste-Rose
————

Aulnurd'hui le Bte-Rose aura la visite
din 4 meilleurs clubs amateurs de 1a
Province, ls Quatre Tours, de M4-Vincent-
de-Paul, Depuis le début de ia sauon
Seite excellente équipe qui u's que desTiecuires à son erédit, est toujours ts
sdveraaire dangereux à combattre,
La club Ste-Rore qui sn remperté uneBelle victoire, dimanche dernier, sur le

Blr-Thétésa, par le erore de 9 à 1 arfaint aucunement de mesurst sen forces
avec le Quatre Tours. Le capitaine BohAllard & use ennfianos fliimitée en sespommes et comme le dit Bob, à qui veuteniendre, sa fameuse batterie Turner.
Duplewsis ‘est fnvineible, Allard est donctrès confiant que le Bie.Rose continiiers
88 rire de vletaires et quo le Quatre ToursSura fort à faire ail veut vaincre les
villageois,
hue ATIRLPUTE de bon baseball de sepacte sn foule dimancha prochain àte-Rose, pour aasister & une partie qui
promet Mraucoup de sentations.
Informations: A. Sicotle, S:r-Rose,

Maison Cimon jouera
dimanche prochain avec

le fameux Sorel
Le club Cimon qui & battu les

Clubs amateurs de la province,fouera dimanche le 27 juillet, à B0-
mes Cimon aura son allgne-
neà romplet et espèro bien reve-
to Montréal avec une belle vic-

te. Les joueurs du Cimon sont
très contents "Yictotres, de leur belle série de

Grégoire,

 

  

Crevier, Alary, Ford.
mene. Michaud et Penstone, fe-

ne © voyage. On espère bien que
the et Clorman seront à Jeur
fe en dépit de leur récent acci-

nu à Bt-Jérôme,
août C'mon est ilbre après le 10

+ Pour int, Freq Palin, 4903
andpré, Montréal.

F 3

Edouard Singher se
porte à merveille
—

Bon nombre de courriéris-
tes nous ont demandé, au
cours do la semaine, sf Eddie
Bingher, l'un des meilleurs
Joueurs de baseball que Mont-
réal alt prodults, se ltvrait
encore à son jeu favori.

Voici que tout est bien. Il
est présentement en visite
chez son père, rue Delorimier.
Eddie, marié I'an dernier, fait
partie d'une ligue de manu-
facturiers, jouant les samedi
et dimanche. Il remplit ad-
mirablement bien la position
de shortstop pour le club
Nazareth Cement. Nazareth,
Pennsylvanie, se trouve à 47
milles de Philadelphie.

Il fera certes plaisir aux
amateurs de baseball de
Montréal et de la province
d'apprendre qu'Edouard est
en tête des frappeurs de sa
ligue avec une moyenne de
315. Nos félicitations!     

 
 

\. y

Le Lachine Junior
Le Lachine Jr, lut, sans être surpris, les

protestations que le St-Etienne Amaleur
faisait paraître dans les journaux, 31 y à
uns semaine. Maz Is direction du Lachine
prie ses partisans de birn croirs que is
St-Etlecne n'avait aucun droit de protester
contre l'arditre, alore que celui-ci voulait
avertir le lanceur Victor Major, de faire
stiention que r'il ne pouvait lancer de
sortir ds Ja bolle, alors qu'il avait frappé
huit Joueurs du Lachine. Le Lachine de-
mande au St-Etienne une partie revanche
sur un terrain neutre et des arbitre neu-
tres. Cette partie serait jouée ie 10 août.
Attendons la réponss du Bt-Etienne.
Le Lachine attend la réponse du Grandy

pour le 3 août, calle du Milier Broa. Cotte
partie étant pour la gloire devrait être
jouée au Parc Lasalle de Lachine,
Le Lachine Jr. lance un défi à tout

club Amateur junior de la campagne,
Inf.: R. Leduc, 64, éme Avenue, La-

chine, TE. 1507,

A Saint-Laurent
Jendi roir, aura lieu Ja derniére par-

tie de détuil de la Ligue Laurentirnne.
Le club Beaudet fora la Intte à la for-

midable équipe Sauvé. La première partie
du détail ayant été nuile par un score de
10 à 10 et la deuxième en faveur du Sauvé
GAT la forte marge de 12 à 0. Le club Bau.
vé a de grands chances, car avec des
#ialies de Tenoms tel que Larivière. Ma-
rineau, L'Heureux, Lebeault, L'Heureux,
Hartenstein. Lepage, Lefort, Lapaine. Gos-
sein, Dupont, Seuvé, ce club à de grandes
chances de remporter le titre de cham-
pion. Une fanfare sera sur le ter

Le Club de Balle
Molle Mentana

Le club de balle molle Mentana 8 con-
tédié 3 joueurs et aimerait à avoir 2 lan-
ceura et deux Joueurs de champ pour finie
Ia saison. Une coupe en argent est dennée
& thacun des joneurs pour leurs récem-
penses du Jeu. Le 20, le Balaberty nous
tendra visite au pare Laurier à 1 b. 30.

  

Un grand pique-nique est orcantisé par le
Mentanc à fite-Rose, pour le 17 Roût. Une
brrtio da buile molle sera jouée entre le
St-Rusébe Ind. eb Mentana. D y aura
seuque A Ia corde, tirage du câble, courses,
Prix spéciaux pour dames et demoiselles.
Informations, s'adresser AU restaurant
Boucher, CH. 0094 — où L Brien AM. 8346
les mardi. Jeuil et acmed! roire, entre
6% à @ heures et je dimanche avait midi.
de 8 à 1i'y heures ot lo soir do 6 A 10
heures p.m.
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$40,000 à gagner
pour Sonnenberg

PHILADELPHIE, 19. — Un
promoteur de Philadeiphle,
Ray Fabiani, vient d'offrir
350,000 pour la conclusion
d'un match de lutte pour le
championnat du monde en-
tre (lus Bonnenberg et le
(ree Jim Loudos, reconnu
champion par les Etats sffi-
liés & la National Boxing As-
sociation, La bourse de Son.
nenberg serait de $40,000, perd
ou gagne.
Fabiani a cependant apposé

une condition: le match de-
vra »e dérouler, à Philactol-
phie, dans les 60 premiers
joura, à partir d'aujourd'hui.
De plus, il verra À ce que
Sonnenberg reçoive plcine et
entière justice; c'est un fait
reconnu que Gus Sonnenberg
& f{oujours craint de se faire
voler la décision, à Philadel-
phie, par un arbitre incom-
pétent ou de parti pris

mrrt

     

contre laN. H. L. est déclaré
23

 

FORMATION D’UNE SE-
CONDE LIGUE DE
HOCKEY MAJEURE

Nos voisins, messieurs 4es sportifs
américains, veulent en venir, petit à
petit, à la manière continentale de| €

 

PRIMOCARNERA SEST

livrés par Carnera depuls son sé

DEBARRASSEDE

 

—-.

20 ADVERSAIRES EN 1 H. 38 MIN, et 5 SEC.
Nous avons eu la curfosité de faire la recapltuiation des.. matches

difiants; le voici tout de go:
diriger le sport du hockey profes- Date Endroit Adversaire Rondes
slonnel; c’est-à-dire au moyen d'une 24 Janvier New-York B. B. Petersen 11
ligue qui puisera sa force dans le |31 janvier Chicago Elzéar Rioux 1
calibre des majeurs, 8 février Newark Bill Owen 2
En octobre prochain, une ligue ri- {11 février Saint-Louis Buster Martin 2

vale de la N.HLL. débutera avec 7

|

14 février Memphis Jim Sigman 1
clubs: Chicago,. St Louis, Kansas |17 février Oklahoma Erickson 2
City, St. Paul, Minneapolis, Duluth 24 février Nlle-Orléans Farmer Lodge 2
et Tulse. Elle sera connue sous le| 3 mars Philadelphie Roy Clarke 8
vocable de Ligue Américaine. De |11 mars Minneapolis Sul. Montgomery 2
plus, en 1931, elle sera constituée 17 mars Saint-Louis Chuek Wiggins 2
sur des bases plus larges avec I'ad- 20 mars Jacksonviile Frank Zavita 1

mission de Détroit, Cleveland et‘ 24 mars Kansas-City Geo. Traîton 1
Cincinnatl 26 mars Denver MeAuliffe 1

11 est révélé qu'au lieu de faire un 7 avril Los-Angeles Neil Crisby 2
pacte avec les sportifs de la N.H.L. 14 avril Oakland B. Chevalier 6
au sujet du système de repêchage 22 avril Portland Sam Baker 1
des joueurs — c'est précisément 5 juin Cleveland K. O. Christner 4

23 juin Philadelphie George Godfrey 8cette question qui trouble In fête
entre les bonnets du baseball ma-
Jeur et mineur — les magnats de
l’Association Américaine ont décidé,
à leur dernière assemblée générale,| 1
de jeter les bases d'une seconde Il-
gue de hockey majeure.
Le malentendu s'est produit à la

suite du refus de la N.H.L. d'accor-
der un second club majeur, devant
Jouer ses parties au Stadium de

Chicago. Ce cas ressemble énormé-

ment à la création de In Ligue de
Baseball! Américaine, il y s 30 ans.

Le président Bon Johnson incita
Milwavkee, Endianapolis, Kansas
City et Baltimore à se retirer de la
Ligue Nationale pour former Ja LI-
tte Américaine d'aujourd'hui. On
sait que, dans la suite, ces quatre
elubs furent remplacés par Chicago,
New-York, Philadelphie et Boston.
dont les populations surpassalent
d'emblée celles des quatre villes de|
la première hevre. |
Les têtes dirigeantes de la nou-

vetle Ligue Américaine n'ont aucone
intention de faire Ia chasse aux
joueurs de la N.H.L. si. de leur côté.
les propriétaires de Ia N.H.L. ne
viennent pas À coups de dollars
souffler aux oreilles des Joueurs de
l'Association Américaine.
Le président Calder, a-t-on appris

de bonne source, à été grandement
surpris en apprenant la formation
de la nouvelle Line Américaine.
Heureusement, la N.ILL. a la vie]
dure et saura sontenir le coup. ;
——>mb

Primo Carnera à
Cleveland, le 29,
——

CLEVELAND, 18. — Primo Car-
pera, le colosse italien qu! doit ren-
contrer Dempsey en fin de sep-
tembre À Chicago, mélera les car-
tes contre le gros boxeur australien
George Cook. le 29 juillet, dans un
combat de 10 rondes, Cook a parié|$

81,000 qu'il résisterait les 10 rondes.
Tes experts sont d'opinion que Car-
nerg arrêtera le Cook à la cin-
quième ronde.
Le promoteur Frank Borello a

avpris que Jat Dickson, impresario
de boxe de Prris et de Londres
Avait organisé un combat pour le
8 septembre, A Londres, entre Pri-
mo Carnera et le vaingueur de la
bataille 8cott-Stribling. i

1
FUTURS COMBATS i

AUX ETATS-UNIS à
—— !

Henny Bass v3 Tony Cansonert, 3 Phi.
tadelphie, le 31 fufilrt, 10 rondes. Une
légère décision au champion du monde |
Bass,

Qieorge Codfrey ve Arthur De Kuh, à
Newark, le 21 juillet. 10 rondes. Godfrey
le knockoutera en 4 ou & rondes.

Phil Kaplan vs Léo Williams, à New-
York, le 22 fnillet, 10 rondes. Une vie-
toire pour Kapian,
Johnny Riska vs Tom Herner, À Cle-

veland, le 22 Jutilet, 10 rondes, Riske
eat trop rapide peur Heeney,

K. O. Christpce ve Cleorge Mantes. À
Denver, le 23 juifiet, 10 rondes. Une ar
faire sire pour Manley.
George Boldur va King Tut, A 8!-Paul

le 22 tuillet, 10 rondes, Tut gagnera
sans difficuité.
Bruce Flowers vA Tommy Uregan, 3

New-York, ln 32 fulliet, 10 rondes. Flowers
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aurs le metlleur,
Bert Colima va Gorilla Jonvs, A Loa

Angeles, le 24 Juillet, 10 rondes, Jones
l'emportera de peu
Joe Bekvra vs Joe Banovie, À Buyre,

Pennsylvante, ls 23 fuillet, 10 rondes
Danovio pour th coudées,
Les 10 metilleuts des poids Mt-moyens,

147 livres! Jock Thorepaen, Fliemy Me-
Larnin. Young Cerbett, Jrekle Fields,
Bueky Lawless. T. Freeman, J. Indrisano,
Pant Pirrone, Eddie Roberts ot My Sul.
Nvan,   

AARNE«

jour aux Etats-Unis, le bilan est des plug

Temps
116”

40”
320”
415"
1357
«ass
445"

17° 14"
430”
435”
1517
54”

z 18"
340”
16°30”
1'13"

10°30"
1615"

On le voit. avec les trois adversaires qu'il knockouta en moins de

u'il est sur le so) américain.

REGINALD SIKI AMBITIONNE UN

six rondes dans une séance d'exhibition. Camera na pris qu'une
heure, 38 minutes et 5 secondes pour arrêter ses 20 adversaires, depuis

MATCH CONTRE HENRI DEGLANE
Si le gracieux lutteur Réginald Siki remporte une victoire sur Able

Kaplan. demain soir. à l'Aréna Mont-Roval, 11 pourra demander toutes
ies guides voulues. En effet, 11 a demandé au promoteur Riopel de lus
accorder la chance de lutter contre Degiane dans un match de 2 dans 3,
Le promoteur se rendra à son désir au cours d’une séance du mois d'août,

Les autres rencontres entre Gardini-Adorée. Ledoux-Killarner,
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RAFRAICHISSEZ-VOUS!

Vous éprouvez une certaine satisfaction d'esprit à
Elisser une paire de souliers nouveaux oxfords, noir
et blanc ou brun et blanc. Voyez ci-dessus notre nou-
veau modèle sport en daim blanc, garni de veau per-
foré brun ou noir ou tout en cuir noir écossais.

Prix de vente

$6.95
Valeurs jusqu’à $12.00

WALKÿ OVER
1119 rue Ste-Catherine Ouest

   

 

  

   
7.

Evko-Shefezenko auront don de plaire aux 5,000 spectateurs qui se rene
dront à I'Aréna demain soir, en dépit de la température chaude que
nous subissons présentement.

 
Renseiguez-vous sur les chaussures à support d'arche {
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LE ROMAN
Avec le temps, le plus grand artiste enfant de l'écran

a disparu. L'avenir nous réserve-t-il la surprise

de le retrouver un jour prochain parmi

les jeunes premiers.

 

Comme cela se produit souvent
pour d'illustres personnages, une
légende, et même des légendes, se
forment au sujet de leurs débuts
dans l’art où ils se sont illustrés
Jackie Coogan est né le 26 octo-

bre 1914, non à Los Angeles comme
où l'a souvent indiqué, mais dans
une petite localité voisine de New-
York; et cela parce que son père,
danseur fantaisiste de music-hall,
se trouvait là en représentations à
ve moment, accompagné de la ma-
man de Jackie.

II ne pouvait être question d'em-
mener le bébé en tournée avec eux
aux quatre coins des Etats-Unis;

aussi, les Coogan confièrent-ils le

petit A sa grand'maman, qui rési-

dait dans les monts de l'Oskland.
‘Trois ans plus tard, les parents

de Jackie, qui avaient signé avec

l'impresario Schubert pour une

longue série de représentations dans

sa “chaine” de music-halls, repri-

rent l'enfant avec eux et se fixè-

rent dans un faubourg de New-

York.
Ce changement ne valut tout d'a-

bord rien à Jackie qui fut atteint

très sérieusement par une épidémie

infantile qui sévissait alors, au point

même qu'on désespéra de le sauver.

Guérl, il suivit ses parents en

tournée. Papa Coogan était alors

naire d'Annette Kellermann,

la fameuse ondine, dans un numéro

de music-hall Un soir, à San

Francisco — c'était pendant l'hi-

ver 1918-1919, alors que Jackie

avait quatre ans — le futur créa-

teur du “Kid” assistait, de la cou-

lisse, à la danse burlesque par la-

quelle son père et Annette Keller-

mann terminaient leur numéro. Le

rideau descendait et d'intermina-
bles rappels se succédaient. Ne sa-

chant comment faire face à un tel

succès, Coogan saisit tout à coup

son flis par la main et l'amena de-

vant le public pour saluer, Du

coup, ce fut du délire. Jackie sa-

lua. salua encore, puls commença

une des imitations qu'il avait si

souvent faites devant des machi-

nistes et des acrobates, ses amis.

Imitations qu'il termina par Une

petite scène que son papa lui avait

apprise, la grande tirade de David

Warfield dans “The Music Master”.
Devant le succès obtenu ce soir-

là, Miss Kellermann décida les pa-

rents de Jackie à faire jouer à l'en-

fant cette scène supplémentaire
aux représentations qui sulvraient,
et pour laquelle un salaire de
vingt-cinq dollars leur serait oc-
troyé.
Quelques jours plus tard, les Coo-

gan et Annette Kellermann parais-

salent dans leur numéro à l'Or-
pheum de Los Angeles.
Les Coogan avaient à Los Angeles

un grand ami en la personne de
Sidney Grauman, propriétaire de
plusieurs salles de cinéma de la ca-
pitale du film. Grauman vit Jac-

kie dans ses imitations et en paria
à son ami Chaplin.

Chaplin. qui commençait alors &
tourner “Une journée de plaisir”,
vit l'enfant et, très intéressé, obtint
des parents qu'il tint un petit rôle
d'essal dans ce film. C'est du reste
là, un fait trés peu connu, mais 11
suffit d'aller revoir ce flim pour en
vérifier l'exactitude.
“A Day's Pleasure” terminé. Jac-

kle Coogan fut engagé par Harry
Beaumont pour tenir un petit rôle
dans un film de Viola Dana pour
la Loew-Metro. Enfin ce fut l'en-
gagement — à soixante-quinze do!-
lars par semaine — pour le film qui
allait demander plus de six mols
d'efforts à Charlie Chaplin et que
le monde entier a vu et revu sous
le titre: “The Kid" (Le Gosse).
Chacun connaît la suite de la

merveilleuse histoire de Jackie, En
1924, lo.sque le film de Chaplin pa-
raît, Sol Lesser conclut un arran-

gement avec les parents de Jackie;

pour une somme de deux cent mille

dollars, plus un pourcentage sur les
revettes, Jackie tourne six films

First National: “Peck's bad

y" (Le Gosse infernal). "My Boy”
(Mon Gosse), “Trouble” (Chagrin

(Ptit Père) et “Circus Day” (L'En-
fant du Cirque).
En 1923, Jackie Coogan devient

“Star” des films Loew-Metro, ses
parents ayant signé un contrat lui
assurant soixante pour cent des re-
cettes encaissées par ses films avec
une garantie immédiate de cinq
mille dollars, versés à la signature
du contrat,
Gaumont a édité en France les

films de ce contrat, qui sont: "Long
live the King” (Le Petit Prince), “A
Boy of Flanders” (L'Enfant des
Flandres”, “Robinson Crusoe ju-
nior” (Le petit Robinson Crusoë), et
“The Rag Man” (Marchand d'ha-
bits!) que Jackie avait terminé
avant son départ pour l'Europe.

Car, en 1925, Jackie Coogan ef-
fectus un long voyage en Europe,
voyage dont le but était d'aller re-
mettre aux petits Arméniens affa-
més un chèque d'un million de dol-
lars, montant d'une souscription de
bienfaisance ouverte parmi le pu-
blic américain.
A son retour, l'année suivante,

Jackie tourna encore trois films:
“Jackie jockey”, “Va petit mousse”.
et enfin: “Le Rappel”.
Depuis lors, Jackie a exclusive-

ment consacré son temps à ses
études. I! a maintenant quinze ans
et demi... Nous le reverrons pro-
chaînement à l'écran, car i vient
d'être engagé par Paramount.

LK)

Jackie Coogan a émervéillé bien
des gens I en va de même du
reste, pour ses parents, nous ra-
conte un correspondant californien
“Jackie. déclare M. Coogan, n'est
pas moins une énigme pour nous que
pour ceux qui le voient à l'écran:
Je constate mais je ne comprends
pas. Je l'ai vu, aussitôt une grande
scène pathétique terminée, les joues
encore humides de pleurs, commen-
cer à édifier un tunnel de chemin
de fer au moyen d'un livre ramassé
au hasard. A la maison, ses préoc-
cupations sont celles de tout autre
enfant; en l’entend parler de ma-
chines... d'aéroplanes.. du Père
Noël... de chiens... de se bâtir une
maison dans un arbre... et que
sais-je encore!...”
Son père, en un mot, ne croit

pas que Jackie se préoccupe réelle-
ment des scènes de ses films; ft] ne
se rappelle même pas clalrement
les films qu'il a tournés. Il se sou-
vient du “Kid” en raison de son
grand ami Charlie Chaplin; d'“OU-
ver Twist" par rapport à un canif
qu'on lui donna à ce moment. L'art
en lui est aussi naturel que le fait
de respirer; c'est une chose qu’il
déploie juste quand le moment en
est venu et qui s'évanouit dès que
la scène est achevée.
En travaillant avec lui, Coogan

père ne permet à personne de lui
montrer ce qu'il doit faire. II est
du reste À noter que son père ne
Joue jamais devant Jackie une
scène de ls manière qu’emploient
des réalisateurs avec leurs inter-
prêtes. Il lui indique simplement
les émotions qu'il est censé ressen-
tir. Le jour où nous les vimes, Jac-
Kie tournant une scène de “L'En-
fant du Cirque” qui était censé
s’extasier sur Thabileté d'une pe-
tite trapéziste. TI n'y avait en
réalité pas la moindre petite acro-
bate au studio. On montra à Jackie
un endroit sur un côté de Ia tente.
endroit où devait être fixé son re-
gard. et on lui dit ce qu'il était
censé voir.
“Hein! n'est-elle pas épatante?

s'extasia Papa Coogan. Jackie ten-
dit sn cou et, de son ortell. gratta
la poussière nînsi qu'un enfant en
proie à une grande, mais timide ad-
miration pouvait l'être, “Hein!
n'est-elle pas une petite merveille?
continus son père. LA! regarde
comment elle plonge par-dessus la
barre!...” Et les yeux de Jackie
s'ouvrirent grands et sa bouche
s'ouvrit, béante.
Mais à l'instant précis où le réa-

Usateur cris: “Coupez!” Jackie
partit, d'un alr parfaitement dé-
gaté... La petite acrobate de l'ins-
tant précédent avait totalement és Gosse), “Oliver Twist, Daddy” pisparu de ses préoccupations.

On demands à son père s'il

croyait que l'enfant avait réelle-
ment vu dans son imagination, la

petite fille au trapèze, ou s'il s'était

mécaniquement mis “dans la peau”
d'un enfant qui contemple sombla-

ble spectacle, M. Coogan répondit

alors très simplement que jamais

11 n'avait pu se faire une opinion

sur ce point; on pourrait évidem-

ment le demander à Jackie lul-

même, mais mieux vaut ne point

soulever en lui de réflexions sur cé

sujet. Dès l'instant où la cons-

clence de ce qu'il fait et de ce qu'il

est entreralt en lui, et dans sen

travail, Jackie ne serait vralsem-

blablement qu'un petit cabot, un in-

supportable petit singe comme le

théâtre et aussi l'écran nous en ont

tant montrés.
tee

Dans l'esprit de tous ceux qui ont
en l'occasion de travailler avec lui,
Jackie Coogan a laissé une impres-

sion profonde. Prank Lloyd, le réa-

lisateur de “La PemmeX"”, a dirigé

Jackie Coogan dans “Oliver Twist”,
et parle du petit “star” en ces ter-

mes: :

  

 

Jackie Coogan, à l'âge de
15 ans.

“Jackie n’appartient À personne;
11 appartient au monde entier, I
a une grande âme.
“Jackie n'est pas un enfant pro-

digue; 11 n'est pas précoce, au sens
usuel de ce mot; Jackie est fon-
ctèrement naturel, absolument spon-
tané et entièrement inconscient et
simple.
"Ce n'est qu’en le dirigeant dans

“Oliver Twist” que j'ai bien com-
pris A que! point Jackie est réelle-
ment un grand artiste. Peut-être ne
vous en rendez-vous pas compte,
tant H est naturel. Jamais on ne
sent qu'on le dirige: jamais on ne
sent qu'il Joue — d'ailleurs I ne
“joue” pas, car il “sent” vraiment
ce qu'il fait.

“La grandeur de Jackie est dans
sa compréhension intuitive — et
dans ses yeux. TI à bien les yeux
les plus extraordinaires que j'aie jn-
mais vus. Tous les chagrins, toutes
les fnies, toutes les émotions se ré-
fléchissent dans ses grands yeux. Le
reste du visage est juste ce qu'est
celui de milliers d'autres enfants.

“Mais chasses bien cette idée —
al jamais vous l'avez eus — que
Jackie est “vieux”. TI est nt plus

jouer aveo des enfants, et quand

simples Jeux d'enfants.

kle, fe le répéte,

fant prodige. II 8 cette flamme
qu'on nomme “du génie”. Un mo-
ment viendra, peut-être, où, pour
des raisons d'éducation et parce

kie quittera l'écran pour quelque
temps. Mais 1! reviendra ensuite et

l'enfant. J'en suis sûr”.

gan: Charile Chaplin.

“Ah! Jackie...
kis... Quand J'avais je petit bon-
homme avec moi, fl avait juste qua- ni moins qu’un enfant. I! préfère!

il Joue avec eux. c’est À de bien|3

“Jackie continuera. Blen des en- |
fants prodiges sont allés très loin.| =
nuls se sont arrêtés net: mais Jac-

n'est pas si parg-|:
doxal que cela puisse être, un en- -

qu'il aura atteint l'âge ingrat, Jac-|}

l'homme tiendra les promesses de

Passons à présent la parole à ce-||-
lui à qui le cinéma dot} Jackie Coo- |i

L'étonnant Jac-\j

DE JACKIE COOGAN

  

tre ans. II était difficile d'accape-

rer son attention, mais quand on
l'avait obtenue, quelle merveilleuse
compréhension, quelle délicatesse de
sentiment...

“Jackie est inspiré et inspire son
entourage. Sa personnalité est belle,
almable, Elle appartient au domai-

ne de l'esprit.
“J'étais tout enthousiaeme à son

sujet quand nous tournions “The
Kid”. J'essayais de le mettre à
même de faire des choses que je

pensais qu'un enfant ferait natu-

rellement. Un enfant devrait être
foyeux et libre, et non sentimental
ou pathétique; 1! étalt cela dans ce
film.
“Je l'ai vu dans tous ses films.

Je dois vous dire que Je n'ai pas
aimé quelques-unes des choses
qu'on lui a fait faire. Je n'aime pas
voir un enfant dans des scènes d'é-
motion propres A des grandes per-
sonnes — pleurant & un lit de mort
et d'autres choses de ce genre, par
exemple. Pourtant semblable scène
demeuralt attachante. du fait que
c'était Jackie qui la vivait. Car UI
ne peut pas faire une chose qui ne
soit pas belle et vraie. Jackie & une
personnalité qui humanise toute st-
tuation dans laquelle 1! paraît.

“Je dois dire que J'aime beaucoup

la manière dont ses parents l'élà-

est et de son importance.

“Jackie est un artiste, indiseuta-
blement: 11 peut vous transporter s!

taisie et vice-versa avec une telle
délicatesse.

“II n'est pas aisé de prédire son
futur caractère. La seule chose qui
nous donne du caractère, ce aont
les “coups durs”, et beaucoup de
luttes. Et Ia vie sera si facile et s!
confortable pour Jackle.

“L'essentiel est de garder son pe-
tit esprit clair de toutes les op!-
nions, préjugés, croyances et pen-
sées toutes faites. Il & un si beau.
un si sensible esprit qu’on ne doi*
pas le façonner.

“La seule chose qui lui soit con-
traire, je le répète. c'est ce que les
gens appellent sa bonne fortune. Il
a une mervellleuse personnalité: et
11 est artiste. Oul, le petit Jackie a
un très grand don”.

Terminons enfin par une appré-
ciation de l’art de Jackie Coogan
telle qu'un des mellleurs critiques
américains, Robert Sherwood, la
formulait au lendemain des pre-
miers succès de Jackie:

“Il m'est permis de ne pas simer
les enfants prodiges. J'avoue que
tel est mon cas. Mails je m'incline
avec admiration devant W plus pe-
tit comédien du monde.

“Regardez les films de Jackie.
souvenez-vous de ceux que vous
avez vus. A aucus moment le jeune
héros n'est exhihé. 11 tient son rôle
comme une grande personne, avec
le même sérieux et d'autres mala-
dresses. Sa maîtrise est du même
ordre que celle des vrais acteurs.
Nous la verrons s'accentuer dans les
prochaines productions qui l'ont
employé. Et sl nous regardons plus
loin dans l'avenir, rien ne nous em-
pêche de croire à Coogan grand co-
médien. Pour ma part, je parle
volontiers sur cette chance”,

vent: dans l'ignorance de ce qu'il}!

délicatement de la réalité à Ia fan-'

   
   

    

  

   

    

        

    

   

   

   

   

  

    
  

 

   

 

   

  

    
  

  

   

    

  

 

  
  

 

L’ACADEMIE
DU CINEMA

FRANÇAIS
JARIS, 19. — Douze pre-

miers membres de l'Académie
du cinéma français désignés
à la suite d'un concours ou-
vert parmi les lecteurs de
“Cinémonde”, sont:— MM.
Louis Lumière, Abel Gance
Jacques Feyder, Henry Rous-
sel, Mmes Dolly Davis, Gina
Manés, Louise Lagrange, MM,
Maurice Chevaller, Jean An-
gelo, Jean Murat, Raymond
Agnel, Léonce H. Burel.

rere

Actrice francaise
avec Greta Garbo
——

Mathilde Comont, actrice fra:-
çaise, qui, pendant vingt ans. jous
dans les théâtres de Paris et de
Londres, va paraître prochainement
aux côtés de Greta Garbo dans son
nouveau film “Romance”. Mme Co.
mont est une des principales in’

prètes de deux nouvelles pr.
tions de la Metro-Goldwyn-M

* et “The Sin:
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BREVETE}

Mon nouveau *….
hecnialre ma
les herties ‘+
rebelles, ne porte
gine, ne se à
Jamais quelque
vement que l'or:

Renseignements
fournis gratuitement

Antoine BONIN
1470 Est, Sherbr ke
Tél, AMberst
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Par sorvonpondance le GUITARE HAWAIENNT
TENOR BANJO, VNELELBiasavers sirmptiNes
L007 la photographie, vous permettent de Jéve
‘votre inatrument Smet an quelques sormaines.

, AUCUNE EXPERIENCE NECESSARE

Bleu milliers de pute qui ne nonnalenniont pus use
seule mots svet appris over fosttité à jouer leur Notre

  

Souctonnel ABSOLUMENT GRATIS § noe Mires.
PAYEZ EN APPRENANT

Vies Sarumen de paiements fosites rendent nes vos”
& la portée de toutes lan bourse. Sur révaption dure 
 

Dtetiflerier
Borthiervilte, Qué

     
   

 La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué, vous la
surveillance du Gouvernement fédéral:
tectilié quatre fois et vieilli on entres,
pit pendant des années.

‘Trois grandeurs de flacons:
Gros: 40onces $3.
Mo: 26 oncesPoilts:100

DINTILLATEURS MEPUIS 1894
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Montréal, 20 Juillet 1930

  

    

   

   

  

 RESULTAT DU DERNIER

QUESTIONNAIRE
Ee

demoiselle Mignense Bordeas,
re Chiteaubrisnd, Montréal, est

celle qui 8 le mieux réponds à we-

tre dernier questionnaire.
Neus lul aw

belles photographies

den Intantanés, avec Des sincères
félicitations.

  
   

3 E DOUG. — Dougins Palr-
wk pret et comprend surtout blen a!
français, mais de JA à dire qu 11 vous ré-

pondrs personnellement 19 II est esses

Tiche pour envoyer 38 photo, aout Jw en |

demande. Son adresse est “Pickfair”, Be-

yerley Hills, Hollywood, Cat.

UNE BRUNETTE. — Et des plus gen-;|

ities. — Merci. Je m'enipresss de trans)

mettre voire message & Qui de droit.

“THE STEIN BONG". — "Uns brunette"|
vousfait dire que os film de Ramon No-

varro s'intitule “Lovers” et que Alice Ter-
1y était sm partenaire. J'ajoute que cette

rue ent défà vieille de 3 ans et demie.

PECHEUR DE LUNE. — C'est un moyen

eomme un autre de perdre son temps.

Lloyd Hughes était le “leading man” de

Bie Dove dans “American Beauty", Alse
PB. Francis fouslt le principal role, celui
du vieux muslcien, dans “The Music Mas
ter”. D était secondé par Lois Moran et
Neil Hamilton, Consad Nagel qui porte
son visi Lom à eu 34 ans, en mars der-
nier, Voles ia distribution du “Yellow
Lily”. Judith Perody, Billie Dove; Bugène"
Peredy, Nicholas Boussantn: |Arehidue|
Alexandre, Clive Brooke; Mlle Giortz, Jane
Witton, Le maire de ‘Tarnavar, Chartes

L'arehidue Pierre, Maro Macner-
m Archiduehesse Ludovic. Engénie
Besserer. — À suivre.

FROU FROU. — Kay Johnson ze con-
tente de nous dire qu'elle est née ls 29
nevrmbre. “Madame Satan" sers zoû pro-

film. Je tâcherai de vous obtenir
t ts distribution que vous me Gz-
+3. II me fait grand plaisir d'ac-
r un frou frou dans le evurrier, car
tout ce qui a de le vie.

ADMIRATEUR D'EDDIE QUILLAN.
Craque semaine, Je reçois toutes cos node
vers des studios, mais je ne trouve pas
tre ia particulièrement intéressante, sur-
tout traduite ez français.

TH SOUVENIR, — Vous avez un perudo
lécerement tetnié de mélancolie. Ann Har-

:n& qui ne dit DRE son Âge, eat l'henreuse
ve de l'acteur Harry C. Bannister. Is
une fillette de 3 ans.

ANAL — Mere! pour le renseignement.
fe me refuse à croire que vous êtes

  

  

   
  

    

  

 

MILLE A. L — Vous nttelnérez Gary
Cc jer, 8-4 Paramount Studios. Hollywood,
€sl. D Ut sûrement Je français, car il «
Teçu une éducation très soignée. Vous|
ponies lui écrite quand bon vous plaira,
de regrette de ne pouvu!r vous répandre
perrannelement, c'est contre ie règlement
fu courrier.

LES QUATRE ETOILES PILANTES. —
Doux d'entre elles, du moins, ont l'air de
filer. d'aprés les pronostiques des rois et
mal du cinéma parlant, Oe eont Laura
laPiante et Dorothy Mackaïl qui n'ont
Vas pu renouveler leurs éontrate. Vous at-
tendres la première 5-d Universal Studio,
Uu.versai Chy, et la seconde, s-d First
Ni al, Burbank, Csl. Noubliez pas d'a-
eit 1 “Plesse forward" au das de l'a-
Grave. Clara Bow et Nancy Carroll sont
*hcofe aves Paramount, à Hollywood.

PSE|i
Danseuse qui épouse un

directeur de cinéma

 

 

  

 
Rosina Galli,
2éluellement fiancée à M. Gattl-
Casania, célèbre directeur du Me-, Covolllan Opera, Mile Galli a 34

! Ans; M. Casassa en à 60. Ils se
; tennalssent depuis plusieurs an-

nées,

première danseuse  

LÉCTEUR ASSIDU DE VOTRE COUR-
RIER. — Vous êtes encourageant. Merci
du fond du coeur, Frank Merrill a joué
dans ‘Little Wild Girl” pour ia compa-
genie Trinity, à Hollywood. Natalie Kings.

 

   
ton & joué dans ‘’Btreet Angel”, — "Pra-

— “Harvester” — Tarzan Migh-
ty" -~ “The River of Romance”. Vous
la trouveres en ce moment, sux studios
Universal, Universal City, Cal, — William
Desmond, fit son début à l'écran dans
“Peggy” en 1915. Bes principaux fms
furent Paddy O'Hare”, “Sudden Gentle-
man”, “Big Timber”, iddle Rider”, *“I'he
Return of Riddle Rider’ et “No Defense”.
Hollywood tout simplemant, suffira pour
I'atteindre. Adresses tous les cowboys, s-d
Universal City, Cal. — À suivre.

I LOVE MAURICE. — Pauline Garon a
déjà été muride A Lowell Sherman. Iréne
Rich, deux fois divorcée et remariée au
milionnaire David Blankenhorn, a 2 ftl-
lettes, Jans et Frances, qui n'ont pas en-
core terminé leurs études. Trène joue quand
on lui offre un rôle qui lui plaît. Born
nom véritable est Irène Luther. Elle ne
dit pas son êge, mais comme #s fille ainée
a 18 ans, vous pouvez tirer vous-même vos
conclusions.

JEANNE DE MON COEUR. — Adresses
Mary Brian et Clive Brooke, s-d
mount Studio, Hollywood, Cal. Join Boles,
s-4 Universal City, Bebe Daniels, Ra-
do Pictures, 780 ower Street, Hollywood,
Cal. June Collver et Merna Kennedy m'ont
ale @'Mre sur la branche, en ce moment.
Easuyez de les atteindre avee Hollywood,
tout court. Plorence Vidor semble retirée
de l‘éeran depuis son mariage avec le
violoniste Jasha Helfetx. Quand elle n'est
pas en tournée avec son virtuose de mari
elle habite Beveriey Hills, À Hollywood.

JB L'AIMP BEAUCOUP. — Bon mar!
aursi ! L'heureux mortel n'est autre que je
metteur en scène, Willtam Beiter. laura
porte son vrai nom. Elle ezt née le jour
de la Toussaint, en 1904. Ts n'ont pas
d'enfants

AMOUREUSE DE CE PETIT PARISIEN.
— Les unt disent qu'il a eu une forte
bronchite, ies autres. qu'il @ pris une
culte. Or Ja question est, mogilé
‘es pieds” au sens vrai où an sens figuré ?
Je crois qu'il rtrndra Canada avant
longtemps.

PETITE DANSEUSE ANTTA. — Lee Dun-
can est le propriétaire de Rin-Tin-Tin.
Lewis Stone à 50 ans passé. D est marié
A Florence Oakley, — À suivre.

UNE QU! AIME HARRY LANODON. —
“Skirt Bhy' est un de ses filme, mais Je
ne saurais vous dire pour l'autre. Du
moins, 11 n'est pas inscrit dans sa blogra-
phie. Pour les chansons de “Glorifsing the
American Girl”, adressez-vous À un mar-
ehand de musiqus, car les ‘’Bong-h!ts” des
zrand {lms sont toujours enrégistrés pour
le phonographe.

PASCA. — Qagecn* que vous vous pen-
siez oublié! Robert Cactle est ne & Prank-
fort-on-Maine, en Allemagne, Dés son ado-

re, étudia sérieusement la litié-
re et l'art dramatique, Les voyages ont

achevé de former ee brillant Jeune pre-
miler, Dang “Lady of the Pavements, Lu-
pe Velez @ chanté, d'une facon {noubiis-
ble, “3 love sou”.
ALPHONBE P. — Gllds Gray est née à

Krekow, en Pologne. À y & su moins 40
ans Combien de fois Ina ‘re a-t-eite
été mariée 9 L'histoire ne le dit pas.
UN BAISER A “BUDDY”. — Encore une

fois, vous pouvet y cempter. Buddy est
né le 13 act 1903. 1 a les chevsux ners
et les yeux bruns foncés, WM velc! la dise
trivution de ‘Bhe goes to wa Josn,
Elecnor Boardman: Tom Pike, John Hol-
and: Reggie, B¢mund Burne; Rosle. Alma
Rubens: Bill, Al Bt. John; Katie, Gien
Waters: La mère de Tom. Margatet Led-
dc! Yveite, Yoin d'Avril: La tante de
Joan, Rvelyn Hall: La bonne de Jorn, Dina
Bmirnova; Le major. Augustine Borgeto;
Le femme du msjor. Yvonne Siatke: La
cantinière, Eulalie Jensen: Le major. Capt.
H M. Zier: Sergent major, Edward Chan-
dler; L'hbtesas, Ann Watringten.—-A suivre,

VALENTINE.

————a

   

    

  

  

 

  

 

  

      

   

Le jugement d’un compo-
siteur sur le contrepoint

et ses abus
. ——

Lisez ces lignes; nous vous
rons ensuite qui les écrivit:

“ls se complaisent dans les
subtilités scolastiques du contre-
point; ils cultivent des genres morts
depuis longtemps, auxquels person-
ne ne croit plus, comme la fugue et
l'oratorio; îls introduisent dans l'o-
péra où 11 faudrait de la vie et de
la passion, les complications arides
et le symbolisme abstrait de Ia mu-
sique instrumentale. Il faut que le
compositeur madcrne Ait le courage
de se dégager de ce chaos où |!
étouffe, qu'il rejette une bonne par-
tle de ce contrepoint qui nous tient
À la gorge, qu'il se garde des visions
de quintes ennemies et de neu-
vièmes altérées, qu'en un mot il
soit homme. ."
Vous penscz peut-être qu'il s'agit

d'une critique teute récente de l'ac-
tuelle production lyrique et que les

ar

ltignes furent écrites à propos d’un
des derniers ouvrages qui nous fu-
rent présentés?

Or, celles sont extraites d'un ar-
ticle écrit par Richard Wagner el
publié le 10 juin 1834 dans “Le
Monde élégant!”
Ce qui prouve que l'Histoire de

l'art est, elle aussi, un éternel re-
ecimmencement
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Mlle Marion McAfee, jeune so-
prano américaine, qui vient de
remporter un grand succès avec
l'orchestre symphonique de Paris.

ee Sp

re

Charlie Chaplin
se rendra en

Angleterre
mg

HOLLYWOOD, 18. — Cha-
plin se rendra en Angleterre
en septembre. Il visitera no-
tmment l'endroit où II est
ne.

_———y
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1003, rue SAINTE-CATHERINE  -
1 ESCALIER, EN FACE LE THEATRE AMHERST, MONTREAL

AUX ANCIENS DE
SAINT-CESAIRE

BAINT-CESAIRE, 19. — La gran-
de tombola qui se tient actuellement
dans la salle du Collège de Saint-
Césaire au bénéfice des Oeuvres des
Religieux de Sainte-Croix, devait se

terminer samedi soir de cette se-
maine. mais les autorités du Collège,
à la demande des anciens élèves de
Montréal, permettent qu'elle se con-
tinue fusqu'au lundi soir le 21 cou-
rant qui sera “La Soirée des An-

 

|clens”. Naturellement tout le monde
sera admis dans la salle mais les
Anclens seront tout spécialement

bienvenus. Un grand nombre d'entre
eux se proposent donc de se rentre
À Saint-Césalre lundi soir prochain
pourvisiter la “Tombola” et en même
temps ils verront les travaux qui se !
poursuivent activement pour la cons- |
truction du nouveau Collège qui ou-
vrira ses portes dès septembre pro-
chain.
A

Il fume dans un fragment de
lui-même!
—_—

Sur un terrain d'aviation, Hirth,
le célèbre az allemand du vol A voile,
regardait, l'autre matin, un de ses
camarades qui fumalt:
—Très joil, dit-il, soudain. votre

porte-cigarette; mais j'en al un plus
beau!
—En or?
—Non, en os... Au début de ma

carrière je m'étais brisé un morceau
de hanche, que j'avais gardé en
souvenir. Un jour, trouvant ce dé-
bris, l'idée me vint de l'utiliser. Et
voilà comment, aujourd'hui, je fume
dans un fragment de moi-même. Ii
n'y a pas beaucoup de gens capa-
bles d’en faire autant!

MUSICIENS
Professionnels et Amateurs
Vous trouverez toujours, et à
 

meilleur compte ce que vous

désirez en fait de musique et

jastruments chez

— J. E. TURCOT —
A son Nouveau Magasin

Chansons (Grands succès)

 

 

   

  

   

   

 

ARIOSO DE BENVENUTO . . . . 50 A Dame Joile. mél. (Codinii . . .56|/ Au clair de la woe (Lambert) . . 20CARMEN (Bizet) | Almer. c'est forger a peine . . - M! Burning of Rome (sul) .…. 4L'amour est un oiseau rebelle , . sn, À Man piano, (mti-classique) . M0: Chasse aux Gazelles Calvini . 2; HAPleur que tu m'avais Jetde . . . ,Boj Atgelus à la bénédiction nuptiale 33 caprice Viennois iKreisier) . ; . LeVoirs toast je peux vous le rendre Ancelus de la mer . . - . » 88 Cathedral Chimes (Brown) . . . lie(Alf du Tetéador) . , . . . , ,@@| AU Caprice du vent  . . . « . M. Colonel Bogey marche) . . . ‘anCLOCHES DE CORNEVILLE Au clair de la lune (Moderne) . . 80 connecticut Marche . . 2 1 40
Jal fait 3 fois le tour du mo go! Berceuse aux étoiles . … © » + : d@ Country Gardens (Grainger) . . oeVa petit mousse . . . . . so Perceuse tendre imélodier . 88 Danse des demons | 1

DERNIFRE VALSE (St | Brise des nuits romance) . , . N Day Pagers (Confren _ . . . 5C'est ja dernière vaise . 80! Ça. c'est Paris (Populairer . . . . 50 Evening Chimes Margian) ; ©; .
FAUST (Gounod Ca fait peur aux oiseaux #5] Fiapperelte iGreert . . . . , . 30

Paites lui mes aveux .æ0j Chanson de l'adieu . SM Gorden of Brauty LLL, ,, 2Choeur de soldats, (loire trim Chanson des blés d'or . 83: Garden of Dreams RE.)telle nos aïeux) Quatuor , (os! Chanson des heures (pri 59j Glow Worm (Ver Luisant) …. 56Le même. voix seule . . . . . son du Bock (Stein So: | Grande Polka de Concert . . . , 83 +
FORTUNIO (Messager) } sucese. (par. fr. et ang.) 3%, licarts and Flowers (Tebanl) , , 43

J'aimais la vieille maison grise . 4a) Chanson du cour brisé . } Frrmores ue Dvorak) | ... M
LE TROUVERE (Verdi) Chanson du grand'gère . . . . . (11 Travatore (Verdi Emiih . ©. æDiet que ma voix Implore . . . . SN] Chanter. rfez, dormes . S00 In 8 Chinese Temple Garden . . . 50Bercenss de Jocelyn LL. . 80| Chére mairon (Daicrone) 43] Ta & Pereian Market... ,... 8MANON (Massenet) Chérubln td Hack) . SBI In & Monastery Garden , , , , 26ANT fuyed douce image — ténor . Me Coeur de ma .ale (Dalcrore) . AY Kitten on the Ress LL L 6 à «143Réve de Des Grieux … ténor , . . M6 La Colombe Palomal Yrudier . 4%! La Lvre Enchantée . 22 24 2 1 48MIGNON (Thomas! Comme ça (Marchand) . Al Méditation 1Réverie) 0. ÀConnals-tu le pays . ss. à … A) Couceu (Valse populaire 35} Médiation (Theis Che ee MY

Elle ng croyait pas . . . . . . 40] Le Cor, (Flegiet) - A% Menuet (Rerthovent en sol , , , teMIREILLE (Gounod) De sa mero on se souvient toujours 43) Midnight Fire Alarm March , , . 40
Chanson de Mapall . , | . . A0] Des marguerites, en vonlez-vous ? Nations! Embdlem Maron . . , ,, AVaise Arietle .Légére hirondeils) 1% (Pax-trat français! + + < SR[ Nopolson's Lait Charge . 44Romance de Nadir (Ye crois en- Deux Bérénades (Leoncavalior 80] Nola iFox trot ou classique) . . 40tendre encores , . . , . , . . M0, Flegie :Massenen Pa Ces A3: Prélude Rachmaninoff  … tePANSIONNEMENT Evangéiine (ref, à 4 voix) . . 40! Rendez-vous cAletterr  . 4Valse des Marguerites . . . . -50| Ferme tes joils yeux = ++ + 33 Repass Band (Merche) , . , . . 2AREVE DE VALAE Fleurs Panées (tomance) . . . . AS} Le Rosaire INcvin-Wnelpiess . …
Oul, d'est uns valse de Vienne 85} Pumeur dopivm |, | A081 erate Rai (Adam “oe 45GIGOLETTO (Verdh Guitare d'Hawaïl (salse) | « 83 ous les Halilers (Pesse) , 00
Comme lA plume au vent . . . Maj Tisure brève (mi-classiquet . . . , Aa) Serenade «Drigot LL, deBallade (D'une belle. 3, 58) Tango du rêve apopulairer M8’ Berentrde (1 Toszell) . 8eSAMSON ET DALILA Tes Yeux (classique) Rabry . 0; Sunrise Kehoes +
Mon coeur a‘ouvre À ta voix . . . BB) Une noce en auto icomiguet . . . 40; Sunset Echoes . LL. 2

VERONIQUE (Messager) Ver lutsant ‘gavotte popu.) | Bous-Bois Bland SHtue Ze l'Ane (De et, de 1h, de of, de Vetilées de chés-nous . . . . . . ,80| Souvenis (P. Drdia) Ao
ce, Ca! Caha 13 -- duo . , . .06| Vielitir, C'est sonfrir pop.) . . 80} Eparktets fMilens . de

LA VIVANDIERE (Godard) Yeux dont je rève . AN 5j 8tats and Atripes Porevse
Viens ave norte petit . . . . . . MI YA deu loups (Pop. auceds) . . ‘sal wedding of the Winds . .

 
Les commandes reçues par la poste sont expédiées le même jour

Ajoutez un montant suffisant pour les frais

près Amherst

Piano Soles (Favori

 

Le théatre du Vatican
—_—

Ce titre n’est pas une plaisan-
terie, s'il faut du moins ajouter foi
aux informations que nous trans-
mettent les agences de presse. Le
Vatican aurait en effet l'intention
de louer. en dehors des limites du
nouvel Etat pontifical, un terrain
sur lequel Il feralt édifier un théd-
tre à lui. La scène zerait instaliée
de façon à pouvoir servir aussi
bien aux représentations théâtrales
qu'aux représentations cinémato-
graphiques. Décidément, le Vati-
can se modernise: n'est-on pas en
train, déjà, d'y installer un poste
émetteur de TSF.?

 

SALON LONGPRE
1962 Papineau (angle Ontario)

“GRILL”
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“Montreal Melody
Giris Orchestra

Reg'd”

Parquet [déal peur ja
danse et service courtois.
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Nous mous spécialisons 4
fournir tous les Fostraments
de Musique nécessaires sux
Collèges, Académies. Conser-
vatoires pour monter une
Fanfare. un orchestre. am
Corps de Clalrons et Tam-
baurs. eu pour Les Cixsses.
Obtenes Nos Prix avant de

Placer Votre Commande
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DEPUIS QUANDEXISTE LE REGME DE LA FAMEUSE COMBINE EN SPORT?
L'athlétisme antique comporte des histoires fabu-| départ entre la
leuses. — Milon de Crotone et le boeuf de 1,100 |rezt contréléen cope
livres. — Poulydamos tue un lion de ses poings.
— Néron champion olympique! — Exemple

caractéristique de Diagoras.
222

la gictre de leurs succés aux
Oiympiques. Eans doute. ils n'é-
taient pas guidés per un esprit de
lucre, mais ils acceptalent fort bien

leursles avantages matériels que
exploits leur valaient.
A l'origine des Jeux, ils recevalent,

dans leur pays, tls étaient
la façon
fites o

SE F

rganisées
ils bénéficiaient de toutes
privilèges, étaient exemp-

pôts et avaient droit. leuref Et
t des
on
athlètes de l'antiquité gagna
fois la couronne d'olivier On

raconte qu'un jour 11 fit le tour du
stade d’Olympie en portant sur ses
épaules un boeuf de quatre ans, soit
plus de 1,100. La légende veut aussi
Qu'il ait pris plaisir, de temps en

, à se ceindre Je front d'une
corde, pour casser ensuite cette
corde en contrectant les muscles
temporaux. Cela touche à l'invrai-
semblable.
Ce qui est certain, c'est que Milon

de Crotone n'eut pas à se plaindre
du sort qui lui fut fait après ses
victoires. T1 fut, sans plus de ma-
nières, nommégénéral, et reçut tou-
tes sortes d'honneurs et de prében-
des.

: statues, de leur vivant,

F
i
g

d

Pier de tui et conscient de sa
force, 11 conduisit ses concitoyens
À la bataille, portant, comme Her-

cule, une peau de lon e¢. une

massue.
Nous voilà loin, n'est-il pas vrai,

des moeurs modernes.
Ainsi, les athlètes grecs, offerts

M souvent en exemple aux athlètes
de ce temps pour leur désintéres-
sement. n'étaient pourtant pas de

parfaits amateurs, et ils n'eussent

certainement pas trouvé grâce de-

vant Jes autorités de l'amateurisme
de Montréal et de Toranto
On cite même des cas de corrup-

tion tendant à prouver que certaines

épreuves des Jeux étalent “ma-
shinées”.
En l'an 332 avant Jésus-Christ,

Callipos l'Athénien, désirant ar-

demment remporter Je Pentathlon,
ne parvint 4 ses fins qu'en sou-
doyant ses adversaires.
Mieux encore: à quelques années

de là. lors des Jeux Olympiques. un

athlète offrit 300 drachmes à un

concurrent particuliérement redou-

table pour lui laisser la victoire.
Le marché fut conclu, mais, lorsque
vint le moment d'acquitter sa dette

le vainqueur se déroba. disant qu'il

était bel et bien le meilleur et qu'en

tout état de cause 11 eût touché le

but le premier,
Le règne de !a combine ne date

Gone pus d'hier, et Pindare le dé-
plora, du reste, bien avant nos mo-
dernes défenseurs de l'amateurisme
et de la Inyauté,
Tout de même, il faut blen dire

qu'en beaucoun de circonstances rien
de vénal n'entrait dans les aspira-
tions des athiètes, qui participalent
aux Jeux avec le sen) désir de se
distinguer et de représenter bril-
lamment leur ville ou leur province.
La fortune vint-elle à leur sou-

rire, les attentions dont ils étaient
l'objet, le concert de louanges qui
montalt vers eux suffisaient à leur
ambition. Ils n'étalent d'aflleurs pas
ser.la À être fétés: leurs parents par-
tagenient leur gloire et garmnalent

le rrapect et la vénération de la
foule.
Un exemple caractéristique est

celui de Diagoras, un notable grec

e
y

EEE

De vieilles lorgnettes==
—Oh, excusce-mol, je m'étais as-

sise sur von lorgnettes ! :
-vous, madame. Elles

enont vu bien d’autres

4

Et“ut Diagoras, en prote À une émo-|

ent ac- ‘dans les bras de ses enfants, comme
de demi-dieux. ! s’il avait voulu se rendr aux ins- entrainé pour les courses de fond

en leur tances de la foule et renoncer à|que ne l’étaient, en leur temps, le

|
1

ant, à étre nourris au pry-|assisté avec un peu plus de philoso- parvint A destination. Quant à Do-
parfois méme or leur'phie aux exploits de son fils, et!rando, qui prit part au Marathon

Crotone, le plus -élèbre à considérer que ls gloire sportive! 1308, il arriva complètement épuisé

|
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tendrait à prouver que Pha
ussit réellement Un saut exc
nel, et pourtant, comment y crrey
Cator, qui est sctuellement le chum.
pion mondéal de la spécialité 1a pu
encore atteindre 8 verges. cet
verges A 14 1a marge est a

I y 2 lieu de faire valcr sap
doute, que les zauteurs gr : fai.
saient usage d'haltères en les sant
moment ol Us quittaient le sol
Néanmoins, il est bien doutr x que
les 14 verges Alent été franci.…- d'un
sui bond.
Les meilleurs suuteurs qui han.

ia réa- disqualifié purement et «tmplement. -

eAvère- | Paute d'avoir pu parcourir tout seul

ment contrôlées, et cependant des les dernières centaines de mètres

ser se sont créées qui ne per-|du parcours, 1! perdit tout le béné-

fable et      
mettent guère de discerner aujour-|fice de ses efforts

! d'hui le vrai du faux. Certaines performances des athlé-

Quelques Livres font mention, par

|

Les grecs ont dû être rapportées plus

exemple, d'un certain Algeus qui, ou moins fidélement. Le Thessalien

ayant tricmphé dans le dolichos —| Poulydaimnos, spécialisé dans cette

épreuve de course portant sur 3 sorte de boxe appelée “panerace”,

milles et demi environ — se mit en aurait tué un lon de “es maîns au

tête d'aller porter lui-même ia bon-|cours d'un combat singulier. Un

“ine nouvelle dans sa ville natale,l autre jour, s'étant fait fort de mai-

de 50 milles. Ft il arriva/triser un taureau, le plus grand et

bien à destination le jourile plus fort qu'on alt pu trouver, il

   

   

   

   

  

Î
i

leurs épaules et le portère |
triomphe. nt | même. saisit l'animal par une patte de tent les stades actuellemr:.:

Des spectateurs, jugeant qu'après} Ici rien d'invratsemblablie. Nom-! derrière et maintint sa prise, en peine à franchir 14 verges

cela il avait assez vécu, lui criaient: ; Pre marathoniens d'aujourd'hui: dépit des efforts que faisait son ad- bonds, suivant les règles

“Meurs, Diagoras, car enfin tu ne | serai blen capables de couvrir} Yersaire pour se libérer. Et finale- pour le triple saut: iis so
bien Join d'égaler cette prous
C'est un fait peu connu

ron, le sanguinaire Néron,
méme un héros des Jeux

distance en aix où sept! ment, le taureau s'échappa.. mais

besoin en était, et I tâche; en laissant son sabot entre les mains

ne dépasse certainement pas les for-| de Poulydamos !
ces des coureurs Roy et Solo, les| Voilh un exploit que feu Louis

favoris de ia prochaine course de; Cyr aurait été blen en peine de re-

|

piques.

trop vive, mourut effectivement ; 900 milles Peter Dawson. nouveler. Vers l'an 66 de l'ére chrc'enne,
Joie Roy est, à coup sûr, mieux| D'autres exploits sont, comme ce-i il s’en fut en Grèce, avec une es.

lui-là, sujets à caution. Tels sont corte de cing mille hommes et prit
ceux que la légende attribue à Phay-! part À de nombreuses épreuvr: des
los, un compatriote de Milon de Jeux, les gagnant toutes sa-s être
Crotone. Phaylos, réputé pour sa mis en difficulté. Pris de perir. ses
souplesse et sa légèreté qui lui per- {concurrents se Inissérent distancer
mettaient de gagner à tout coup les| complaisamment, et les arbitres
épreuves de saut en longueur, réus- | s'empressèrent de déposer aix pieds
ait un jour à sauter près de 14 ver-|de leur hôte redoutable les cou
ges, si l'on en croit les écrivains dejrennes dues à son mérite.

peut tenir leu de tout. {au stade et ne put terminer le par-|ce temps. Ceux-ci donnent cette) II reçut, en outre, dit-on, à titre

On ne sait ce qu'il faut croire | cours qu'avec l'aide de sportifs bien ! précision, un peu troublante, que le! de récompense, une somme de 257,-

parmi les exploits attribués aux }intentionnés, mais mal inspirés. En sautoir s'étendait sur une longueur 000 drachmes. En vérité, voilà trau-

vainqueurs des Jeux Olympiques. et | effet, cela valut à Dorando, qui eût|de 50 pieds et que Phaylos dépassa coup d'honneurs et de profit jour

Tien n’est plus malaisé que de faire sans doute gagné la course, d'être de 5 pleds Is limite extrême. Cels lun seul homme.

 

un

 
une existence qui avait combié tous; soldat de Marathon et l'Italien Do-
ses voeux. rando Pietri. Le premier, qu'on s'en
M. Morenz, père de Howie a déjà|souvienne, tomba mort dès qu’il

c’est bien heureux. On n'en sst plus! des Jeux Olympiques de Londres en
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Tas-pas déjà ouvert Un peu, sur une belle route .
droite, Jette de forcer levieux "bozou® à montrer recone

spar soudain dans le fosst sulleds

ce qu'il pouvall faire - a
l'éclatem ‘un pneu, Tu te relèves -et mafgrdles pansbments dun mmédesikchar noteaee
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dites simplement—
M D Dave
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Tas-pas sûrementjamais sien pris de meilleur pour te
femeltre rapidement d'oplomk pa ge  
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UELQUES LEÇONS DE NATATION PAR LE
CHAMPION DU MONDE,JOHNNY WEISMULLER

Notez que je baisse la tête et
grands

ta natation, contrairement À presque

toutes les autres branches de l’athiétisme,

demande un certain Intasor-aller. Ela de-

mande ee laisser-aller, non seulement

ur vous faire économiser vos forces,

mais aussi pour vous permettre d'ezé-
œuier parfaitement vos mouvements.

La plupart des jeunes concurrents vous
t toujours la même question : quand

faut-1l socélérer Au départ, eu milleu
ou à la fin d'une course? Jestime ‘que
le mieux est da ne pas accélérer du tout.
mais de trouver le train le plus vif que
vous pouvez tenir sur ln distance et de le

sonsetver tout la temps. Par ceci, je ne
veux pas dire que vous nagiez de toute

voire énergie, parce que si vous aglssies

ainsi pous perdriez voire souplesse. Voux

nages vite, mais un peu en dedans de
vas possibilités; c'est la seuls manière

d'avetr un style efficace.
De cette façon, s! vous avez besoin

d'un petit effort pour pousser & la fin

de Ja course, vous pouvez faire appel à
votre réserve. TI y & une folie différence
entre nager en dedans de seès moyens.
en we gardent de l'énergie. et se réserver
pour un Pprint sur les dernières verges
Une jade différence. qui existe bel et
bien et qu'il faut comprendre:
Braucoup de nageurs sont si peu ca-

pales de Juger du train & tenir, qu'il
leur est presque impossible de doser leur
#n rgie sur In distance entière et de
foncer dans lea dernières verges, Ou le
se claqurnt par un départ précipité.

II:
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"teur du monde. Johnny Weiumul--

ma tête.
que je regarde l'eau Jes ye
ouverts. Noten aussi qu'uns
un peu plus élevée que l’autre.
tails ont leur raison. Quand je prends
contact avec l'eau, Jabalsse Tee bias
d'une puissante claque et en même temps
J'abaisse aussi vigoureussment ma jambe
qui était la plus neute. Je regarde l'eau
pour faire coïncider ees deux claques avec
mon entrée dans le liquide. Ces ciaques
me permettent de rester À la suriuce,
tandis que d'autres nageurs plongent pro-
fondément. D leur faut un ton moment
pour remonter et ceci retarde leurs mou-
vements de propulsion.
Palsant un “plat” et restant à la surtace,

je suis prét à nager plus tôt que mes
concurrents.
Un bon virage À l'extrémité du bassin

est ausel d'une importance capitale dans
ia natation sport.ve. Courant dans une
piscine de 60 à 75 pieds, vous virez sou-
vent, dans des courses de 220 ou 440
verges, et si vous êtes lent et maladroit
dans le virage, perdant un pied ou uae
verge chaque fois, c'est un dur handicap
à surmonter. Par exemple: s1 vous nagez
un quart de mille dans un bassin de 60
pieds, c'est-à-dire 22 longueurs et 20 vi-
Tages et que vous perdies una verge à
chaque virage, c'est un cadeau de 20
verges pour vos odversaires….
Pendant longtemps, je viral! mal. Je

n'étais pas seulement irnt, mais je glis-
asis, me débattals et ne profitais pas

  

s

 

 

‘netructer:
natation aux Etats-Unis.

ou Ms se tr erveiunt pour um sprint sen-
sationnel, qu'ils auraient dn employer
rius tôt. 81 un nageur & tendance à se
réservez, Je lui conseillerais d'entrer en
action bien plus rapidement, par exemple
dans les vingt où trente dernières verges
st non dans les dix.
L'inconvénient d'un violent sprint final

est que jes résultats ne sont pas propur-
Monnés l'énergie dépensée. En un mat:
vous êles volé. Bf vous étendiez votre
sprint sur Une plus longue distance, vous
téduiriez la violence de vos efforts, vous
Gagneries en souplesse, donc en cfficacite.

le suis habiturllement lent à partir:
mels cetle lenteur n'est pas nulftsante
pour faire eroire à uno précaution. Sal
fini par penser que c'était une inelination
personnelle, qui Avait ses avantages, sans
compter celui d'éviter les faux départs.
Mon entraineur prétend que mes ré-

fiaxes zont lents. Par réflexes, lis veut
signifier mes mctionn aprés que J'ai reçu
un ordre. Je devance donc trés rarement
je coup de pistolet du starter et je suis
Eenéralement le dernier à quitter ma
plate.
Mais aussi. je me prépare avec pus

de soin à le faire,
Alors que mes adversaires De pensent

qu'à partir, sans se soucier de la manière
dont dia effectueront leur plongeon et
dano fneapables de se tamasser suffi.
famment pour la détente, Je prenda tout le
trmpa dont j'ai besoin. J'ai appris que
la question importante n'était pas de
toucher l'eau fmmédiatement, mais de je
faire correctement. En ayant soin de
Lien me préparer, J'évite un faux départ
rt surtoul mon plongeon te lance plus
loin. J'obtiens une plus grande ‘eaulée**
° plus de farce, grâce à ma détente.
Révuitat: quand j'arrive à la fin de ma
voulée”, J'ai rattrapé et même dépassé

mes rivaux qui ont plongé plus tôt, mals
svec moins de précautions.
Dans mon plongeon de départ, te corps

?st absolument allongé, les bras en avant,
les Janibes étendues en arrière, imitant de
Mon mieux une fléehe.
a Yom corpsfile presque paralislement

3 rte Xpossible, que j'enfoncs moins

Mon plongeon de départ demande une
petite étude spéciale, Sur les phoies, vous
Vourres vous en faire une idée. 11 eat
diftérent de cenx de tous les nageurs que
l'ai observée. Remarques d'abord Is po-tien de men b étendus au-dessus de

Ce Goût de Whisky

La Cie C. O. Genest
& Fils Limitée

le connaîsseur préfère
Mousse de France...avec
son pétillement riche et la
saveur particulière, douce
et véritable da whisky

| SHERBROOKE. Qué

 

   

 

 

 

 

   

qu'elle peut seule donner.

MOUSSE
de FRANCE

Importé de France

Distributeurs  

entièrement de ia poussée. Evidem:
ce R'élait pas assez exécrable pour sau:
aux yeux des profanes, mais c'était ass
pour m'être préjudiciable.
Dans le 100 verges, le virage est cer

tatnement plus important que dans lv
ptus longues distances. Le repos que
donne du virage lent peut avoir de +
valeur dans une course de fond: mat
dans le 300 verges Ja question endurance
n'est pas en Jeu et il est préferable de
faire son possible pour bien virer.
Perry Mac Gilllvray, qui fut champion

dans ss jeunesse, fui le nageur je plus’
AdroiL dans les virages que j'aie Jamais ;
vu. Perry comprit que j'avais une chance |
d'ahaisser mes temps ea améliorsnt mes’
virages, aussi m'engage 1 à essayer
son système. I me déclara que mon er-
Teur consistait À vonioir virer à plat. en
rurface 0 me con a d'opérer de la
façon suivante :
“Au moment où vous touchez le bord

du bassin avec l'extrémité de votre main
droite, tonrnes la tête à gauche, l’ozetlie
en bas et enfoncez-veus profondément
dans l'ean. Ne touchez pos le bord aver
voire main gauche, mais utilis-x cille-c
comme uh Aviron, pour vous aider à pi-
voter sœur cette orehils gauche. Lorsque
vous êtes enfoncé dant l'eau, donnes voire
poussée avec les pieds contre lo mur.
Profitez de vatre “coulée” jusqu'A ce que
vois attelgnies IA surface. Juste À paint
pour reprendre votre attaque des bras,
Vous voyez que c'est le contraire du dé-
part“ le nlonceon se fait à plat et je
virage profondément.
‘Dans le 100 verges,

besoin de respirer pendant le virage et

  

Ia “coulée”. Vous vires si vite que ecla
n'interrompt pas le rqthme de votre
respiration,
‘Quand vous nagez us 190 verges, nem-

poignez pas le mur de votra main droite.
Vous arréterics votre élan. Vous n'aver
PAS besoin du mur pour virer, parce que
votre vitesse vous ferait dévier. An mo-
ment où vous approcher, votre main
droite commence aussitôt À tourner et
vous frôles juste le mur du bout de vos
doigts, du côté de votre main et de votre
Avant-bras. Diter-vous bien que le mur
ne doit pas interrompre votre aliure et
créer le tmoindre temps d'arrêt. Bi vous
le touctiez, c'est unigurment pour vous
conformer aux rhulements eb prouver que
vons Aves accomplit In distance exacte”.

Lorsqi le fus capable de virer de cette
manière, je m'aperçus du progrès. C'était
À une épnque ol mes records devenaient
ditfietles à amélinrer et Je mils pcrsnadé
que ces virages m'ont permis de gagner
des fractions de seconde ou peut-être
d'avantage dans tes recordn que f'éthiir
par la sufte,

  

Johnny WEISSMULLER.

anmesesa

La boxe au bar
—_——

PARIS, 19. — S'inspirant d'une
nouvelle mode anglaise, un bar de
Montparnasse présente A ses clients
deux jeunes boxeurs qui “travail-
lent” au son d'un plano mécanique.
L'idée en est due au peintre Mayo.
Elle fera des petits et d’ici peu, los
“numéros” chassés par le film sono-
re des salles de music-hall n'auront
plus dhutres refuge que Je bistrot 

vous n'avez pas|:

Les favoris de la Course de 500 milles
Peter Dawson, Joie Ray et Salo, ont
employéle nouvel entraîneur en chambre|

Tly a toujours eu quelque chose de
vain à jouer au prophète. C'est braver
l'avenir, le hasard que de vouloir
prédire événements et actes. Main-
tenant surtout, que nous nous lan-
çons dans l'aventure et que nous de.
vons prévoir un résultat fait de 8
résultats, A venir dans l'espace de 8
Jours, nous ne donnerons à notre
prophétie, le pronostic, que le mo-
deste poids de nos convictions, de
nos goûts. Pronostiquer l'équipe vic-
torieuse, entre 22 équipes. de la
course de 500 milles Peter Dawson,
commençant cet après-midi en route
vers Granby, Sherbrooke, Victoria-
ville et Québec, alors que dans l'es-
pace d'une semaine le destin peut
choisir ses hommes, les uns pour les
gratifier d'ardeurs extraordinaires.

de forces renouvelées, les autres
pour les atteindre de maux cruels,
pour leur communiquer un décou-
ragement malfaisant! Quelle beso-
gne! Le prophète Isaïe lui-même n'y
serait pas parvenu, nous disait le
vigilant promoteur Armand Vincent.
Remarquons d'abord que le pour-

centage des honunes n'ayant famals
participé à une randonnée aussi pé-
nible est assez considérable, 22 sur |
44 coureurs, Ce n’est pas pour ces 22
un obetacle insurmontable, quoique
nous croyons voir au Stadium. le 27
onze équipes seulement ze disputant
la palme. Tout en donnant le cran,
le courage et l'endurance aux Fabre,
Wantinnen. Simpson, Newton, Gran-
ville, Hoey, nous croyons à ia vic-
toire de l'équipe Ray-Salo, craguant
de santé, d'expérience. de volonté
britale. Pouraucf? C'est que ces deux

 

 —_—
Le sourire de JOHNNY SALO.

marathoniens extraordinaires ont
soigné leur entraînement mieux que
tous les autres coureurs. Tous les
jours, Ray et Salo ont parcouru de
15 à 25 milles depuis près d'un mois.
ils ont reçu les merveilleux soins du
meilleur des entraîneurs : Hugo
Quist. De plus, les jours de pluie.
Ray et Salo sentrainaient au gym-
nase en courant un 20 milles. 

 JOIE RAY en position de départ.

Ce n'est assurément pas une chose
aisée que de s'entrainer, à domicile,
4 la course à pied. Des appareils va-
riés permettent de faire de la “gym-
nastique suédoise”, de tirer sur des
-ordages, de soulever des haltères.
de boxer avec des ballons mous.
Mais, lorsqu'il s'agit de courir, i] ne
-uffit plus d'avoir de la bonne vo-
lonté, de l'énergie, de Ja force: fi
‘aut encore de l'espace. Ne parlons
pas, pour le coureur, de s'en:raïner
“en appartement” sur Je plancher
même.

Les deux séduisants coureurs de
longue haleine Ray et Salo se sont

servis d'une nouvelle invention. qui
a résolu le problème de l'entraine-
ment à la course À pied en chambre
avec le dispositif suivant:

A l'intérieur d'un cadre en fer,
constitué par des tubes en fer légers
et rigides, 11 dispose un plan incliné
composé de rouleaux cannelés, placés
les uns à côté des autres et tour-
nant, grâce à un discret graissage
de leurs axes, avec une extrême fa-
cilité, Le conreur s'élance sur cette
surface extrémement mobile, en pre-
nant simplement son point d'appui

 

INAPOLEON ler
ET LES ECHECS

sait que Napoléon ler, ce
grand stratégiste, était un médiocre
Joueur d'échecs, ce qui ne I'empé-
chait pas de reconnaître, cependant,

que l’art de la guerre et celui des
êchecs ont plus d’une accointance…

Voiel d'ailieurs ce qu'il disait :

“De part et d'autre, 1 y a une
ithéorie et des principes que les
[Joueurs et les soldats les mieux
ji doués sont également ohligés de
|connaître. L'officier le plus brave
et le nlus inteiligent a beau vouloir
se distinguer, 1] n'y arrivera jamais
s'i} ne pioche pas sa théorie.

Or. la slenne ressemble à la nô-
tre. Ne lui spprend-elle pas à dé-
velopper ses troupes sur un champ
de bataille, suivant des règles dé-
terminées, à les grouper au moment
opportun, pour les faire converger
sur un point donné, dans le plus
bref espace de temps? Ne doit-if”
pas chercher À se faire attaquer

là où 11 est le plus fort, changer de
front sous le feu de l'ennemi, quand
celui-ci l'attaque sur un point fai.
ble; ménager la vie de ses hommes
pour les moments suprêmes, où la
victoire, comme on sait. reste tou-
Jours aux plus gros bataillons ?

i Je pourrais multipiler ces compa-
raisons à l'infini, car les deux tac-
tiques sont soeurs: la marche que
l'on suit. la méthode que l’on em-
ploie pour réussir aux échecs, sont
absolument identiques à celles que
recommandent les nlus grands cae
pitaines”.

Disons pour finir que les ama-
teurs n'arrivent que bien rarement
4 une force respectable. On les
compte. Il faut faire de ce ‘eu une
occupation absorbante et unique
pour arriver au succès.

Pour les amateure de ce jeu, les
échecs sont une véritabie science.
Ils vous diront sans rire qu'un grand
joueur a forcément un cerveau ad=
mirablement organisé, capable de
comprendre et de résoudre les plus
hautes questions de 1a politique.

re

sur les deux barres horizontales su-
périeures du cadre. I court! et le
terrain fuit sous ses pas: fl fait des
miles et acquiert des farrets d'acier
fans que rien ne gêne ses voisins,
car des tampons en caoutchouc sont
interpasés entre le plancher et L-
montants verticaux du cadre.

Cela paraît bien combiné. T1 ne
manque qu'un système automatique
de “chronométrage”. Mate, en prin-
cipe, c'est d'un appareil d'entraîne-
ment. d'un “exerciser” qu'il s'acit. et
Ton ne songe pas à la course de dis-
tance proprément dite.
Sons une forme élémbntaire et un

pen différente. nous retrouvons là.
d'ailleurs, les bandes de tapis motl-
les sur lesquelles se firent les courses
de chevaux montés par de véritables
fockeys sur là scène de l'Union

s

 Square Thester, à New-York.
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Explication Les deux peintres
—

—

—Papa, qu'est-ce que l'influence?

|

_—II est midi, mon vieux Viens-tu

—L'influence, mon garçon, c'est

|

casser une croûte?

ce que l'on croit posséder jusqu'au

|

——Je t'en prie, mon vieux, ne dé-

jour où on veut bosyer d'en avolr. |truls pas ton oeuvre...
~~

Un malin Le volé au voleur Chez le barbier

—Excusez ma hardiesse, Mon-| Le figaro. — Après, monsieur de-

Jean-Pierre (téléphonant À une! steur, mais aurlez-vous l'obligeance

|

vrait se faire faire une friction. ça

compagnie d'assurances) : de me dire l'heure avant de mettre

|

fait du bien, ça décrasse!

L Je voudrais assurer ma maison

|

ma montre. dans votre poche? Le client. — Matête ou vos mains?

contre l'incendie. Puis-je Je faire > >

par téléphone? Sa plume! Un peu naive

Bi —Non, mais nous pouvons vous ———— —_

a envoyer un voyageur. Un journaliste (à son collègue):

|

Le docteur. — Vous lut donnerez

| —Très bien. Qu'il se dépêche

|

—Prêtes-moi tes ciseaux? 8 culllers par jour de cette potion...

dl
alors, car ma maison brûle depuis --Pourquoi? —Mais, docteur, nous n'avons que

4 | . une demi-heure. -—Je dois écrire un article. deux cuillers…

;,—— = EE —prer

 

     
—Inutile de nous séparer, maman, car c'est une bataille hon-

nête que nous avons. Mais, si tu veux absolument nons arrêter, at-

tends trois minutes et tu sonneras ensuite la cloche?

——

LEDS
TT TETE

  

HoMoRisTIQU
ESPRIT D’A-PROPOS

Un célèbre magistrat, fort Agé, ayant manqué de mémoire dans un dis-

cours qu’il prononçait à l'ouverture du Palais, dit à ses auditeurs sans se

déconcerter :
—Messieurs, ma mémoie est une ancienne domestique qui 5e lasse de

meservir, mais si elle me rend un mauvais office, elle vous en rend un bon,

en vous épargnant la peine de m'entendre.
—are>ar-——

POURQUOI

—Pourquoi le vent rabat-il toujours la fumée de la locomotive sur Je

Joli paysage que l'on voudrait revoir au passage?

—-Pourquoi la vie humaine raccourcit-elle à mesure qu'elle s'allonge?

—Pourquoi neuf cent soixante-dix-huit femmes sur mille, quand elles

s'achètent une paire de chaussures, prennent-elles toujours la pointure

au-dessous?
—Pourquoi les Anglaises s'obstinent-elles depuis huit cents ans à

“vouloir chanter juste”?

—Pourquoiles jeunes filles de la province se figurent-elles que n'im-

< porte qui peut faire du cinéma, comme de la politique, sans avoir jamais

‘appris?
—Pourquoi le bouton de chemise roule-t-Il toujours sous un meuble

inaccessible?
—Pourquoi, lorsqu'on veut savoir [heure pendant is nuit et qu'on en-

tend Je timbre de la pendule, est-ce toujours une demie qui sonne?

——
——
——
—

ll

A
e

——

LE PORTRAIT ET LE MIROIR

Une dame. peintre américaine. veut faire Je portrait d'un vieux chef

indien. Pour poser, ii réclame cing dollars.

—Mais non, dit la dame, ce portrait sera pour vous. C'est un beau

cadeau que je veux vous donner.
—Oui, j'ai bien compris Mais puisque Je pose, je dois recevoir les cing

dollars. C'esi mon prix.

—Mais puisque je vous donne mon travail.

Dans ce cas, reprit l'Indien, pour quelques cents, j'aime mieux ache-

ter un miroir. Je pourrai m'y regarder autant que je voudrai; je suls cer-

tain en plus que je serai toujours ressemblant,

————à>-—"

UN PARI

Deux gamins s'étaient faufilés à la dernière exposition canine.

Is tombèrent en extase devant un petit chien qui avait remporté un
formes dis-

 ITIL
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premtr prix. C'était un havanais blanc à poils si longs que ss

jent sous son épaisse toison.

—Je me demande, flt l'un dès gamins, de quel côté est la tête.

—C'est de ce côté-là, répondit l'autre en désignant vine extrémité de

l'animal.
=—Non,fit l'autre, la tête est de ce oôté-ui

—Jemais de la vie.
—Je te dis que oul!
=Veux-tu parier cinq sous?

—Je veux bien, mais comment va-t-on savoir qui à gagné?

—C'est simple, je vais le piquer aur le dos avec une épingle, -t on verra

bien quel est le côté qui abolera.

 

Nos enfants
=

La maman. — Tu es un petit

garçon très sale. Ton petit frère est
deux fois plus propre que toi.
Mais il est deux fois plus petit.
eseces

=

Bons mots
——

Le professeur, Interrogeant le fil
d'un usurier:

 

…

, Le professeur

tr —Votre père prête mille dollars
—

—Comment se fait-il, disait un
remboursables à raison de cinquante
par mois. Combien le débiteur lui

professeur au jeune Toto, que vous

|

devra-t-il encore au bout de ai

$ ne fassies pas plus de progrés à vo-

|

mois?

. tre âge, je Jisals déjà couramment? —Douze cents dollars.
—-Décidément, vous ne conhai

—C'est aans doute, répondit Toto,
pas un mot d'arithmetique?que vous avies un mellleur profes-
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seur que mol. —Non, mais jo connals paps.        

 
GEORGES
LES GARCONS

     

 

good fellows
get to-gether
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Se diffère d'opinion
avec toi Gaston-
c'est Bennett

   

T'te dis ve,

c'est BENNETT!

    
N

Dites donc, vous autres - c'est moi
qu'est le patron icl—et je ne
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WEISMULLER DCNNE UNE INTERVIEW AUREPRÉSENTANT DU
OPTIMISME DE TONY “|3 natation est le meil-

 

  
Nos Colonnes du

Courrier Sportif

Seurnal” répondra pierLe
cetie
ayant trait aux »

À toutes demandes devre être joint

le bon qui se trouve au ban de cette

colvane
Nos lecteurs v

  

audrens bien m'écrire
la fouille.

 

Adressez comme uit :
COURRIER SPORTIF
PLTIT JOURNAL".
——

M. O, LEROUX, Québec. — À.
monsieur, I ¥ & une loi, à Bosten, qui
atnd de jouer nu basebs)' aptés six
heres du soir. les Red Box de Boston,
vi-nnegé de protester une jouw, durant
Isqueilf le lanceur Hoye et je gérant

Marris du Détroit ont tué ke temus, Cie nt
les direcieurs du Boston, pour conserver
le = avance d'un point jusqu'à € heures
preciser. — 20. Comme le ‘Prlit Journal”,
avsit annoncé à des lecteurs, 11 y n déja

+ mois, qu'il y aurait en Juillet une

 

 

mercredi soir dernier 11 ÿ eut une joute
de hockey à jm fameuse patinrire du New
Jerry entre le club M.A.AA. de Mont-

champion du monde amaleur, et Je
Athletie Club. Le MA AA. sortit

vciorieux par 4 à © — 30. Jim Jeffrica
na jatonis été battu comme Champion
du Monde, c'est-à-dire jusquen 1908,
époque à laquelle 1! déclara ee retirer.
C'est cinq ans plus tard, en 1910, gv ayant
défié Jock Jobonon, détenteur du titre, fi
fut mis k.-o par le négre à ‘# €&
fonce,

J LAVALLEE. Muntreai. K… Est-ce
une plaisanterie ? Comment voules-vous
qu'un ladividu puisse rester 30 minutes

us l'eau à moins d'être sore! La
eure performance accomplie à «& jour

— ans sucun contrôle officiel — eat aux
env.rons de quatre minutes, A9 maximum.

J M. MILOT, Mantréal. — D.—Quei est
le champion poids mouche d‘E1rope ?
E:-11 meilleur que notre Arthur Usroux ?
R Lest un Roumain nomme Popesco

et Chroux peut le battre tous le. fours
de ja semaine,

M. ROLAND, Montréal. — D.—rouvesz-
voix me dire 31 le Quisse Robert Roth,
tLamplon olympique et champls. du
mode de luite libre esi zetiré de la
lutte? Je crois qu'il doit enco.. être
thanpion de lutte libre malgré que Nan-
nenberg att champion dw ‘“Cateb as catch
Car.

R. -Robert Roih iuite encore & Paris
at champion d'Europe do la lutte

BEHNIER, Cap St-Ignace J'ai
-deux ans, je mesure cing p.eds et

it pouces et demi, Je pèse IM livres,
Je itve 208 livres au bout de mon bras

. je suis bûcheron, je n'ai jamsis fait
de boisson alcoolique. o% Je n'ai

is élé victime d'habitude ségère; je
garçon, tous mes amis 130 roliicltent
t à Montréal pour apprendre boxe.
"I-VCUS gue je suly asses grand et

fort pout mon poids? Rst.c+ que
je me fais tiluulon en pensant de pouvuir
dernir boxeur professionnel? Où et A
qi! pourtais-Je m'adresser pour entrer
dans ce sport, ou suis-je trop vieux ? -
Un lreteur du “Potit Journal”

R. Je vous conseillerais de © pus venir
A Montréai pour apprendre & Loser à
wore Age. Iocat un peu tard 22 ans.

tefols si vous y tenes ordicus”™
vous & Alex Moore, 318 Bte-
Æst, cu à Armand Vincent, 602

Ble Tine Est.
M. LEWIS, Quebce. — R. lo. À classe

denin sur 100 verges, le cyciiate bw net-
tement le coureur pédestre. Les temps
Ets rrenrds de chaque spécialité le dé-
Du ‘rent d'ailleurs rurabondamment.
20 Mie Howrs, sportive angirise possède
» ord féminin du monde du mille pour
la marche, en 8 minutes 12% secondes. —
Jv Si vous voulez vous faire une idée
trace de ln valeur de Max 3chmeling,

4 soi record: En 1827, le pugiliste
‘maid hat aux points, en dix rundes,

incre Gipsy Daniels... En .938, 1
tu par ce même mécisere CHpsy
en une ronde, par knosaut…. En

, 1 ne hat le tent Diener qu en guinse
Tandes et aux points... Eno 1920, sa plus
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belie victoire est celle ququ'il rersporte sur| York, Im saison prochaine, mais fl se
Paullua, en quinze rondes . ; er

0 e$ AIX points,

|

pautrait que Sprague Cleghorn ott Ieslats que 19 Basque relevait de maladie. nn ce

 

     
  droment, dans le “record” de Schme-
3 nous Klsans d'autres victoires. Il bat
Fa dante, Johnny Risko, Cort. Larsen,
aCRUE, Francis-Charien etc. Mais ce

Re sont là, évidemment, que ues com-
pare £'ent-à-dire des boxeurs peu ca-

le par leur défalie, d'élever un
Dur jusqu'au championnat =monde.
De rte qur le champlonnat du monde
pas uid par Schmeling et Bbarkey ne fut
he o- Rrande aventure pugilistique que
run tgénianteurs Annoncérent A l'exté-
Shorter un combat trés moyen. que
ry eût dû gagner avant la dixième
porté snns le malheureux coup bas...

“2 Un peu haut, La plus belt victoirefut em,Bet0 par Jos Jacobs, gérant de

nb,JÈTE, Montréal,

  

 

- R- 10. is doméo
, “eerétaire du Cyeliste  Quilicot,

An No 2138 Delotimie.. Sur sa  
  boucle “Favor”, À à ; x

2 . Parcourt À date G. P. Mov

tnpyle en 3% mols, — 20. Ure bourse

|

St, Catharines . . 20 10 50
Hanging ALTA donnée au valuqueur du

|

London . 29 16 60
drum un Caliente en wars 4994. Renntford LL... oo 18 M 488

18 ple pi, cheval pecevrn $10.000 C'est

|

Guelph . 18 20 4%

oh pa Fiche bourse dans les courses de

|

St.Thomas . te 22 an
Edita rarapeut Monsieur, en dit que [Hamilton to 30 250

4, nnelon gérant res Mnroona,teriplacere Ne
trnetau wsÿ Lalonde conan lux

163;CF den Bonuteurs d'Ottawa de 1930-
8.0. AHE, Montréal nt* ; — MN. in hommebon let but, un autre se trouve auErion Gelul-ci trappe un “inticid ny”,

c l'arbitre doit, par te réglement

-1o. Oui!

de hockey à Atlantie City, en effet,
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Tony Savara, assistant gorant

d'affaires des Royals. vient de pa-
rier avec un ami Ja romme de $100
que les Royals termineront la pré-
sente saison parmi jes quatr2 pre-
miers clubs de la ligue, c'est-à-dire
en première division.
On saît que lanclen Joueur de

hockey amateur suit les Royals à
l'étranger. Connaissant à fond le
courage de nos joueurs, aussi bien

sur la route qu'au Stadium. {1 n'hé-
sitA pas une seule seconde à couvrir
le montant demandé. Nos pronos-
tics: Tony gagnera son pari, si les
agents rceruteurs des ligues majeu-

| res ne viennent pas nous enlever le
lanceur Claset À coups de dollars.
Chose qu'ils ne se géncront pas de
faire. l'an prochain. s'ils font voyage
blanc, cette saison

|

 

t que son “fix” soit attraoé ?
&--Pour qu'il y ait ‘’infield fe". ff

faut que. avec un homme de rellré ou
pertorns de mort, deux coureurs soit «ur
lex buts, l'un au second, l'auire au ler.
Dans votre cas. 1) n'y a pes d infield. fi
PAUL ROBITAILLE Québec, — R. -

 

contre le Grec him Londos,
maènes. — 20. Charles Rigoutot de France,
est le champion du monde des poids et

haltéres, toutes catégories. — 30. Je erois
que Victor Delamarvs pourrait vainers Be-
tuellement Hretor Déesrie, dans un match
de toitrs de force. Décerie avance en Âge

et & presqur perdu le goût de lever des
poids #t halldres,

A. OFNDRON, Moniréel. - R. to. Non
monst-ur, le grand George Kelly, le
bras de fer, ne loue plis au premier but

pour la club Cincinnati de Dan Howler.

y Quen

LE PETIT JOURNAL

leur constructeur du _;

corps”.
—e

Le représ:ntant du “Petit Jour-
jnal” eut la bonne fortune de don-
ner une vigoureuse poignée de
mains au champion du monde de
la natation, Johnny Weismuller
&vant-hier soir, à la gara Bonaven-
ture, Le plus rapide nazeur de l'u-
nivers attendait le départ du train
de Toronto, où il se rendait pour
«ffaires très importantes, nous dit-
il La conversation fut de très
‘courte durée. Au moment de la
rencontre, i! restait à peine cinq
minut:s avant que le train se mit
en marche.

—Etes-vous content d'être pro-
fessionnel?
Weismuller réfléchit quelques se-

condes puis nettement répondit:
“Qui, cela m'offre l'occasion de

faire hsaucoup d'argent, mais les
réceptions que je reçois sont moins
-chaleureuses que lorsque f'étais
amateur”.

 

 
—Avez-vous l'intention d'organi-

ser un marathon nautique prochai-
nement?

“C'est précisément pour cette rai-
son que je me rends en hâte à To-
ronto, il me faut, de toute néros-.
sité, voir le célèbre nageur alleuind|
Vierkoetter. On me dit quil est
très difficile d'obtenir sa signa-
ture”.

All aboard! “Good juck”. Bonjour
monsieur, nous dit-il, en s'éloignant.
En effet, Welsmuller apprit quel-
ques mots de francais, lors dz son
récent séjour d'un mois à Paris. où,
comme nous l'avions annoncé exclu-
sivement il ÿ a sept semaines. ii

donna des cours aux entraîneurs
de nage français et aux meilleurs
nageurs et nageuses de France. Le
quinze fois recordman du monde de
natation prétend qu'il n'est pas de
mellieur constructeur de corns dans
aucun autre sport.

re repEE

une joute. A une Joute de baseball,
score est de 13 à 12 À la neuvième manche.
Ie club recevant est au bâton avec un
coureur au premier et un au deuxième
bot. Le coureur du deuxième but essaic
de voier le troisième sac, le receveur
lance la baile au froisième et le joueur
couvrant €: but nuit au coureur qui réus-
ali quand méme à voler ce but. Alors,
te joueur soulève le coureur, l'empéchant
ainsi de garder son but et l'arbitre se-
condalre déclare l'hegsme mort. L'arbitre
en chef intervient disant que le troisième
dut fouait ‘“Intesferarce” en barrant le
chemin du coureur ep que par consé-

homme est saul, Sur ce, le cb
visiteur quitte le terrain. L'acbitre eu
cisef avaît-H raison, À qui revient le cré-
dit de im victoire et quel score doit-on
marquer ?
R.- L'arbitre en chef, ayant droit de ren-

verser une décision, le ciud qui ialsse le
terrain à la suite de June de ses dée:-
sions, bonne ou mauvaise, perd la Joi
par le score de 9 À 0, fût-i} en avant
jars de l'abande L'arbitre en chef a
cries raison d'appeler sain et sauf le
coureur à qui l'adversaire M sui dans!

|

|

  

  
    

 

1 ne se portait pas tras bi s deux

dernières ennéer, Je etols au
premier but pour Fun des
Ligue de in Côte du Pacifique. — 20. À’

Singer, % pieds 6 pouces, n'a que 21 ane

tondia que Hemmy Mandell, 8 pleds 4

pouces, est Agé de 26 ans

A. RIOUX, Trols-Riviéres, - R10. OW

monsieur, Lester Palrick sera encore gé- |

rant do club de horkov Rangers de New-

 

 

prochain gérant des New-York Américains.

an Mile Réjane Gauthier demeure À
Montréal. 2061 rue St.Lue.
A. BT-JEAN, Montréal

bit Maranville, le merveilleux
des Boston Braves aura SA ane, en no-
vembre prochain. Pour les Braves, cham-

Pons du monde de 1914, Maranveitle frap-

Patt 246. Cette munée, il 4 conservé À

date une moyenne de .824. 20. Joie Rov.

le favort de la conre de 500 milles Peter

Pawron qui commence aufourd'hul, est

professeur de culture physique de Rocky

Point, Long Tsland.
Vv. LEOENDRE, Montréal. nD. Quel

est je club en tite dane In nouvelle Neue

de baseball Onlario et fe meilleur frap-
peur de ce elreuit ?

R. Le club London est aetueilement pre.

mier dans Ia seconde série, Bt. Cotharines

fut le walnquenr de la première série,

dent voiel le clauxement offielrl :

R.—to. Rab-
shortstop

    

Anderson du London méne les (rappeurs

nyec uné moyenns de 448, Koch, preatier

but du Bt, Catharines, nnclen premier but
du Quebec d- 1934, à le plus de home
runs À date, roit 9.
C.-B. LAPALME, Montréal. -- D. Mon-

Fleur, fe mils Avec intérét volre courrier
apartif et je voux ehafais comme fuge je TintinrId fly, déclarer te frappeur “out”

sa course.
oO M.

———————————————

T. M. D.

Bon du Courrier Sportif du
“Petit Journal”

Nom. esas aseeras scans

Adresse.....….…..…..…000ecc een cree

2m

Dans le temps des courses|

—Depuis une semaine, vous ne

me servez que du cheval |

—Monsieur ne sait donc pas que

nous sommes dans la grande se-;

maine des courses de chevaux ?

   
Cours du

Jour ou UN
AN, cours du soir
PRATIQUE ET
THÉORIQUE.

Vous travaillez en vous
servant d'appareils électriques

codtant des nilllers de dollurs.
Devenez un électricien expert eb dou-
tura votre salaire. Instruction élé-
meutnire seulement requise,

  

 

  

 

ie

|    
‘’Fimonne” \.10g0. Gc coll Val

nom Edmond Lariviére, receveur du
club Ibervilie, le meilleur de la Li-
gue du Président Gaston Nolet, con-
naît l'une de ses meilleures saison.
Wingo fera partie de l'équine for-

mée par Jos. Choquette et qui jouera
trrie parties d'exhibition contre les
redoutables joueurs de la Maison de
David, au Stadium, la seconde se-
maine du mois d'août, lors d'un sé-
jour de 15 jours de nos Royals à
l'étranger.
Jerry Corey. lanceur di Canadien

de Québec, étotle de l'anclen club St-
Eusébe, officiera dans l'une ds trois
parties.

z th
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jeunes lutteurs
—_——

Les jeunes garçons de 10 à 18
ans et de 60 à 130 livres, qui veu-
lent pratiquer la lutte, n'auront
qu’à s'adresser à 44 Bellingham
Road, Outremont. Les tramways
Cartierville et Outremont vous
y rendent.

L'entrée dans cette associa-
tion est absolument gratuite.
Pour informations, appelez

Roméo Masse. ATI. 4322, vers 7
heures, le soir.

APP

DES
STRIKE-OUTS DES
LIGUES MINEURES

—_—

 

LE ROI

, club Evansville, de ia Ligue Three-I,
‘détient le record
des strike - outs
des ligues mineu-
res avec 20 à son
crédit, soit 3 de
plus que le re- .
cord moderne des |
ligues majeures, ;
Jusqu'ici, en 11
joutes, Bridges a
retiré au bâton
Ur 3 strikes. 155
“rappeurs, soit}
une moyenne de;
14 par partie.
Quoiqu'il manque Tom Bridges

tn peu de contrôle. le club Détroit
le mettra à Yessal l'an prochain.

 

1
|

—_————e———

Justes inquiétudes

 

—Tu parais ennuyé,
Jules.
—Je le suis. Ma femme est sortie

sans parapluie et il pleut à verse.
—Bah' elle se sera réfugiée dans

quelque magasin.
—Justement, et c'est ce quil me

donne des inquiétudes.

mon vieux

|

+
——

 

 

. UN AUTRE
BOXEUR A

L’ASILE
LONDRES. 19. Tommy

Noble qui fui. durant un cer-
tain temps, champion de
Grande-Bretagne des poids
coq. vient d'être interné pour

dérangements cérébraux. No-
dle arrétait, sur la rue. ceux
qui avaient une allure ath'é-
tique, leur demandait une a:-
lumetie, puis. en guise de ré-
compense. leur appliquait un
direct à la mâchoire. M lui
arrivait parfois qu'on lui ren-

dait la pareille.
Après examen. ses médecins

ent jugé A propos de lin
ner pour un an au
dans un asile d'aliénés

 
|
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Grande Excursion
ta

Chambre de Commerce

L'EXPOSITION
DE TORONTO

CHUTES NIAGARA
— par train spécial du —

Pacifique Canadien
DU 23 AU 30 AOÛT

Envitalion spécialy ous membres de
toutes lem Chambres de Commesve de

la province ainsi qu'à Tears amis Lest,

dames sont aussi admise i

de Montréal |
bone ur lit duil*

00 bez Toutes ||:
- |

° dépenses com-
prises

——

Renseignements de J.-C. Giraves Cen.
sant, Kec. Chambre de Commeire,
Kat, rue St-Jurques. ow PE. tilngras,  Apprenes par is pratique

Canadian Rehool of Tinstrintty té.
1485 rue Bieury. pour régler une discussion qui termina

 agent du CPR. 820 Kdities Dominion
Square, Montréal,  

HABILLEZ-VGUS

chez

LAFORCE
et sagnez

90
durantle mois

de juillet

Voilà certes l'oc-

casion d'avoir un

complet

cable — dessiné

par LIBERIO,le

maitre italien.

C=LAFCRCE
& Cie Limitée

71 Ste-Catherine Est
Les Plus Grande Taiileurs

a ta Main

impec-

    
 

Le jeune lanceur Tom Bridges, du <
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L'EDUCATION PHYSIQUE EN CHINE REVIENT AUX METHODES MILLENARES
Déclarations du docteurTsu, président de la

Fédération de
“La culture physique, dit le doc-

tour Tsu, revient, après de longs
errements, à Is vieille méthode chi-
noles qui nous est propre depuis
des siècles. C’est ce procédé que
fai affiné, modewnisé, et que je
m'efforce, avec succès, de répandre
dans les écoles et les associations
chinoises.
La “méthode circulaire” est en-

nemie des mouvements brusques et
violents. Elle a pour but de faire

 

POURQUOI SANDE
REFUSE $20,000

 

asso

Ear! Sande, le meilleur jockey du
monde, vient de refuser un con-
trat de $20,000 d'une compagnie
de cinéma. II y » une raison.
C'est que Sande ne veut pas jouer
Je rôle d'un jockey qui, dans une
course arrangée, mène le cheval
favori à Ia dernière place. II n’y
& pas à dire, iI reste de bons prin-
cipes au jockey qui ne s’est pas
du tout géné d'employer des tac-
tiques déloyales à l'adresse des

autres jockeys.

 

Du pour et du contre
le “Flying Tackle”

Je suis en faveur du flying tackle parce
que: 10. C'est le plus beau coup que
Bous avons eut daus la lutte. 20. C'est aus
1s coup je plus difficile à appliquer (com-
bien de lutteurs peuvent l'appliquer comme
22 doit l'être t; Un seul pour bien dire et
test pourquol ii est champion, 30. Ce
soup CGemande une vitesse et un sang-
froid peu ordinaire (chose que l'on ne
trouvera Jarsais chez certains lutteurs) et
sussi savoir quand l'appliquer avec effi-
eacité. 40, Celui qui le donne risque de
se tuer lui-même, donc à l'adversaire
d'être sur ses gardes et de prendre un
moyen quelconque pour l'éviter. Bo. Ca
coup est nuxsi loya! que n'importe quel
autre, tous ont des chances de s’en servir,
Donc le meilleur homme gagne, que ce

Bolt par sa science ou sa foros brutale
peu nous importe.
Étant un amateur de lutte assidu, je

élerz à dire que mous avons de belles
séances de lutte à l’Aténa av:e des lutieurs
comme Johannsen, Zbysko, Deglane, Za-
rinnff, eic. On nn pourrait voir mieux
aux Etats-Unis, surtout à des prix popu-
laires comme ceux-là.

J. A. COTE.
Ja! pris connaissance par votre jours

qua Monsteur le Dr Demers faisait uns
enquéte au sujet de la “prise” dite firing
tackie. D'abord ce n’est pas une prise,
c'est un coup et je contidère qu'aucun
coup ne devrait être permis dans la lutte.
Dans la lutte comme dans tous les autres
sports 11 doit y avoir dea limites! au-
trement nous assisterions 9 de véritables
thicancs, On prétend que puisque c'est de
is lutte libre que tout d-vrait être permis.
Cela voudrait autant dire qu'on lancerait
deux hommes dans l'arène, sans qu'il n'y
sit besoin d'arbitre, et que là lle pour-
raient agir à leur guixe, se mordre, x'é-
touffer, s'assommer, s'stracher le nez ou
un oell peu fmporte, c'est libre. L'expres-
slon lutte libre vient par contraste avec
l'expression greco romaine oû les prises de
jambes n'étalent pas permises. Cela ne
veut pas dire que, qu'on sit abolit ce
sport de la lutle, qui, à mon avis, ne doit
connaître rien autre chose que de Is force,
de la résistance, de l'agiilté et de In
solenice. Je me demande dans quelle posi-
tion se trouverait un arbitre pour rendre
‘une décision ei un don jour, sous prétexte
que Sonnenherg & raison. lancerait & son
sdversaire un coup de téte à le pointe du
menton, comme Certains boxeurs l'on déjà
felt? Jeo me demande aussi comment il
»e fait quiodcun Jutteur n'ait employ$ ce
petit truc? Vous voyez d'ici que cals de.
viendralt gal | un tel suralt son coup de
tête dans l'estomac, un autre dans l'ab-
domen, un autre au menton ou sur le nes,
Le
Dons pour mof, nt In lutte doit rester

un sport, il faut absolument qu'elle reste
dans ses éléments : force, enduranos, agl-
1184 ot science.
Merci, monsieur le rédacteur, de votre

Itailté et je demeure votre bien dé-
Jos. Fortier, 219 Biehaliou, Québes.  

Boxe de Chine.
travailler tous les muscles, “en
tournant”, sans effort, aves le
souci de faire mouvoir sans dépense
musculaire exagérée. Ce procédé,
que jai longuement étudié, m'a
donné des résultats très satisfai-
sants, et je ne pratique plus que
celle-là”.

Le docteur Tsu présenta ensuite

“Elle

 

unr film qu'il à fait tourner à Chan-
ghaï, illustrant ss méthode qui ne
nécessite aucun matériel si deux
partenaires peuvent s'exercer en-
semble. Les athlètes procèdent par
mouvements arrondis, lentement, en
tune sorte de jiu-jiteu sans prises et
sans autre résultat que de faire
mouvoir tous les muscles
Un excellent exercice pour les

jambes est celui du volant, petite
masse montée sur des plumes, que
le sujet fait rebondir de Is pointe,
du coup de pied, du talon, du ge-

me
semble
BONNE" }

nou, sans jamais le laisser toucher

terre.
Le docteur Tsn se déclare parti-

san du carnet médical, dès la nals-
sance, qui pourrait précisément ser-

vir “d'acte de naissance” et de carte

d'identité.
Je suis convaineu, dit-il, que l'ef-

fort exagéré est nuisible. Pour le
combattre, j'ai organisé des “con-
cours de santé” où des coureurs
sont contrôlés, quant au pouls et à
In respiration, au départ et à l'ar-
rivée. Le gagnant est celui qui pré-

  

 

sente la plus petile différence
“Je conseille de mesurer les rez.

ponsabilités des jeunes gens au
moyen de dynamomètre, et d'éta.
blir une graphique comprenant tes
cotes de respiration, circulation,
puissance musculaire, etc.”
M est réconfortant de constaler

combien l'idée du contrôle médical
est répandue dans le monde, of
chacun partage, sans aucun doute,
le désir du docteur Tea de la vol
se généraliser, pour le plus grand
bien da monde entier,
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- seaîfaro, classé parmi les cing

UN DES OBSTACLESDE PETE SANSTOL

rt

. premiers bo.25 QU Munas, classe

11; livres, qui rencontrera Pete Sanstel, probablement le & août au

Stadium. Si te petit boxeur norvégien Sanstoi réussit à obtenir une

dreision sur ce ragoeus boxeur, ce sera pour lui la plus grandiose

des victoires, car, présentement, les promoteurs de boxe du Madison

Snuare Garden travaillent à un match de LS rondes Pete Sanstol-
Al Brown pour le championnat mondial des poids coq, en septembre.

—"

Premier principe. — 11 est indis-

pensable de se laver les muscles.
comme on 38 lave le corps.
Deuxième principe. -— Dés le plus

jeune âge, les mouvements de cul-
ture physique doivent être pra-
tiqués.
Troisième principe. — Ne remet-

tez jamais au lendemain l'exercice
qui vous ennule Ia veille.
Quatrième principe. — N'hésitez

pas à vous mettre en retard, si ce
temps est consacré à vos cing mi-
nutes de travail muscuisire.
Cinguième principe. — Ne préci-

pitez pas les moavements. Agissez lentement, méthodiquement, sans
effort. respirez profondément.
Sixième principe. — Exécuiez les

exercices sans être habillé, afin que
| vos muscles ne solent pas compri-
més par un vêtement quelconque,
rt ouvrez une fenêtre, sinon — en
h!ver — dans la pièce où vous faites
votre gymnastique, tout au moins

dans la pièce voisine.
Beptième principe. — Après votre

! séance, n’oubliez jamais de prendre
lun gant de crin, de l'imbiber d'ai-
[cool et de vous masser vigoureuse-
ment tout le corps. L'auto-massage

pr

 

ENUMERATION DES HUIT
PRINCIPES DELASANTE QUOTIDIENNE

est un exercice excellent qui fait
travailler les muscles, en même
temps qu'il procure une réaction

salutaire.
Huitième principe. — Si. pour

une raison quelconque, vous avez
cessé votre entrainement pendant
quelques jours, évitez, lorsque vous
le reprenez, d'accomplir les mouve-
ments autant de fois que vous en
avez l'habitude. Revenez au chif-
fre ordinaire, progressivement, en
deux, trois ou quatre jours. selon ie
temps d'arrêt,

re

Le boxeur et le docteur
———

Ne parvenant point, maigré ¢'in-
nombrables réclamations, à se faire
régler la note de ses honor~ires, ce
médecin de campagne finit, en dé-
sespoir de cause, par faire au client
récaïcitrant une fort honnête pro-
position ©
—Puisque vous êtes géné, lu dit-;

handises.{l, pavez-moi en marc
—'Très volontiers, docteur.
—Fort bien, mais quelle es” votre

profession ?
—Je suls boxeur
reeereee

; Les 20 chevaux(qui ont rapporté plus
plus de $200,000 a leurs propriétaires

; Ksar, France .. .. .. .. .....
Zev. Etats-Unis .. .. ..
Isinglass, Angleterre ..
Donovan. Angleterre ..
Gallant Fox, Etats-Unis ..

j Display, Etats-Unis .. .. .
Victorian, Etats-Unis .
Exterminator. Etats-Unis
Man o'War, Etats-Unis
Coronach, Angleterre ..
Massine, France .. .. ..
Rock Sand. Angleterre |_
Sarazen, Etats-Unis .. FON

 

 

“SKEEBALL” GARDE
SA COURONNE |

Le cheval est Insninen. 1h .ame
résiste, Et c'est le récent rodéo de
Los Angeles qui vit finalement,
“près deux minutes, le fameux
Len arp À terre. “Bkeeball”, le
cheval sauvage des de
l'Amérique du Sud, à conservé LS

couronne.
EE

Quand Marius chasse...

 

--Tout à coup un nuage de
prive Vasse sur ma tête: je vise, Je
tire, pant... Je remplis mes car-
niers; Je lendemain, quand je suis
even, 11 en tombait encore!.…

ra
res  

 

 Un populaire |
terrain des sports

qui disparait

\ Les Joueurs de baseball, de
crosse et de tennis ainst que
les spectators qui furent du-
Tant 16 ans les fldMes clients
du Shamrock sauront que Jes
Nord du populaire terrain du
ord sont maintenant comp-
tés. Le transfert des estrades| Ÿ9 {ardera pas pour faire
place à de vastes édifices.

 

# 

 

Mariage de deux
sportsmen

Le Dr Joseph-Jean Brise-
bois, dentiste, 6703 rue Saint-
Hubert, admirateur de Mo-
renz, Joliat et Deglane, épour
sera Mile Gervais. 1186 8t-
Hubert, en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes. mardi ma-
tin.
M. Paul Bastien. fervent

amateur de hockey et de hase-
bail, unira sa destinée à Mlle
Yvonne Gougeon, flile de M.
et Mme Narcisse Gougeon. La
ténédiction nuptiale leur sera
donnée en l'église Ste-Jeanne
de Chantal, Strathmore, mar-
di, le 23 juillet à 9 h. 30.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur et de prospérité aux fu-
turs époux!

 

Bayardo. Angleterre .. .. ..
Biue Lakespur, Etats-Unis ..
Gloaming. Australie .. .. ..

Sardanapole, France .. .. .. ..
Lemberg, Angleterre .. .. .. .. ..
Crusader, Etats-Unis

| Fiving Fox, Angleterre .. .. ..

Montant |

LEÇONS rirlotement
privées de ¢
excepté le émane

MERCREDI
Leçons pratiques
avec orchestre

25c et 35c

Prof. Vachon
7207 Mt-TOYAL E.
Tél. CHerrier 0397

 

Les hommes naissent inégaux. Le grand
bienfait de la société est de diminuer cette
Inégallté autant qu'il est posathle, en
procurant à tous îa sûreté, in propriété
nésessaire. l'éducation et les recours.

Joubert. 
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n 3 a $335.340
23 8 5 313.639
1 : 0 291275
18 : ! 277215! Un Panorama iclatant
8 2 2 274.980 ! ;

23 25 25 256 376

|

## splendide reflétant le

18 8 1 253.050

|

progrès du monde entier,
50 17 17 252.5%
2 1 0
10 3 1 Ep
12 3 2 201539,
16 1 3 258.900 |
27 2 3 as!000
22 : 0
8 2 1 SE
$00 0 75805 Nationale Canadienne
î ;
15 4 z EYa!
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Joie Ray, coureur Olympique,
américain, gagné les chom-
pionaotsdova mille, deux mil-

et cinq milles, cvec une
monotone régulorite depuis    

L'homme esns Instruction est un excel-
lent agent de désordre ab un ét: atable |

Imprévoyant.instrument de production.
Incapable de se procurer je bien-être par
un travail bien dirigé, U est toujours prêt
à inisser là l'outil ou 1a biche et à prendre
fe tustl. — EBde Laveleye.

Or
 

MAISON FONDEE EN 1855

Cidre

Mousseux,

Ginger Ale,

Cream Soda,

Orangeade

 

J. CHRISTIN & CIE
LIMITER

21 rue Ste-Julie
Montréal

Téléphone HArbour 8520

TROIS-RIVINRES — QUEBEC    

1913. L'an dernier, après quo-
torze années de concurrence
active, Roy est sorti de so clas-
se pour aboisser le record des
10,000 mètres, couvrant cette
distance en 31 minutes 28 25
secondes.

Pas facile à bartre?

M
Be. it vous foudra aller loin pour
(3% trouver mieux que le Peter

Dawson « ua fameux mélange
| des meilleurs malts ot whiskies
{P de groin d'Ecosse - à $3.35 le
| bouteille de 26 onces. Les
1 connaisseurs de bon whisky

savent qu'il possède un record
! de qualité invariable,

IF Pos facite à battre!

 
    
    

Pas FACILE A BAT

SPECIAL
DAWSON

el

|

—
E?   

  
 

   

du 22 AOÛT au 6 SEPT. 1930

L’ANNEE DU
TOUT-CANADA
Durant ia  derniere semaine

d'août et la première s:maine de
septembre, l'exposition annuelle la
plus considérable su monde pour-
suivla som cours.
Ses particularités, exhibitions. édi-

{tices et attractions sont tellement
‘importantes magnifiques et variées
que deux mililons de personnes de
presque toutes les parties du monde
visiteront cette entreprise unique et
gigantesque.
L'Exposition Nationale Canadien-

ne de iÿ3ÿ promet d'éclisser toutes
les précédentes.
"LES VOYAGEURS”, un brillant

spectacle passant en revue le déve-
loppement du Canada depuis ses
tout premiers jours, sera représenté
chaque aoir par 1500 acteurs sur la
blue grande scène du monde.

‘Trente fanfares militaires et de concert,
comprenant in Panfure de !: Porce Pet-
manente du Tout-Canads tavec !a permis-
sion du Département de In Mice of do
Défense’, une organisation spécialement
reerutée de soixante-seise instrumentistes
ivtuoses choisis dans les Etrblissements
Militaires Cazadiens.
Un choeur de 7.600 voix, de réputation

internationale. dans quatre concerts — 23
et 28 molt, 3 et 6 septembre.
Remarquables Expositions Agricoles et

concours dans chaque branche. Courses
an Trot et Ambdie avec enj-u de $5000.
Démonstrations futuristes.
Cinguiéms Marathon professionnel de

Nage peur les lauriers du champtonnat
mondial. un événement sportif fameux
i" inoubliable.
3 Sourses d'hyéravion, ehaloupe à moteur,

A rate, 3 cannot, à l'aviron, de yacht
et sutres événements aquatig'es quotidiens
| ssirissants.

Exyosition Nationale Canrdienns d'An-
tomobilé dunz le pius grand salon auio-
mooie du monde.
wrt une année remarquable par cette

 

 

Exposition |Atrangez-vous pour y venir.

HAM HARRIS.
= } Président.

H. W. WATERS
Cérant-pénéral.
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FREINAGE ET TENUE DE ROUTE
La tenue de route est, avant tout,

une question d'équilibre, puisqu'on
peut l'assimiler à la stabilité de la
voiture sur sa trajectoire.

II est donc bien évident que le
freinage, qui modifie la répartition
des masses, va influer sur cette sta-
bilité, d'autant plus que l'adhérence

des roues freinées sur le sol peut

être nulle st le bloquage vient à se

produire; nous verrons qu'à ce mo-

ment ce sont uniquement les freins

Qui fégissent la tenue de route.

Comme 11 est. d'autre part, cer-

taim que, tant que les roues ne se-

ront pas bloquées, la stabilité de la

voiture continuera à dépendre des

facteurs que nous avons déjà étu-

dés on comprend tout l'intérêt

qu'il y a d'éviter le bloquage en

Queltion. afin de ne pas amoindrir

und Qualité que l'on aura essayé de

réaliser aussi bien que possible.
C'est ici que se manifeste l’avan-

tage du freinage sur les roues

avant.
Si, en effet, nous regardons dé-

marrer un camion lourdement

chargé, nous voyons les ressorts

avant se détendre, alors qu'au con-

traire ceux de l'arrière sont com-

primés: et ü peut même arriver, si

l'accélération est suffisante, que les

roues avant bondissent et quittent

le 80) de quelques pouces. Ce phé-|

nomène est simplement dû à l'iner-;

tle, qui. au moment en question, sur- |

charge l'essieu arrière. alors que:

Yessien avant, lui. est déchargé

d'autant. On comprend que si l'ac-

célération change de sens, les for-

ces d'inertie vont être inversées et.

par suite, le phénomène précité se

produira lui-même en sens Con-

traire; c'est donc dire qu'un coup

de frein déchargera l'essieu arrière

et surchargera l'essieu avant.

Or, le bloquage d'une des roues à

d'autent moins tendance à se pro-

duire que la charge sur cette roue

est elle-même plus grande; en

même temps, puisque la roue de-

mande. pour être bloquée, un frei-

nage plus énergique, il en résulte

que l’action de celui-ci est sensi-

blement plus importante; donc, 1i-

nalement, on s'arrêters dans un

espace beaucoup plus réduit et a

|

 

 
qualité de In tenue de route, d'après

ce qui a été dit plus haut, sers con-

servée. ;

I est donc recommandé: de frei-,

ner les roues les plus chargées. i

On comprend dès lors tout l'ln-|

térêt du freinage avant :

Considérons maintenant l'influen-

ce du bloquage sur la tenue de

route. :

Prenons d'abord les freins sur les,

re

Les accidents d'autos
aux E.-U. en 1929

33,600 tués, plus de 1.200.000
blessés.

 

L'effectif, ou à peu près, d'un:
d'armée — exactement 33,600,

tués, plus de 1.200,000 blessés. Quelle :

sanglante bataille représente pa-!

rellle statistique? i
Tout simplement les chiffrs ot-|

ficiels récemment communiqués des’

accidents d'automobiles survenus

sur le territoire des Etats-Unis d'A-

mérique au cours de l'an 1929. Em-

pressons-nous d'ajouter que si l'on

tient compte de l'immense étendue

des Etats-Unis, ainsi que du for-
midable contingent de véhicules qui
Je sillonnent, ils sont beaucoup plus

alarmants en apparence qu'en rée-
lité.
En fait, le statisticien ajoute que

le résumé ci-dessus représente tout
juste une augmentation de 8.29, sur

les chiffres de 1928, alors que celle
des automobiles mises en clrcula-
tion atteint près de quarante. Ayant

médité cette comparaison, allez-

vous-en rassurés, comme disent les

médailles de saint Christophe.
Ce qui ne saurait, d'ailleurs. vous

faire oublier la prudence.

L’Ivrognerie Bannie

Le bonheur est redonné aux foyers pat

Samaris, le plus grand remède du

monde. Un traitement gratuit snvoyt

sue réception de timbres avec des Gen-
taines di (wmolgnages gratuite prou-

vant les mérites de 65 remède.

SAMARIA REMEDY

52 Rose Ave Turonto

roues arrière, d'autre part, nous
supposons que l'on bloque les roues,
puisque, tant que cela n'a pas lieu,
il n'y a pas de raison pour que la

tenue de route soit sensiblement
modifiée.

Enfin, faisons remarquer qu’une
voiture ne suit Jamais sa trajectoire
d’une manière absolument rectili-

gne, mais qu'elle décrit une suite
d'ondulations alternativement à
droite et À gauche de cette trajec-
toire; et c’est ls chasse donnée à
l'essieu avant; il en résulte un cou-
ment. les roues directrices dans un
plan parallèle à la ligne de marche.
On peut donc supposer qu'au mu-

ment du coup de frein, l'axe de la
voiture est oblique par rapport à
cette ligne de marche.
Dans ces conditions, examinons

l’hypothése ci-dessus: on bloque les
roues arrière. Par inertie, l’essieu
arrière se déplace parallèlement À
la ligne de marche. alors que les

WW»

à Vamélioration

OUSavons obtenu le meilleur encoura-

gement en réponse aux demandes que

 

 

roues avant continuent à rouler,
puisqu'elles ne sont pas freinées, se

déplacent

|

perpendiculairement à

l'essieu savant; il © nrésuite un cou- —e

pie qui a pour tendance de faire! ,__ponduire sagement ok aves Prudence;  @—Artôter A tous les passages à nivesz

pivoter la voiture sur elle-même,

|9

—Connaïtre et observez le code de là non protégés, changer viesse ot

c'est-à-dire de lui faire exécuter un route: continuer ai la route est libre;

tête à queue. 2.—Rospeetez les droits d'autrut; 0—Prévoir et prévenir les mocidents;

Considérons maintenant le cas du 4&—Etre aussi courtois sur js rouie qu'à

[

10.—Ftre prudent pour toi-même st pour

les autres;

freinage avant seul

ete ow. c'est Jeasleu arrière 6—Bignaler arrêts et tournants,
qui se déplaos perpendicu! airemen’ | Late:

derPessieu avant, lui, étant

|

1Siénsler tout départ du toto:
soumis à un déplacement parallèle

à la ligne de marche et maintenant

la voiture à tendance à redresser.

Remarquons en passant que cela
explique très bien pourquoi 11 ne

faut jamais freiner (du moins avec

une voiture munie de freins avant)

dans un virage: nous venons de voir

qu'à ce moment 1e véhicule pren-
drait la tangente A 1a ligne de mar-

che, ce qui peut être funeste.

Enfin, i l'on bloque les roues

chaque essieu se déplace paraliéle-

ment A la ligne de marche; {1 en

est de même de toute In voiture, qui
se trouve À ce moment en équilibre

Indifférent.

16 maison:
8Conduire droit en avant, save sig- 11,-—Æviter de dépasser dans :es pentes

et aux tournants;

13.~ Toujours serrer la drolie, surtout su

haut d'une pente eb Aux tournants,
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désirent

  

elles ausst coopérer

de la circulation

L'idée est simple: les automobilistes qui pren-
nentla résolution d'éviter, autant que possible,
les rues sur lesquelles passent les tracways ou

 

pous avons faites aux principales associations

d'automobilistes pour savoir ce qu'elles avaient
l'intention de faire pour améliorer les con-
ditions de la circulation:

Les lettres que nous avons envoyées tout

récemment À ce sujet ont obtenu toutes les

assurances de l'appui le plas cordiaL “Nous
sommes entièrement avec vous” est le thème de
toutes les réponses que nous ont adressées les
grandes associations d'automobilistes.

Et, au nom des quatre-viogts pour cent de la

population de Montréal qui voyagent tous les
jours en tramways, nous sommes heureux d'ex-

primer toute notre appréciation:

Qui font en sorte de dégager les voies de tram-

ways près des arrêts; aussi bien que ceux qui
ont la prévoyance de ne pas stationner près de
ces arrêts afin de ne pas empêcher le public de
monter en voitures et d'en descendre rapide-
ment et sans encombre, ceux-là ont conscience
d'avoir permis à ceux de leurs concitoyens qui
voyagent en tramways d'arriver plus rapide-

ment à destination.

Nous sommes sûrs que tous 1cs automobilistes,

qu'ils soient, où non, membres des associations

officielles, se rendront compte qu'en agissant
de la sorte, ils rendront ua véritable service à
ceux deleurs contitoyens qui n'ontchaque jour
que les tramways comme seul mode de trans-
port.
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ROUTE DANS LE ROC SOLIDE L'AUTOMOBILE A-Y-ELLE
REVOLUTIONNEL'EXERCICE DE LA

MEDECINE À LA CAMPAGNE?
L'automobile n'est plus un ins- mener dans l'automobile !a malade

trument de luxe, mais un instru- (ou lé blessé à l'hôpital.
‘ment de travail, ~~ il n'est que] AUTRES MEDECINS A VOIR
l'Etat qui en soit encore à penser| “L'automobile, conclut le docteur,
autrement, nous est tellement Indispensable,
Les médécins n'avaient, voila|elle est tellement indispensabie aux

trente ans, pour se déplacer que|malades, que Je ne conçois pas
des voitures à chevaux. Fls ont, tous, |qu‘on pulsse s'en passer”.
maintenant des automobiles.

RAPPORT SUR
"LA CONDITION DES

GRANDES ROUTES
 

Route Ne 1 — Mentrésl-Aherbreoke-

Thetford-Mines-Québec — TALUS milles. —

Bon de Montréal à Bherbrooke, Hon dr

gherbrooke à Black Lake. Passable de,

Black Lake à Thetford Mines Bun de

qnetford Mines à Valley Joëtion. À partir

de Valley Jonction suivro la route No 23

jusqu'à Scott. 51 l'on désire entrer à

Québre par Is traverse de Ldvis. conti-

ruer sur la route Lévis-Jackman Bi l'on

désire entrer à Québeo par le pont de

Québec, prendre le raccordement Beott-

M # Donat — Te.38 milles, — Don,

ns de Québec, marque No 1, passant

or oprnnesde-Lauzon et St-Reaemp-

teur pour rejoindre la route Mo 3 A un

mille du pont. Bon. |

Route Neo 8 — EK ston -Rivi(re-dn-

Loup-Québee-Montré te — 420.53
milles. — Bon d'Edmunston à Ristere-du-

Loup. Bon de Rivière-du-Loup A Québec

Refoction en cours dans Berthier. Alten-

tion, Bon de Québec A Pointe-sux-Trem-

hies, sur l'île de Montréal. Passable dans
Fointe-aux-Trembles. Bon de Montréal à
ia frontière d'Ontario. Pont on construc-
ton à Champlsin. Détournement irdiqué.

Pont en construction à l’Assomption. Len-
tement. ‘Travaux de drainag. en Cours
dans Pointe-aux-Trembles et Riviere
Braudette. Réfection en cours dans la
villo de Bt-Plerre.

Rents Neo 3 — Lévis-Fort-Coriugien —
1 milles. — Bon d'un bout * l'autre,

ssuf une longueur de deux milles À l'ouest
du village Bte-Croix qui est passable, Re-
chargement en gravier dans Ysmawks |
Lentement.

|

Rents Ne § — Montréal-Malons — 60.67
Milles. — Bon. i
Dente No 5 — Lévis-Shorbreshe via

Richmond — 139.62 milles. — Suivre la!
route No 3 de Lévis à l'intersection de Is
soste No 5 à un mille à l'ouest du pont
de Québec, ou suivre la route N: 1 de
Québec à la même intersretion en passant
par le pont de Québec. Bon sur toute sa
longueur. Pont dangereux & deux milies
su nord du village de Kingsey Palle. At-
tention. Réfection en -ours A Windsor
Mills. Attention.

Route Me @ — Route du Tour de In
Gaxptsie — 555.20 miles. — Bon sur toute
sa longueur. Quelques ponts et approches
ds ponta ep construction. Attention.

Reute Ne 7 — Mentréal-4t Albans —
8:20 milles. -- De Montréal à Is fron-
tivre du Vermont. Buivre la route Mo 9
fisqu'à Laprairie et la route No 14 jusqu'à

&t-Jesn. Bon
Route Neo 8 — Montréa)-Muft-Avimer-

Frmbroeke — 280.22 milles — Bon.
Heu‘e Ne 9 — Mentrea) Rouse’s Point

via Naplerville (Edouard VID — $3.43
miles. — Bon.
Route Me 160 — Rivléère-é"-Loup-Ste-

Flavie — A5.16 milles. — Bon
Route Ne !L — Meontrés)-Ment-Laurier-

Maniwaki-HoM — 248.18 milles. -- Bon de
Montréal & Bts-Rose. Pont Viau en re-
construction sur la rivière dex Prairies.
Détour par le pont entre Cartierville et
Laval-des-Rapides, Elargissement en conrs
enire Pont-Viau et Bte-Hose, Mon de
fe-Rose à Mont-Lanrier. Pon* en cons-
truction entre Guénetle of Lac des Evor-
es. Attention. Bon de Mont-la.rier &
Hall, sauf % mille passable au port Pie-
tanock, dans le canton de Wrigh'. et %
mille en construction dann le “anton
Wakefleld.
Route No IT — Reugement

the-Druenmondville-Trals-R1v"
milles, — Bon.
Route Ne 13 — Bherbreoke-Derby Line

— 35.47 miltes. Passable, Rciection
on cours entre Waterville et Stanstead,

entréal-Ronse’s Point
71 milles. Bor.

Roi Ne — Québec -Chieo .timi-Te
du-Lac At-Jean-Québre — 15 m
Bon de Québro à Beaupré. Travaux d'
queduo dans Benupré. Mauvais. Bon en
suite jusqu'à Bt-Siméon. Bon rur 25
nulles au nord de St-Siméon, Chemin en
construction de Ib au chemin du village
de L'Anse-St-Jean. Passable eu teripe sec.
Pas recommandé en temps de plule. Bon
ensuite Jusqu'à St-Bruno. Bon autour du
Jac St-Jean. Ts route du lag 8-Jesn A
Québec, à travers Ja pare des Lauren
tides, est passable eur 47 milles à partir
d'Itébertyilie avec des mecHons *xcellentes.
MN y % ensulte 27 milles impraticables,
Juan Lag Jacques-Cartier, Du im Jae-
ques-Cartier à Stoneham, passabls en tout
temps. Bon ensuite jusqu'à Québec,
Reute Ne 16 — Rlchmond-Vamasks —

50.7% mitles, — Bon de Richmond à la
limite sud de Bt-Bdmond. Chemins de
terre pasable par temps see seulement de
Bt-Edmondé à Tamaska.
Re Ne 17 — Mentréal-Oitava vin

rlune — 5558 milles de Mont-
tal à la frontière d'Ontario. Bon, Amé-
YHorationa en cours dans l'anse de Vau-
éreuit, Lentement.
Route Ne 1% — Montréal-Terrebonne-
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Koute Ne 19 — Troin-Bivières-La-Taque
 

 

  
Mont-Carmel pour permettre aux

route n été inaugurée le 4 juillet,
Ces deux photos donnent une vue

Ce tunnel d’un mille dans le roc solide a èté creusé dans le flanc du
touristes de se rendre plus rapide-

ment et sans escalader ta montagne au parc national de Zion. Cette

au cours de cérémonies grandioses.
splendide des deux galeries ouvrant

devant an panorama inoubliable.

 ——srmeere

Waterloo à Lacoile. Chemins de terre bon
par temps sec de Lacoile & Hemmingford,
Bon de Hrmmingford à Huntingdon, sauf
un demi mille de chemin de (erre pas-
sable à Haverlock.
Route Ne ?7 — Birehion-Beceher-Falls

— 34.31 mifles, -- Bon.

Reuto No 25 — Lévis-Bherbrecke via
Beaucevile — 145.05 milles — De Benu-
ceville à Lévis, suivre la route No 23.
Bon de Sherbrooke à Beauceville.

Koeute Ne 29 — Lachute-Charlemagne
via Oks — 62.03 milles. Bon.
Reuts Ne 30 -—— Lachute-Ste-Agaihe —

42.63 miles, — Bon.

Route Ne 31 — Lachute.St-Jovite —
40.63 milles. — Bon.

Route Nu 32 — Meontréal-8t-Hyacintbe-
Richmond — 97.84 milles, — Buivre Is

route No 1 de Longueuil & l'intersection

de la route No 32 à St-Huberl. dom sur
teute la longueur.
Route Ness — L'Ascomptien-Rawden-
-Julleane. — Bon.

saute No tà — Trols-Rivières-Woburn
_— 137.46 milles. — Bon. Pont dangereux

sur În rivière Maskinongé, dans le canton

Btratford. Attention.

te Ne 88 — Masson-Buch.nzham-
MantLowrier … 98.10 milles. — Eun de

Masson à Buckingham. Passable de Buc-

kingham à N.-D.-du-Laus. Chemin de

terre en construction entre N.-D.-du-Laue

ot Mont-Laurier. Passable en temps sec:

impassable en temps de pluie.

Route Neo 30 — Beanharnois-Si-Jean —

50.47 milles. — Passable par temps sec

seulement entre Benuharnois et Bre-Mar-

tine. Bon de Ste-Martine À St.lean

Rouie Ne 37 — Tour de l'île de Mont-

réaf — 73,76 milles. — Bon.

Route No 38 — Tour de l'Ile Jésus —

44.54 milles — Bon.

  

re

Bt-Roch & Bt-Antoine. Passabic
Antoine à Beloeil. Ch mins de terre pas-
sables par trmps ses seulement de Beloetl
à Chambly. Passable entre Chambly et
Bt-Jean. Réfection en cours su’
wction.
Ste-Emitie-de-l'Energie — 46.78 miller. —
Route No 48 — L'Assemption-Jolietis-

Passable.
Ronie Ne 49 — Black-Lake-Plesaisvilie-

St-Plerre-les-Becquete via Manseau —
4095 milles — Bon de Black Lake à&
Pleasisvijig, De Plexsieville à Bi-Plerre-
les-Becquets, gçravelé par bouts et pas-
sable par temps ter.
Roule Ne 58 — DMageg-Costicned =

24.68 milles. — Bon.
Yberville-Farnhame — Bon.

poarsbam-Frelighsbury-Rani-Framilin -
D.
Therville- Bedford via St-Alezandre —

Bon.
Cowansvifie-Grandy-Deammondville —

Bon de Cowanaville 4 South Roxton. En
construction de South Roxten * Roxton
Falls Bon de Roxton Falls à Acton Vale.
De Acton Vale à Drummondville, gravelé
par bouts et passable par temps sec.
Richmond-Waterise — Bon.
Danvilie-Marbleton — Bon, sauf 6 milles

de chemins de terre entre St-Cam.lie et
Marbleton.
Knewliton-Biehford — Bon.
Gonid-Chartierville — Passatie.
Laprairie-Hemmingferd — Bou.

passables par temps sec seulement de
de Bt-

cette

Donc, ils vont quatre ou cing, ou
six fois plus vite.

Ils doivent, donc, voir quatre, ou
cing où six fois plus de clients.

20,000 MILLES PAR AN
“Mon rayon d'action est de ny

milles environ; on m'appelle sou-;
vent de plus loin et Je fais parfois:
des “courses” de TO milles.
“Jal deux automobiles, un sedan

et une de “sport”, ou voiture de se-
cours, pour permettre à la première
d'être nettoyée, révisée ou de se re-
poser.
“Je parcours environ par an 20,000

milles et je fais, en moyenne par
"an, 1,200 visites en automobile”. |
| SI AUTOMOBILE N'ETAIT

PAS NEE...
Faisons une supposition absurde

et imaginons que l'automobile dis-
paraisse demain matin. Comment
feriez-vous?
—Mais nous serions ainsi reportés

de trente ans en arrière. Il sera) i
bon que vous interviewez alors un
médecin qui a plus de trente ans de
pratique professionnelle. Lui, il aura
connu Jes deux manières de vivre
du médecin à la campagne. Le ré-
sultat ne serait qu'aucun docteur ne
pourrait satisfaire sa clientéle, Ia
ou nous faisons dix visites. on en:
vourtait à peine faire deux”.

MALADES SAUVES PAR !
| L'AUTOMOBILE...

Abandonnens les hypotheses inad-
missibles.

| “Avez-vous l'impression que l'au-
tomobile à permis une emélioration
de l'état sanitaire?
—C'est indiscutable. Mais nous

ne pouvons fixer une proportion.
car en plus des éléments que jo
vous \indiquais tout à heure ::
“moins grande pauvreté” du pay-
san, facilité de déplacement du mé-
decin, interviennent aussi les grands
progrès réalisés par la médecine, ja
chirurgie, la pharmacie. etc.
“Mais les résultats directs, tan-

gibles, dus à J’automobile sont in-
contestables.
“Combien de fois, depuis 8 ans.
utomobile m'a-t-elle permis de

sauver” des malades? Je ne sau-
rais vous le dire, mais les cas sont
nombreux: appendicites opérées à
temps parce que vues à temps: hé-
morragies arrétées grâce à l'auto-
mobile, alors que le cabriolet de nos
grands-pères ne nous aurait permis
que de constater ie décès. Et les
accouchements difficiles? On peut
dire que la moitié des accouche-
ments “anormaux” — le mot pris
au sens médical — serait suivie de
1a mort de l'enfant s'il n'y avait
pas l'automobile qui permet l'inter-
vention chirurgicale “à temps”
“Ajontez encore tous les blessés.

tous les nialades ayunt besoin d'une
intervention chirurgicale, que nous
sauvons, grâce “uniquement” à l'au-
tomobile qui permet de nous rendre
rapidement sur place, d'apprécier
l'urgence de l'opération, pnis d'em-

 

 

  

 
 

   UNE PREUVE DE BON JUGEMENT!
Une visiem délicate mais précieuse devrait

AUTOS USAGES
à bon marché

Chevrolet Coach 1929

Chevrolet Coach 1928

Ford Tudor 1928

Coach Essex 1928

Studebaker Light Six

Coupé Sport Ford 1929
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LEMIEUX AUTO Enr'g,
2407 Mont-Royal Est

CHerrier 1572
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Route Ne 30 — Waterlce-Newpart

wmillen de Waterloo à la frontiére du Ver-

nt. Bon.
Route Ne 6 — Marievifle-

— 28.69 milles, — Bon.

Route Ne 41 — Berthier-

à 114.24 mille. -- Bon de Trois-Rivières
St-Tl'e. De BL-Tite à La Tuque, hon

par temps see. En temps pluvieux, pas-
stio avec chaînes. Construction en cours.
Route Ne 20 — Victeriaville-Drummsend-

ville — 34.83 milles. — Bon.

fire censervée sevlermment par des experts.
seuls des Oplemétristes expérimentés teh
que ceux ée chen Daoust et Fils devralent
cn prendre soin. Notre réputallon pour un
servise ptique parfait devrait veus guider

 

  

    
   

 

   

   

 

   

    

    

  
  

   
  

  

  

Camion Ford 1929—
| carrosserie à ridelles   

    

    
    

  

sule No 4% — Berthier-Joilette- Ht.

Co St.Ambrotse — 51.26 milles. —
1

Ne 13 — Merthier-Nt-Mlchel-des-

patte — 61.39 miles,

—

Hon de Herbier

A Ste-Emtlte-de-l'Energie. Passable de 1A

-Michel-des-Saints.

* monte Me dé = Loulrevitte-Bl-Akcxie —

À les, — Bon.
hy? Ne8 — Henneterre-La Reine —

— Bon de Senneterre A

assable à Landrienne Bon

ensuite jus Authicr. Passable ensuite

Jnsqu'à Macante. Bon de Macamié & Du-

puy. Passablo de Dupuy à La Reine.

Rouls No 40 — Macanle-Ronya-Témin-

Route No 21 — Berel-Therville-di-Jean

|

chute — 7110 milles. —Hof teBerthier UnOpticien VERRES IrmotUREy 625 )
4 =~ BANE milles. -— But A St-Lin. Passable par temp! ;

gd Sorel ds Stoves,ee Ne[Lin à Bte-Bophir. Hon & Ste-Soplus el A 4 votre service EXAME
Dassablen par temps nec seulement de Ble Now Clasgow. Psasable nar temps see do PRIS VISITEZ NOTRE NOUVEAU

Ours À la limite nord-est du village de |New Glasgow à St-Jérôme, Bon de St Wo. COMPRIS MAGASIN, VOUS TROUVEREZ
Tt-Dents, Constnetton en cours dans ia

|

Jérôme à Lachute. 2 { M. R. Melangon, 0.0.D. A SIN,

LE BARGAIN QUE VOUS
CHERCHEZ

GÉNÉREUX
| MOTORCO.Limited
| 3455 avenue du Parc

Angle St-Laurent et

Partie nord de la paroisse de St-Denis
on du village de 8i-Denis A Richelleu,
Chemins de terre passables par temps secSeulement de Richelieu à Tberville,
Ronte No 22 — Shorbrecke-Nerteu-Mifis
30.89 milles. — Bon,

No 23 — Lévin-Jachman — 90.91
De Lévis à la frontière du Maine.

1 Pont en construction à Ste-Marie,
entement,
Route Ne 24 … = -Jotl-Rt-Pamphile-NLC Bt Ye Part. Jol st

ho ar quatre pales de ehemins de
. >abler PAP tem ALucie de.Beauragard. pe axe se

Route Na 25 — Mt-Valler-Rt-Camilie-

En charge du Ralon
d'Optique le plus

moderne à
Montréal
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1699-3701 RUE SAINTE-CATHERINE EST

        

   

Mi-Cirerges-Mégantte — 1 itl — ehesinigwe-Nord — 10240 milles. -- Ban, ‘ Entre Chambly et Ntealet
Ron. o miles retQuelques milles de passubles par CLairval Le Magasin de Joatlirtie et d'optique Sherbrooke
Route No a — temps pluvieux dans Bie-Rose, Ma thedl- 1270 le plus Important de l'Est,ravment-St-Philémon LAncaster 6695

= 38.11 milles. — Boi
Raute No 24 — Wateriee-Finnilagden via
v's Point — 91.31 milles -- Dem Ge

tard et Bt-Louis de Nédelro,
Reute Ne 47 — St-Rech-Chamily-8-

Jean — 16.76 milles. — Chemins de orm
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“L'ILE AU TRESOR”
par ROBERT-LOUIS STEVENSON

Tredutt de l'anglais par DEODAT SERVAL

(Fne netorisation Go la Bociété des gene de Loitres de Paris)

 

 
 

— SYNOPSIS —

Mme Bawkime of sam fin vivent dans
‘une auberge retirée, le long de la oùts
anglaise. Seuls quelques rares clients em
Toute poar Bristol fréquentent cette sa
berge. Un jour, um persenuage mysté-
mieux, vs marin au visage Dbasamé, #7

et s'y imatalle EI 9e fait appcier
eajMalue et ne dalçne pas se Caire com-

Son attitude est sou-
om earactère est violent et

as

  
“tps Apres nerive On aveQuelqu.

persennage, un homme deo mer, lai aussi,

qui demande à voir Bi Bon On com-

  prend qu'il s'agit du eapitaine et on l'in-
forme est sorti. A sen retour, les
deux personnages s'aitablent ensemble.

Bientôt une viclente discussion s'emzage.
Finalement, fe nouveau-venu, que le ed
pitaine appelle te “Chien Noir” se sauve,

urssivli par Bill Bemes. Celui-ei revient

2 ranberce et 3 mma vielemts attagee
apoplarie qui loi fait tenir

Durant

 

lit pem-
maladie,   

emande à voir le espitsine.
Fa epercevant l'aveuzie, Bill Bones fut

enbitement dégrisé: l'aveugie mendiant

s'éloigne Déentés cprès aveir Islsse un bill

let qui denne 6 heures seulement de vie

à BUL Ce dernier tombe fondroyé à mort

en montant un escalier, à Is poursuite

de Taveugie. Mue Hawkins et son file

fouillent le coffre éu capitsine mert of

s'emparemé d'um ane de toile contenant

des pièces d'or peur recouvrer leur dt.
Ds s'esfuient à la favesr de la puit et

se cachent sous un pont: l’avengie srrive

Dlentôt avec 1 ou B compagnons pour
feuillet le coffre de Bill; fis ragent de

sonstater que ee qu'ils cherchent, le pa-

Quet contenant les inéfentions pour trot-

ver Je tréser, n'y est plus et l'aveugle

Pew me tient pas à l'argent qu'en y trouve.
Peu s'entage ct se met à frapper ses

esrapagnons les flibustiere qui preanent

le fuite. Abandesnd, Pew est écrasé à

mort par le cheval d'un eavaller qui ne
peut Péviter.
= Hawking est transperté ebez ie Dr

Livesey aves Trelawmey od sa ouvre le
fameux paquet contenant In carte de 1'De
en Tréser. que l'en étudie minutieusement

ot qui fournit amplement de détails. Tre-
lawnez discute \nnguement et étadie avec

le Dr Livesey la possitdiité d'organiser

une expédition.
Trelswney se tend ncheter un bateau,

FHinganiois, à Bristol; Livesey sera le

médeein du bord et Jim Hawkins. garçon
de cabine. Leng Tom Silver, avee use
Seuly jambe, est emgagé comme maitre-

seq, of à [a confinsee emtidrs du cheva-
Mer. Brandly qui & vendu le navire, irouve

Um excellent capitaine, Smoliet V'équi-

Page ast recruté sams peine svee le con-

sours de Sitver, gui laisse lu direction

de son cabaret à sa femme. Jim est ben-
veux à La pensée du voyage et avant le
Gépart, fréquente te eabarët de Silver.

Au cours du ve: Jum, Je gatcon de
complot trame par
se (rouvait ui des

tompagnens de P l'aveugle. Après un
voyage heureux, l'en abords l'ile, smivant
bee dennées de Long Tom, qui disait avoir
déjà vu cette terre. L'on envoyx une
expédition de deux eanets pour explorer
Pile, dont l'an était commandé pas: Lens
Pom lui-même. Jim réussit à faire partie

de l'expédisien.
Jim aussitôt débarqué sur file, 6 tisizne

Seul dans ta ferdt et Fencentre acudain
Men Gunn, un ancien comparno: Rilve
sbandonné sur Pile depols 5 a: Ben
asnte ces aventures et dit A Jim qrei d
& ses remparnons de sa rencontre J
est témoin de l'assaseimat d'un ratelot
Mans le boix par SPver,
Le capitaine, le chevalier © le Docteur

Gécident d'abandonner Je mavire par
@rain(s des révoltés condults par Bilver.
On fait cinq voyages à terre où on trans-
porte dans un abri bâti em beln rone pi
Visions et armes. Au cinquième et dernier
voyats, on s'aperçoit que la caren est
testé à bord mves tous Les boulets et les
eing dandits restés sur I'Hisps ola s+ pré-
parent à c'en servir.

——

(Les mutins ne furent bientôt
Qu'au nombre de huit, car l'homme
stteint par M. Trelawney à bord de
Ja goélette mourut de sa biessure le
même soir. Mais ceci, naturelle-
ment, ne fut connu du parti fidèle
Que par la suite—Note de l'auteur.)

 

  

 

   

 

  

  

   

 

XXII
OU COMMENCE MON AVENTURE

EN MER

Les mutins ne revinrent pas A Ia

éharge. I! ne nous arriva même plus

BON-TONE Tonic
Pour I'Estomac, les
Reins,le Foie et les

Intestins.

   

Ches votre pharmaclen

  

 

     
   

un coup de fusil de la forêt. Ils en
avaient “pris leur dose pour ©
jour-là", comme disait le capitaine,
et nous eûmes toute la tranquillité
nécessaire pour solgner les blessés
et préparer le diner. En dépit du
danger, ie chevalier m'aida à faire
la cuisine dehors, et même là nous
avions Ia tête à demi perdue d’'hor-

Le docteur part à la recherche
ds Ben Gunn.

reur, en entendant les plaintes af-
freuses du docteur. .
Des huit hommes tombés duraut

l'action, trois seulement respiraient
encore, à savoir: le pirate frappé
devant la meurtrière, Hunter et le
capitaine Smoliett. Les deux pre-
miers pouvalent être considérés
comme perdus: le mutin, en effet.
trépassa sous ie bistourl du doc-
teur, et Hunter, en dépit de tous
nos soins, ne reprit plus connals-
sance dans ce monde. I languit
tout le jour, respirant avec force
comme d'apoplexie: {1 avait eu les
os de la poitrine brisés du coup et
le crâne fracturé dans sa chute, et
au cours de la nuit suivante, sans
un mot, sans un geste, HI retourna
vers son Créateur.
Quant su capitaine, ses blessures

étaient graves, mais non dange-
reuses. Aucun organe n'était at-
teint irrémédiablement. La balle
d'Anderson — qui avait tlré sur lui
le premier — lui avait fracassé
l'omoplate et atteint le poumon,
mais légèrement; la seconde n'avait
que déchiré et déplacé quelques
muscles du mollet. II ne manque-
Tait pas de guérir, estimait le doc-
teur, mais à la condition de rester
des semaines sans marcher, ni re-
muer le bras, et en parlant le moins
possible.

L'estafilade sur les doigts due à
mon accident n’était guère plus sé-
rieuse qu’une piqûre de moustique
Le docteur Livesey me Ia couvrit
d'un emplâtre et me tira les oreil-
les par-dessus le marché.
Apres diner, le chevalier et le mé-

decin tinrent conseil un moment
au chevet du capitaine: et quand
ils eurent bavardé tout leur saoul,
— {1 était alors un peu plus de
midi, — le docteur prit son chapeau
et ses pistolets, s’arma d'un coute-
las, mit la carte dans sa poche, et,
le mousquet sur l'épaule, L! fran-
chit la palarque par le côté nord
et d'un pas rapide s'enfonca sous
les arbres,
Je m'étais réfugié, en compagnie

de Gray, tout & l'extrémité du
blockhaus, afin de ne pas entendre
le concillabule de nos chefs, Gray
fut tellement ébahi par cette sortie
qu'il retira sa pipe de sa bouche et
oùblin complètement de l'y replacer.
—Mais, par maître Lucifer! est-

.0 que lo docteur Livesey est fou?
~—Mais je ne pense pas, répliquai-

je. Tl serait le dernier de nous tous
à le devenir, j'en suis sûr.
—Eh bien, mon gars, reprit Gray.

je me trompe peut-être; mais alors,
M lui n'est pas fou, entends-tu
bien, c'est moi qui Jo suis,
—Je parte. rénliqnal-1e avs je 

me trompais pas, on le sut
plus tard; mals en attendant, com-
me {l faisait dans la maison une
chaleur étouffante, et que le sable
à l'intérieur de l’enclos irradiait
sous le soleil de midi, je conçus peu
à peu une autre idée qui était loin
d'être aussi juste. Je commençai
par envier le docteur, de marcher
au frai, dans l'ombre des bois, avec
autour de lui le chant des oiseaux
et la bonne senteur des pins, tan-
dis que mol, j'étais à rôtir, avec mes
habits collés à la résine chaude, au
milieu de tout ce sang et entouré
de tous ces tristes cadavres. Mon
dégoût d'être là augmenta à tel
point qu'il en devint presque de
la terreur.
‘Tout le temps que je passai À

Ru nettoyer le blockhaus, puis à laver
la vaisselle du diner, ce dégoût et
cette envie ne cessèrent de croitre,
tant qu'à la fin, comme je me trou-
vais proche d'un --c à pain, et que
personne ne me regardait, je fis le
premier pas vers mon escapade en
remplissant de biscuit les deux po-
ches de ma vareuse.

J'étais stupide si l'on veut. et cer-
taînement j'allais commettre une

6 |action insensée et téméraire; mais
j'étais résolu à l'accomplir avec le
maximum de chances en mon pou-
voir. Ces biscuits, en cas d'impré-

Jim trouve enfin le coracle.

vu, m'empéêcheraient toujours
mourir de faim jusque dans la soi-
rée du lendemain.
Ce dont je m'emparai ensuite fut

 

Gratis à ceux qui
souffrent de l’Asthme

et de fièvre des Foins

Essai gratuit d'une méthode que
chacun peut employer sans désa-

grément nl perte de temps.
Mous avons uns méthode très cfficace

pour le traitement de l'asthme at nous
voulons vous le fairo essayer à nos dépens.
LL importa psu que voire Gas soit récent
ou dure depuis longtemps. Vous devriez
essayez notre trallement, si vous souffrez
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alléchante pour que vous fa négligies une
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traitement. N'envoyez pas d'argent: en-
voyez-nous simplement coupon suiruat.
— Kerlves dès aufourd'hal
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une paire de pistolets, et, comme
j'avais une poire à poudre et des
balles, je m'estimai bien pourvu
d'armes.
Quant au plan que j'avais en

tête, ii n'était pas mauvais en sol
Je projetais de parttr par la lan-
gue de sable qui sépare à l'est Je
mouillage de 1a haute mer, de ga-
gner la roche blanche que j'avais
remarquée le soir précédent, et de
vérifier si oui ou non c'était là que
Ben Gunn cachalt son canot: chase
qui en valait bien ia peine, je le
crois encore. Mais comme sans nul
doute on ne me permettait pas de
quitter l'enclos, mon seul moyen
était de prendre congé “à la fran-
caise”, et de profiter pour partir
d'un moment où personne ne me
verrait: et c'était là une manière
d'agir ai fâcheuse qu’elle rendait Is
chose coupable radicalement. Mais
je n'étais qu'un gamin, et je n'en
démordis pas.
Justement, les circonstances me

fournirent une occasion admirable.
La chevalier était occupé avec Gray
à renouveler les pansements du ca-
pitaine: ia voie était libre. Je filai
comme un trait, franchis la palan-
que et m'enfonçai au plus épais des
arbres. Quand mes compagnons
s'apercurent de mon absence, j'é-
tais déjà loin.
Ce fut là ma seconde folie, bien

ptre que la première, car je ne lais-
sais que deux hommes valides pour
garder le fortin; mals, comme la
première, elle contribua & notre sa-
lut commun.
Je me dirigeai droit vers la côte

est de l'île, car J'avais résolu de
longer la langue de sable par le

[côté de Ia mer, pour éviter toute
chance d'être aperçu du mouillage.
Bien que le soleil fût encore chaud.
11 était déjà tard dans l'après-midi,
Tout en me glissant parmi la fu-
tale, j'entendais au loin devant moi
le tonnerre continuel des brisants;
en outre, un bruissement de feufl-
lage et des grincements de branches
caractéristiques m'’annonçalent que
la brise de mer s'était levée plus
forte qu'à l'ordinaire. Bientôt des
bouffées d'air f.ais arrivèrent jus-

ÿ |au'à moi, et quelques pas plus loin,
J'atteignis la lisière du bois et vis
la mer qui s’étalait bleue et enso-
lelllés Jusqu'à l'horizon et lo res-
sac qui déferlait, écumant tout le
long de la côte.
Jo n'at jamais vu la mer paisible

au tour de l'Ile au Trésor. Que le
soleil flamboyait au zénith, que l'air
fût sans un souffle et les eaux all-
leurs Îisses et bleues, malgré tout
ces grandes lames déferiantes ton-
nalent jour et nuit, tout le long du
rivage extérieur; je ne crois pas
qu'il y eût un seul point de l'fle
d'où l'on pût ne pas entendre leur
bruit,
Je m'avançai en longeant les

brisants, d'un pas fort allègre.
Quand je me crus arrivé assez loin
dans le sud, je mis à profit le cou-
vert de quelques épais buissons et
me glissal précautionneusement
fusque aur la crête de la langue de

J'avais derrière moi ls mer, en
face le mouillage. Comme ai elle
s'était épuisée plus tôt que d'habt-
tude par sa violence Inusitée, la
brise de mer tombait déjà: 11 s'éle-
vait à sa place un vent léger et In-
stable, variant du sud au sud-est.
qui amenalt de grands bancs de

TENTES
A VENDRE OU A LOUER
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brume, et ie mouiliage, abrité par
Iiot du Squelette, était lisse et
plombé comme au jour de notre ar-
tivés, Dans os miroir sans ride,
l“Hispaniola” 2 reflétait exacte-
ment, depuis la pomme des mats
jusqu'à la flottaison, y compris le
Jolly Roger qui pendait à sn vergue
d'artimon.

 

...Et Ul file vers P"Hispaniola".

Le long du bord flottait une dus
yoles, commandée par Silver, — lui.
Je le reconnaissais toujours—vers
qui se penchaîlent, appuyés au bas-
tingage arrière, deux hommes dunt
l'un, en bonnet rouge, était ce mé-
me scélérat que j'avais vu quelques

HERNIE
NEST PAS DECHIRURE

Pas de rupture à guérir

 

 

 

Beaucoup de gens sont sous In fausse Ime
pression que Ia bernis est une déchirure,
La hernie n'est pas une déchirure, mais
stmplement une farbiesse musei dans
is pare! sbdominale. Les bandages her-
nistres aerrent simplement les muscles af-
fectés sans les fortifier — nu contraire, 16
pression du coussinet du bandage ordinaire
en angments bien souvent In faiblesse par
le fait qu'eïle tend à arrêter ln ctrevlstion
du sang. LES PLAPAO-PADS ADHESIFS de
STUART sont entièrement différents —
étant applicateurs mécano-chimiques,
aute-adhéstfs dans Je but de matntentr
tonique musculaire végétale appelé “PIA

PAO” eunstamment appliqué sur les par. od
affectérs, de raduire su minimum le gii-.e-
ment dangereux et te frottement daulnu-
reux et d'éliminer la pression tortuaire #4
nuisible. Pas de eourroles, de boucles ou
da ressorts attachés. Tinsu sounie et deix
comme du velours. Pacile à Appliquer, peu

coûteux Détenteurs d'un Grand Prix, Pee
ris; d'une Médaille d'Or, Rome; et d'une

Mention Monoradlr, Exposition du Paname-

Pacifique, Ban Prancisco, Cal. ete, Récuiri-
llonnés par les Départements de ja Guerré
de différents pays pour soldats fuvaisies,
La “Trafalgar Hospital Ald Society” en si-
gnale “les grands bienfaits obtenns par
leur usage dans chaque cas’— Depuis bien-

tot un quart de siecle, des millers de gen?

satixfaita nous en confirment Jo succes ch-
tenu sens interruption de travail, Pic?
de certificats attestée sous foi de serment
nous parviennent de tous lez coins du
mnnde. — Le procédé de guérison est na-
turel — dispensant ainst de l'usage xvb-
séquent du handage.

  

  

 

Uesnes de gaspiller votre temps st voire
argent pour des bandagos où &pparctli da

modés. Anptenen à fermer l'auverture hrf-
ninire selon l'intention de ia nature 4/9
que Ja hernie ne puixse pan desern

N'envoyes pt d'argent — amplement
coupon ¢i-dessaus pour une provision de
«al ORATIF de 10 jours du facteur «
“PLAPAO” et le livre lustre sus Ia
nie. Cecl ne vous cofitera rien — ni i
tenant, ni plus tard. — Pour votre Tt
blen, écrivez anjourd'hui, demain, ce '
trop tard.

!rt

Coupon d'Essai Grati
PLAPAO TO, VaSt Blusrt Bultdinx

Rt-Louls, Mo, U, 6 A
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valamot

| son brillant plumage,

maltre.

marade par le capot d'échelle.
f Presque au même moment, je so-

leil se coucha derrière la Longue-
Vue, et, comme la brume s'épals-

le crépuscule
omintnça à tomber, Je n'avais pas
a temps A perdre si je voulals dé-

sisssit rapidement,

couvrir le bateau ce soir-là.
La ruche blanche, très visible au-

i dessus de Ja brousse, était bien en-
core à deux cents toises plus loin
sur la langue de terre, et {1 me fal-
lut un bon moment pour l‘attein-

plupart du
temps à quatre pattes, parm! le hal.
ler. La nuit était presque tombée
quand je posal la main sur son
flanc rugueux. Juste au-dessous. à
son pied, 1] ¥ avait un minuscule
creux de garon vert, masqué par
des rebords et par une épaisse vé-
gétation qui me venait à mi-jambe:
et au milieu du trou, une petite
tente en peaux de chèvres, comme
celles que les bohémiens transpor-

dre, en rampant la

 

tent avec eux, en Angleterre.
Je sautal dans l'excavation. sou-

Jevai le pan de la tente, et vis le

Lou John et ses hommes buvaient
et chantaient sar le rivege,

canot de Ben Gunn. Cetle piro-
Sue, tustique au possible, consis-
tait en une carcasse de bois brut.
trossière et de forme biscorne, avec,
sendu par-dessus, un revétement de
peau de chèvre, le poil en dedans.
L'emquit était fort petit, même pour
moi, et je crois difficilement qu'il
aurait porté un adulte. Il renfer-
Mais un banc placé aussi bas que
possible, vne sorte de marchepied

nage l'avant, et une pagale
double en guise do propulseur.
À cite époque-là, Je n'avals pas

encore vu de “coracle”, ce bateau

Peu après le canot démarra, na-

geant vers le rivage, et l'homme au
bonnet rouge disparut avec son Ca-

:détrempé où j'enfonçai

 

exécuté, je crois, même au nez et
à Ia barbe du capitaine Smolieit.
C'était de me faufiler, à Ja faveur
de la nuit, jusqu'à l"’Hispaniola”,
de Ia jeter en dérive et de la lais-
ser aller à la côte où bon ‘ui sem-
blerait. Je tenais pour évident que
les mutins, après leur échec de la
matinée, n'auraient rien de plus
pressé que de lever l’ancrs et de
prendre Le large. Ce serait, pen-
sais-je, un beau coup de les en em-
pêcher; et comme je venais de voir
quis laissaient Jes gardiens du na-
vire dépourvus d'embarcation, je
croyais pouvoir exécuter mon pro-
Jet sans grand risque.

Je m'assis & terre pour attendre
l'obecurité, et mangeal mon bis-
cuit de bon appétit. C'était pour
mon dessein une nuit propice en-
tre mille. Le brouillard couvrait
maintenant tout le ciel. Quand les
dernières lueurs du jour eurent dis-
paru, des ténèbres complets ense-
veltrent l'He eu Trésor. Et quand
enfin je pris le coracle sur mon
épaule, et me hissai pémiblement
hors du creux où j'avals soupé, il
n'y avait plus dans tout le mouil-
lage que deux points visibles,

L'un était Je grand feu du rivage,
autour duquel les pirates waincus
faisaient carrousse, L'autre, simple

m'indiquait la position du navire à
l'ancre. Celui-ci avait tourné avec
le reflux, et me présentait maînte-
nant son avant, et comme il n'y

la cabine, ce que je voyais était

lard des vifs rayons qui s'échap-
paient de la fenêtre de poupe.
La

quelque temps, et je dus patauger
à travers un long banc de sable

plusieurs
fois jusqu'an-dessus de Ia cheville,
avant d'arriver au bord de la mer
descendante. Je m'y avançal de
quelques pas, et, avec une peu de
force et d'adresse, déposal mon co-
racle, 12 quille par en bas, à la sur-
face de l'eau.

XXIII

LA MAREE DESCEND

Le corscle — comme !'eus mainte
raison de le savoir avant d'être
quitte de Iul — était, pour quel-
qu'un de ma taille et de mon polds
un bateau très sûr, À la fois lécer
et tenant blen la mer; inais cette
embarcation biscorne était des plus
difficultueuses À conduire. On
avait beau faire, elle se bornaît ls
plupart du temps À dériver, et en
fait de manoeuvre, elle ne savait
guère que tourner en rond, Ben
Gunn Tul-méme avait admis qu'elle
était “d'un maniment pas très com-
mode tant qu'on ne connaissait pas
ses habitudes”.

Evidemment. Je ne les connais-
sais pas. File se tournait dans tou-
tes les directions, sauf celle où je
vouls:s aller, et 11 est certain que
sans la marée je n'aurais jamais
atteint le navire Par bonheur.
n'importe comment Je pagayais, la
marée m'emportait toujours,
I'""Hispaniola”
dans le bon chemin: je ne pouvals
guère le manquer,

et
était là-bas, juste

‘Tout d'abord, elle surgit devant

tache’ de lumiere sur l'obscurité. |dé

avait de lumières à bord que dans|:

uniquement le reflet sur le brouil- fui

marée baissait déjà depuis

murante, avec la marée.
C'était très Joli; mais Je me rap-

pelal & temps que le choc d’une
amarre bandée que l’on coupe net,
est aussi dangereux qu’une ruade
de cheval. Il y avait dix à parier
contre vn que, si j'avais la témé-
rité de couper le câble de l"His-
paniola”, je serais projeté en l'air
du même coup avec mon coracle.
Je me butais done là contre, et

sans nouvelle faveur spéciale du
hasard, À m'eût fallu abandonner
mon projet. Mais la légère brise qui
soufflait tout à l'heure d’entre sud
ct sud-est avait tourné su sud-
ouest après la tombée de la nuit.
Au beau milieu de mes réflexions
survint une bouffés qui saisit
1“Hispantola” et la refoula à con-
tre-courant. A ma grande joie, Je
sentis l'amarre mollir dans mon
poing, et la main dont je la tenais
plonges sous l'eau pendant une se-
conde,

La-dessus, ma décision fut prise:
Je tirat mon coutelas, l'ouvris avec
mes dents, et coupai successivement
les toron: du câble, jusqu'à ce qu'il
n'en restât plus que deux pour
maintenir le navire. Je m'arrêtai
alors, attendant pour trancher ces

tantanément plaqué contre l'étrave
de 1“Hispaniola”. Xn même temps,
d'une lente giration, Is goélette se
mit & virer cap pour cap, au mi-
lieu du courant,
Je me démenai en diable, car je

m'attendais à sombrer d'un moment
à l'autre; et quand J'eus constaté
que je ne pouvais éloigner d'emblée
mon coracle, je poussai droit vers
l'arrière. Je me vis enfin libéré de
ce dangereux voisinage; et je don-
nais tout juste in dernière impul-
sion, quand mes mains rencontrè-
rent un mince cordage qui pendait
du gaillard d'arrière. Aussitôt je
l'empoignal,
Quel motif m'y incita, Je l'ignore.

Ce fut en premier lieu instinct pur;

qu'il tint bon, la curlosité prit peu

nal 4 jeter un coup d'oeil par la fe-
nêtre de la cabine.
Me hissant sur le cordage à la

dans la pirogue, et pus ainsi dé-couvrir le plafond de la cabine et
une partie de son intérieur.
Cependant la

bonne vitesse; en fait nous étionsdélà arrivés à la hauteur du feudu campement. Le bateau jasait.

refoulant avec un incessant boui!-ionnement les innombrables ridesdu clapotis; si bien qu'avant d'a-vois l'oefl par-dessus le r:bord dela fenêtre je ne pouvais compren-dre comment les hommes de garden'avaient pas pris l'alarme. Maisun regard me ruffit: et de cet in-Stable esquif un regard fut dai.leurs tout ce que Josal me per-mettre. II me montra Hands et sonyicompaonon enlacés en une mortells&

|

étreinte et se serrafent la gorre ré-ciproquement.

Je me lalssal retomber sur lebane, mats juste a temps, car j'é-7 |tais presque par-dessus bord. Pour> [unt instant fe ne vis plus rien d'au-tre que ces dex faces haineuses etSramoisies, oscillant à la fois sousa lampe fumeuse; et je fermai lespaupières pour laisser mes Jeux serésccoutumer aux ténébres.
‘interminable Mmélopée a“ait prisfin. et autour du feu de amine

ment toute In troupe décimée avait
entonné le chour que Je connais-
sais trop:

 

Jim coupe avec précantion
le cordare

derniers que leur tension fût de
nouveau relâchée par un souffle
de vent.
Pendant tout ce temps-là, j'avais

entendu un grand bruit de voix qu
provenait de la cabine; mais, à vrai
dire, j'étais s1 occupé d'autres pen-
sées que j'y prêtais À peine l'oreille.
Mais à celte heure, n'ayant rien
d'autre à faire, je commençai à leur
accorder plus d'attention.

Nous étions quinze sur le coîfre ds mort…Yo-ho-ho ! et une bouteille de Thum tLa boisson et le diable ont expecié les
» fautres,To-ho-ho ! et une bouteille de rhum !

J'étais en train de songer à l'oeu-

mais une fois que Je l'eus saisi et

& peu le dessus, <t je me détermi-|)

force de mes poignets, et non sans),
danger, je me mis presque debout j

goélette et sa pe-tite conserve fllaient sur leau àif

,|comme disent les marins, assez fort.

|
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heures auparavant à califourchon [obstinément féru que je l'aurais !“’Hispaniola” serait partie, mur-|sur le coracle, et je fus presque ins- vre que la boisson et le diable ac-palissade. Probablement, ils

parier et rinlent, mais à cette

distance — plus d'un mille — je ne

is, cela va de soi, entendre
de ce qu'ils disalent. Tout

à coup, retentirent des hurlements

affreux et inhumains qui me ter-

ritièrent tout d'abord, mais J'eus tôt

fait de rscopnalre la voix

x

duca
e erus ,pitaine Fling, peerÀ

l'oiseau posé sur le poing de son

complissaient en ce moment méme
dans la cabine de 1“Hispaniola”,
lorsque Je fus aurpris par un sou-
dain coup de roulis du coracle. Au
méme instant il fit une violente
embardée et parut changer de di-
rection. Sa vitesse aussi avait aug-
menté singulièreinent.

J'ouvris les yeux Aussitôt. Tout
autour de moi, de petites rides se
hérissaient de crêtes bruissantes et
légèrement  phosphorescentes. A
quelques brasses, l"“Hispaniola” el-
le-méme, qui m'entrainait encore

   
Hands et son compagnon enlacés

dans une mortelle étreinte.

sur sa direction, et je vis ses macs
se balancer légèrement sur la noir-
ceur de la nuit. En y regardan:
mieux, je m'assurai qu'elle aussi vi-
rail vars le sud.
Je tourrai la têt>, et mon coeur

bondit dans ma poitrine, LA, juste
derrière moi. se trouvait la lueur
du feu de campement. Le courant
avait obliqué à angle droit et em-
portait avec lui la maiestueuse soé-
lette et le petit coracle bondissant;
toujours plus vite, toujours à plus
£ro8 boulons, toulours avec un
plus fort murmure. elle filait à tra-
vers la passe vers Ia haute mer.
Soudain la goéleite fit devant moi

une embardée. et vira de peut-être
vingt decrés. Presque au même mo-
ment des appels se succédèrent à
bord: fentendis des pas marteler
l'échelle du capot. et je compris que

sentiment de 1a ca
avaient interrompu leur querelle. 

(A SUIVRE)

 

 L'uns de ces voix était celle du
quarticr-maitre, Israël Hands, l'ex-
canonnier de Flint. L'autre appar-

  
L'été, cn découvre les

Ne négligez pas le Catarrhe maintenant!
bo‘nts faibles dans la santé d'une

 

   
  

 

    

 

  
  
  
   
  
  

Personne. Le rhume de cerves:i se dévrioppe. Le nes es lecérveau v'obstruent. Lhaleine devient fétide. Le graillonne-ment entre en jen pour dégager le mucus catarrns) de isgorge. Des sons de clochers se produtsent dans lex oreilles etUn peu de surdi'é we fait gent:r. On sou!fre alors du ca.tarthe: ce qnl signifie que le mal est profondément epraciné,C'est le temps de commencer à (raîter ce Catarthe. Ne jelaissez pas se propager un jour de Plus. Ecrivez-nous inumé-diatement et nous vous enverrons va précieux

CONSEIL GRATUIT

tenait, comme juste. à mon bon ami
au bonnet rouge. Les deux hommes
en étaient manifestement au pire
degré de l'ivresse, et fis buvalent
toujours; car, tandis que j'écoutais.
l'un d'eux, avec une exclamation
d'ivrogne. ouvrit la fenètre de pou-
pe et jeta dehors un objet que je

 

  

   

Ya y 5 soncernant la méthode du traitement A domicile qui détient un record de 45 anslmcient pas siemensre| peePiParaaSndre2» . v ve: ri vous ne peuxez pan être ACTA: aétaient évidemment aussi dans une|f Noy, On poo (stasthe, Dee centataes d'autres enb réussi, pourquoi pas vous ?furieuse colère. Les jurons volaient Ry,’ . TINLEYimplement Tourshom et Serreadresse sur les Ugorse IN Dao ad A Noeb metter-i0 toudru comme grêle, et de temps à Vig CR Seng, de suite à In porte. Ecriver en français ew endes anciens Bretons. mais Jen ai
Yu un depuis, et je ne peux donnerune mellleure idée de la pirogue de

Gunn qu'en disant qu'elle res-semblait au premier et pire coracle
qui
l'homme.

cle, car ello
ère et portative.
Or, maintenant que j'avais trou-

canot. on $#a peut-être croireJe pouvais borner là mes ex-ts; mais entre-temps j'avais for-Um autre projet, dont j'étais at  
    
  

  

Le BonVieux

soit Jamais sorti de la main dehom Mais elle possédnit à
Sup sûr le grand avantage du co-

était excessivement

sur son ances. Tout autour de Is
coque, dans l'obscuritd, le clnpotis
du courant bouiilonnait et babillait
comme un petit torrent de monta-
gne. Un coup de mon coutelas, et

— > = > “7 tentendue plusieurs foils durant Ie

. . rotictte se déplica doucement dans
Toujours le Meilleur M [l'ombre et se renprocha de mot; je

. ° sentisamare monteoourean, et
un et so © rancha;

Jamais égalé depuis 40 ans les dernières fibres.

autre 11 en survenait une explosion
telle que je m'attendais à la voir
dégénérer en coups. Mais A chaque
fois la querelle s'apaisait. et le dia-
pason des voix retombait pour un
instant, jusqu’à la crise suivante.
qui passait à son tour sans résultat
A terre, entre les arbres du ri-

vage. je pouvais voir s'élever les
hautes flammes du grand feu de
campement, Quelqu'un chantait
une vieille complainte de marin.
triste et monotone, avec un trémolo
A la fin de chaque couplet, et qu!
ne devalt finir, semblait-il, qu'avec
la patience du chanteur. Je l'avais

mol comme une tache d'un noir
plus foncé que les ténèbres: puis
ses mâts et sa coque se profilérent
peu à peu, et en un instant — car
le courant du reflux devenait plus
fort à mesure que j'avançais — Je
me trouval à côté de son amarre.
que Jempolgnal.
L'amarre était bandée comme la

corde d'un arc, tant le navtre tlraii

voyage, et me rappelais ces mots:

Un seul survivant de tout l'équipage

   
    

Qui avait pris le mer an nombre de
SN [setxaste-quinse.

SE, Et jo me dis qu'un tel refrain
8 n'était que trop fâcheusement an-
2 proprié à une bande qui avait subi

de tetics pertes le matin méme.
Mais. & ce que je voyais, tous ces
forbnns étatent aussi Insenstbles que
la mer où fîls naviguaient.

Finalement Ja brise survint: la

 

ey

7    
     

La brise n'avait que peu d'action   

  

 

Roy   Gg.Auglels. Adresses ©
Spécialiste Sproule pour Me Catarrhe

~ 638, Cornhill Bidg., Boston, Mass,   
   

  

101 Murray, Montréal

WALKER PAPER COMPANY LIMITED

  

  Willbank 7104-5-6
    

 

  

 

Coupes en papier pour bonbons. chocolats et
pâtisserics, séparateurs

Demandes nos prie pour coupage ef reboblnage jusqu'à T2 pouces

  
  
        

  

Agents Demandés
dans chaque comté pour solliciter de nouveaux
abonnements au “Petit Journal”. Bon salaire,
écrire en mentionnant occupation actuelle,
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les deux ivrognes, enfin éveillés au I
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Assemblées des Unions Internationales
Semaine du 21 juillet

LUNDI SOIR
Unlom Internationale des Clicheurs, lo-

cal 13, chambre 15, Monument National.
Union Internationale des Klect-.clens,

local 868, su Temple dv
rus Saint-DBominique.
Union Internationale des Peiptses-déco-

rateurs, local 349. au ouméro 13%. rue
Gainte-Catherine Est.
Union Internationale des Enemieurs,

local 18095, au numéro T, rue Craig Est.
Ligue de l'étiquette, au numér: 1446,

tue Amherst,
MARDI SOIR

Union Internationale des Travrtileurs

an cuivre, local 785, à 1a saû- Lavoie,
tue Ontario Est.
Union Internationale des Casquittiers,

iocal 3%, au numéro 408, Bt-Jacques.
Union Internationale des Moul‘ut: local

11, au numéro 1331, rue Ba.nte-Cathe-
rise Est

‘Union Internationale
rateurs, local 389, au
Sainte-Catherine Est.
Union Internationale der Pelutris-déco-

rateurs, locai 359, au numéro 1311, rue
Gainte-Catheriné Est.

Union Internationale des Mocele:rs, au

numéro 1331, rue Bainte-Cath-rine Est.

Union Internationale des Fe.blas tiers.

couvreurs, local 116, au Temple du Travail,

1201, rue Ssint-Dominique.
MERCREDI SOIR

Tra-ail 1201,

des Peintres-déco-
numéro 1331 rue

Poseurs d'appareils & eau chaude, local
146, au Temple du Trevail, 1201 tué

Saint-Dominique.

Union Internationale ies Cordonniers,

local 306, au numéro 1131, rue Sainte-

Catherine Xst.

Union Internationale des Perbleutiers-

couvreurs, local 116, au Temple du Travail,

(201, rue Batnt-Dominique.

JEUDI 8018

Union Internationale des Charpet tlers-

|

Menuisters, local 1264, su nur-éro 1244.

tue Bainte-Catherine Ouest

Conseil conjoint des Cordonn.er , local

17, au numéro 1331, tue Bainte-Cathe-

rine Est.

Consell des Métiers de Construction, Bu

Temple du Travel, 1201,
minique.

tiers et du Travail, au “vuméco %. Tue

Craig EL.

VENDREDI SOIR

Union Internationale des

local 349, au numéro 'd3l,

Catherine Est.

Union Internationale des Corst.ucteurs

de ponts et structures en fer, loca 307.

au numéro 17, rue Craig

Union Internationsie des Chaidronuiers,

local 134, au numéro 7, Te Craig Est.

Cordouniers.
rue Sainte-

Tue 8s nt-No-

Comité Exéeutif du Conseil da. Mé-

LE PETIT JOURNAL

CONTRE LA
DIPHTERIE CHEZ

LES ENFANTS
—e—

Tous les enfants doivent être vac-

cinés contre la diphtérie, maladie
terrible et meurtrière. Si l'on craînt

la moindre réaction, pourtant tou-

 

Le Dr RAMON

 

ORIGINES DE
NOS FAMILLES

Kortt spécialement e le
“Petit Joul
—_——
BROSSOIT

Os nom a été beaucoup déformé, À is
suite de mauvaises prononclations L'ort-

ging de ce nom n'est mentionnés nulle
part dans je Dictionnaire de Mgr Trnguar,
pour la raison bien simple que loesqu'il à

fait faire des fiches de ln paroisse de
Sainte-Anne du Bout-de-l'Isle da Montréal
(actuellement appelée Sainte-Anne re Bel-
levae) 11 y avait un grand nombre de
régistres qui n'étatent pas au greife à
Montréal, mais que Monsieur E. Z. Massi-
votte a fait copier, depuis qu'il a pris
cha: du départem:nt des Archives de

Montréal,
L'Ancètre est Emé (Aimé) Bos-us dit

le Bourguignon, Boldat Cans la Compsg!
de Monsieur de Courtemanche, fils de Ji
Bossus et de défante Marie Guy, de la
Paroisse de Margenay, dans ’e dlocise
d'Autun, morté Je 26 janvier 1788 & Bainte-
Anne du Bout-de-l'Isle, à Marie Hélène
Poirier dite Deloge, fille de Joseph Poirier
et de Marguerite Lalande,

Messieurs Jes Bibliothécaires eont priés
de bien vouloir ajouter ce renseignement
dans le volume 3.

BERTRAND

Nom de Baptême, 11 est devenu, comme
plusieurs un nom de Famille. Un trés grand
nombre de colons, venus de différe: ts en-
droits de In Prance ont fait souche ici
(environ 35), mats 1 est plus que proba-

     

du Cap Banté, provient de Oulllaune« Ber-
trand, né vers 1640, fils de Pierre Bertrand
et de Jeanns Boutin, de la Paroisse de
Sainte-Marie, évéché da La Rochelle en

ble que l'ancètre de Ja Famille de ee nom :

Montréal, 20 Juillet 1930
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MODE MASCULINE
L'habit est la seule tenue com.

patible avec les robes décolletées
des femmes.
Pour les soirées, le théâtre. ies

cérémonies mondaines, il! est abs.
lument de rigueur.
L'habit doit être de teinté bleu da

nuit ou nolr, à revers de satin bril.
tant: fl s'accompagne du gilet blanc
droit à quatre boutons. La chemise
a plastron droit de toile unie à une
seule boutonnière avec poignets
carrés, col cassé Assez haut et lar.
gement ouvert. Cravate bianche cn

batiste unie, affectant la forme d'un
papillon, mais plus allongée qua
précédemment, plus étroite aussi et
le noeud moirs serré au centre.

Avec l'habit le chapeau meunl.
que en peau de sole ou faite mat

se portent seuls.

Souliaitons que l'on redonno ra.
pidement à l'habit la place qu'ii mé-
Tite et à ce sujet que nos sal:de
spectacles reprennent rapidement le
cachet d'élégance qu'elles avaient
autrefois.
(Communiqué par la Comm!ion

de In Haute Mode masculine fran-
calse).

Aunis, marié le 13 octobre 1671 à Québec.
& Marguerite Perron, née en 1640, fille de
Jean Perron et de Antoinette Dervilliers
de Is parolsse de Baint-Vanst, evèché de
Cambray.

Tous deux sont décédés à le Poin'e-aux-
Trembles de Québec, et leurs enfants se
sont mariés au Cap Santé.

T1 y & une petite Histoire du ap Santé.
écrite par le Curd Gatien, trés Intéres-
sante, pour Ceux dont les ancêtres ont
vécus à cet endroit, ot à laquelle je vous
réfère.
Quant sux autres renseignements. Je

Tegreite de ne pas pouvoir ons donner

Union Internationale des Charpentiers-

Menuisiers, local 1558 -" ouméro 1651,

tue Létourneux. .

Union Incernationsie des Traveilleurs

de siguille, local 112, su ~uméro 398, Tue

Bainte-Catherine Ouest.

Union Internationals et finissesrs en

ciment, local 33, su Temple 4 Aravail

1201, rue Baint-Dominique.

Union Internationsie des Constructeurs

d'étenteurs, local 89, au Temp 4” Tra-

veil, 1201, tue Saint-Dominique.

Union Internationsie des Travailieurs

er fer ormementai, local 428, vu ouméro

 

Uoion Internationale des Ploubiers et

re

   

           

jours bénigne, on peut recourir à
un mode de vaccination qui ne don-

ne jamais leu au moindre inci-

dent; c’est la rhinovaccination. L'a-

natoxine de Ramon est introduite

dans l'organisme de l'enfant en ins-

tillations nasales. Le médecin In-

dique à la famille le nombre de

gouttes qu'il faut mettre dans cha-

que narine, le matin; pendant com-

bien de jours il faut continuer;

combien de séries doivent être fal-

L . ministère des Travaux publies recevra
Jusqu'à midi (heure avancée), Le ven-

droll 25 Juillet 1930, des soumissions pour

1s construction d'un mur de protection en

béten, A Laprairie, comté de Laprairie,

$
*
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s
.
u
e
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PQ, lesquelles soumissions Cevroni être

sachetées, adressées au soussigné, 2. porter

aur leur enveloppe, en sus de l'adresse, les

mots: “Boumission pout un mur de pro-

tection, Laprsirie, P.Q.".

Om peut consulter les pians et les for-

mulss de contrat, ss procurer le devis et

Ma formule de soumission au ministers des

Travaux publics, à Ottawa, au bureaz de

l'ingénieur de district, station postale H*.

Montréal. P.Q., su “Builders Exchange”,

118 nouvel édifics Birks, Montrén, P.Q.,

su bureau de poste, Laprairie, PQ.

On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur la formule fournie par je

ministère, conformément aux conditions

mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant

@ 1a soumission, fait à l'ordre 41 mi-

ristre des Travaux publics et accepté par

une banque à charte, devrs accompagner
chaque soumission. On neceptera aussi

comme garantie des bons du Doralnion du

Canada ou des bons de Is Compagnie du

¢hemin de fer Canadien-National. où des

bons et un chèque, si c'est nécess’ire, pour

eomplé'er le montant.
REMARQUE. — On peut te procurer au

ministère ds Travaux publics des tracés

bleus (blue prints) en fournissant ur Ché-

que accepté au montant de 82:07 payable

à l'ordre du ministre des Travaux publics.

Ce chèque sera remis si le soumissionnaire

etfre une soumission régulière.

Par ordre,
. DESJARDINS.

Ministère des Travaux publics,

Ottaws, le 11 juillet 1930.

er

E
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jusqu'à midi (heures avancée), le ven-

dredi 5 juilles 1938, des soumissions pour

1a construction de in jetée eb le quai No

3, à Borel, comté de Richrliev, PQ. tes-

quelles soumissions devront êt.> enchetées,

adressées au soussigné, et porter eur leur

enveloppe, en aus de l'adresse, les mots:

“Soumission pour jetée et quat No 3,

Borel, P.Q.".
On peut consultet les plans et Les for-

mules de contrat, 5e procurer le «evs et

le formule de soumission eu ministère

des Travaux publics, & Ottawa eu bu-

reau de l'ingénieur de district, station

postale “FH, Montréal, su “Builders Ex-

change”, 118 nouvel édifice Birks, Mont-

vial SQ. à l'Association des Construc-

teurs de Québec, 287 tue Saint-Paul,

Québec, PQ, et su bureau 4 poste.

Sorel, P.Q.
Ot, us tiendrs compte que des sonmis-

sions faites sur le formule fournis par le

ministère, conformément sux cot ditions

mentionnées dans lndite formni…

Un chèque égal à 10 p. 100 du montent

ge 1s soumission, feit À l’ordre du mi-

Distre des Travaux publics et accepté par

une banque à Charte, devra accompagner

chaque ‘oumission. On nccepterk mussel

tomme garantie des bons du Dom! au

Cansda ou des bons de la Compagnie du

ehemin de fer Ca en-Nationsl, ou des

pons et un chèque ni c'est nécessaire,

pour compléter le montant.

REMARQUE. -— On peut I? rocurer au

ministère des Travaux publics des tracés

» (blue prints) en fournissant un ché-

que de banque accepté au montant de

240.00, payable à l'ordre du ministre des

Travanx publics, Ce chèque sera remis a

de soumissionnaire offre une soumission
mégulière.

Lr ministère des Travaux publica cecevra

J

  

 

  

      

  

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Becrétaire.

7, rue Craig Est.

Union Internationale der Briquetters,

local 1, au Temple du Travail 1201, rue

Baiut-Dominique.

Union Internationale des R-mbocreurs,

local 76, chambre 15, Monument NetionsL

Union Internationale des Lat'eur local

350, chambre 10, Monument Katioual

Union Internationale des Carçuns de

Tables, local 109, su nnmdro 1244. rue

de ia Montagne.

Comité d'organisation du Conse des

Métiers +> du Travail de Montréal. au

numéro 7, rue Craig Est, à 10 heure a.m.

SAMEDI 60JE

Union Internationale des Charpentiers-

Menulsiers, locs] 1279, a» mumére 4438,

rue Saint-Laurent.

Union Internationals des Ingénieurs,

local 588, chambre 18, Mor iment N tional,

re
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Au Festival de
l’Union Typographique

à Saint-Jérôme

Comme nous l'avons déjà annoncé, l'ex-
cursion annuelle de l'Union Typographique

Jacques-Cartier Mo, 145 aura lieu, cette

année à Saint-Jérôme, dimanche, le 3 août

prochain. À cette occasion, un festival est

Grganisé au terrain de la ville de Baint-

Jérôme. Ce festival aura lieu dimanche

après-midi. à I heures. Le programme

comporte une partie de baseball qui sers

disputée entre l'équipe du Jérômien et

l'équipe AI! Star de l'Union Typographi-

que. Une coupe sera décernée à l'équipe

veinqueur,
L'une des principales attractions qui

suscite un vif intérêt parmi les emateurs

de Saint-Jérôme sera sa née par l'équipe

de ls Brasserie Dow et T'équipe des hom-

mes de police de Baint-Jérôme. dans un

concours de souque & In corde. Ce concours

fera époque dans les annales sportives de

Saint-Jérôme. Si l'on en juge par la pe-

santeur des deux équipes, ce concours don-

ners lieu A une lutte homérique et promet

d'excitantes émotions. La pesanteur de

l'équipe de Dow est de 1800 & 1700, et

Yéquipe du corps da police de Baint-Jé-
rôme à la même pesanteur. Les deux équi-
pes v'entrainent vigoureusement afin de

remporter Je trophée offert par l'Union

Typographique
Ti y aura auxst exhibition de balle molle

dans une partie jouée entre deux équipes

tivales de SBaint-Jérôme rt le programme

réserve d'agréables rurprises aux membres,
au femmes et aux enfants dea typographes

ainsi qu'à is population de Saint-Jérôme.

Le programme de courses À pied est varié

et de nombreux prix seront donnés aux
vainqueurs des différentes épreuves.
Le train d’excursion qui transparters les

typographes, feurs familles et leu!
partir le gare du Mille-End à

res 20, le dimanche matin, le 3 août pro-
chain, et de Ssint-Jérdme, pour le retour,
à 7 heures du soir, heure avancée. Le prix
den billets est de 98 cents pour Ir adultes
(aller et retour) et BO sous pour les en-
fants. Les billets sont présentement en
vente au bureau du président, 7 rue Craig
Eat, chambre 23. L'on fera bien de se pro-
curer les billets À l'avance, afin d'éviter
tout encombrement le matin du départ
pour Baînt-Jérôme,
Les familles qui désirent profiter de cet-

te excursion pout faire un pique-nique au
terrain où aure Jew le festival, trouve.
ront toutes les accommodations voulues. Le
terrain est bien ombragé et 1 y n de
tables à Ia disposition de lout ls monde.
Mos amis tea typographes et tous ceux qui
tes accompagneront sont assurés de passer
une bonne et agréable joirnés dans Ia
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éaquette ville de Baini-Jérôme où lex at.
ter: ume fravebs où eerdiale hosulislité,

tes, et à quels intervalles.

les enfants sont protég

injections.

Quels sont les chefs

d'Etat des pays

——

européens sont:

dent; pour la Bolivie.

Hernaudo Siles, président; pour

président;

dent: pour ls Colombie,

Miguel Abadia Mendez,

pour Costa-Rica, Lie Clete

Viquez, président; pour Cuba,

raies, président:

Dominicaine, le

le docteur Isidro Ayora; pour

con, président;

d'Haïti, Joseph-Louls Borno, pr

Miguel Paz Baraona,

pour le Mexique, Emilio Portes G

na: pour le

"Uruguay. le docteur Juan camp:

tagny, président;

président.

2—En Afrique: pour

de Libéria, Charles Dumbar Bu

gess

pour la Tunisie, SI Ahmed. be

Par ce procédé simple et efficace,
és aussi bien

que par le procédé plus court des

LEE

extra-européens?

Les chefs d'Etat des pays extra-

1—En Amérique: pour les Etats-

Unis, Herbert E. Hoover, président;

la République Argentine, le

docteur Hippolito Irigoyen, prési-
le docteur =

Brésil, le docteur Pereira de Bouza.

pour le Chill, le général

Carlos Ibanez del Campo, prést-
le docteur
président:

docteur Gerardo Machado de Mo-

pour la République

général Horacio

Vasquez, président; pour l'Equateur-

Guatemala, le général Lazaro Cha-

pour la République

3 le Honduras, le docteur
dent; pour ledent:

président; pour le Nicaragua. Adol-

phe Duaz, président; pour Panama,

don Florencio Harmodio Aroseme-

Paraguay, le docteur

José P. Gugglari, président; pour le

Pérou, Augusto B. Legula, prési-

dent: pour le Salvador, le docteur

Pio Romero Bosque, président; pour

pour le Vene-

zuela, le général Juan Vic-Gomez

l'Egypte.

Pouad Ier, roi; pour l'Ethiopie, P.

M, Tafari, empereur; pour TFtat

King, président; pour le Ma-

roc, Moulaï ben Youssef, sultan:

pour Zanzibar, Byyid Khalifa bin

Harus bin Thweim bin Bald, sultan.

3—En Asle: pour I'Afghanistan.

Nadir Khan, émir; pour la Chine

satisfaction.

DIONNE

DO su fait d'étre un endroit trés ex-
posé sux attaques des Iroquois, et des An-
glais, une grande partie des régistres de
l'ile d'Orléans furent détruits ou perdus,
par ennséquent tous ceux qui se sont ma-
166 cet endroit durant js période des

6 temps à 1690 ou à peu près, ti
possible de les rattacher à leurs
de Prance, Parmi ceux-ci 6e trou-

ve Antoine Dionne, marié à Catherine Yvo-
ry, @ncètre des familles Dionne <tablies
un peu partout éans le Canada, et dont
quelques membres, par des alliances. sont
devenus Belgneurs de territoires silués sur
le Rive Sud du Saint-Laurent.
Pour eaux qui pourront à ls suite de

recherches remonter au premier colon, iis
auront la satisfaction d'avoir une généa-
logie de 200 ans. chose qui n'est pas
déjà trop mal.

  

   

Emile FALARDEAU.

le

 

L'HOTEL IDEAL
A NEW-YORK

wills, d'accés facile, ce:
Vous apprécierez la perfection service,
da lu cuisine et de l'organisation générale.

TARIF MINIMUM POUR L'ÊTE

Chambre simple $t. — Chambre deuble 38.

Hotel New Weston
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I'POINTS, D'INTERET"
Londres

(gouvernement national de Nan-
king), le général Chloong-Hal-

Shek, président; pour le Japon.
Hiro-Hito, empereur; pour le Laos.
Chao Bisawong, rol; pour ia Mon-
   
 

golie, Dambin Burun; pour la Per-
se, Reza Pahlavi, shah; pour le
Slam, Prajadhipok, rol: pour l'Etat
Syrien, Tagg Eddin, cheik; pour la
Turquie, Ghazi Moustapha Kemal    ~MELCHIRS_ DISTILLIRI >

hii ULS LIMITED

DUREAY CRIP | MONTREAL #1)

UN LONDON DRY GIN A UN COUT RAISON
MSSILLORUES SERDARPD

  Hastlétéri, président,  
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COMMERCE

| NOUVELLE METHODEPOUR REDUIRE
| LE CHOMAGE

Certaines compagnies s'efforcent de conserver le pouvoir
d'achat des ouvriers en réduisant le chômage. —
Nouvelles méthodes expérimentées. — On cherche à
stabiliser l'industrie. — Réduction et diversification. —
L'âge de la spécialisation. — De l'utilité de connaître
plusieurs sortes de besognes.

 

UN PROBLEME D'UNE PORTEE UNIVERSELLE

 

Les périodes de dépression sont-
elles nécessaires à notre vie écono-
mique moderne? Est-ll du pouvoir
d'hommes hablies de réduire le chô-
mage causé par la surproduction?
Le président Hoover, lorsqu'il e'oc-
cupé de la prospérité des Etats-Unis
avec les principaux hommes d’affal-
res de ce pays, l'automne dernier,
fit remarquer que cette prospérité
ne peut être obtenue qu'en mainte-
nant je pouvoir d'achat des ouvriers.
Une réduction de salaires, même

temporaire, peut avoir un effet ter-
tible sur la vie économique d'un
pays. On estime aux Etats-Unis, que
durant le premier trimestre de 1930,
le pouvoir d'achat de ls pnpulation

fut réduit de plus d'un milliard de
dollars. Le bureau des statistiques
prétend que Ia fiuctuation du chô-
maze, rien que dans Jes fabriques,
des 9000000 d'employés dans les
usines, équivaut À un chômage per-
manent de deux millions de person-
nes
Non seulement oes fluctuations

pera!lvsent temporairement les usi-

res. mals les effort et les années
d'apprentissage nécessaires pour ob-
terur un ouvrier habile sont en par-
tie inutiles, lorsqu'il est coutumier
de congédier périodiquement des ou-
Tiers

Une des bases de cette réforme a
té de mieux adapter la production
À la demande. Dana ce but, Jes ven-
tes probables sont calculées une an-
née à l'avance, et la production est
partagée également sur une période
de douze mois. D'ailleurs les pro-
duits étant de plus en plus stan-
dardisda, tte production à l'avance
est relativement facile. I] suffit de
posséder de grands entrepôts.
Cette méthode & réuasi dans des

Wines productrices de savon. d’au-
tomoblles, de papeterie. de chaussu-
tes. Elie peut certainement être ap-
pliquée À un grand nombre d'autres
Industries,

L'utilité de ce calcul fait à I'a-
Yance eat évidente. Un gros manu-
facturler de savon a pu, de cette fa-
fon. garantir de l'ouvrage A 10.000
Ouvriers, durant toute l'année.
Naturellement, cette méthode n'est

Pas pratique pour les entreprisesProduisant de 1a marchandise pé-
ble. ou des produits sujets au

changement de la mode, Pourtant,
Un grand chapeller s'est efforcé de

  

réduire les caprices de In mode et
de simplifier les modèles et la va-
riété de couleurs demandés par le
public. Un puissant système de pu-
bilelté lui est venu en aide pour cela.

...

On peut obtenir la stabilisation
de la production par une méthode
exactement contraire, c'est-à-dire
par la diversification des produits.
Une grosse entreprise de machines

agricoles, qui ne produisait aupara-
vant que trois modèles de moisson-
neuses, & augmenté ce nombre et
offre maintenant des machines dif-
férentes pour toutes les saisons et
pour tous les besoins de Ja ferme.
Très souvent, les experts ont dû se
livrer À d'actives recherches pour
augmenter le besoin des fermiers et
la demande pour les machines.
Dans le but de réduire les régres-

sions périodiques, les manufactu-
riers habtles balssent leurs prix en
certaines saisons, augmentent leur
publicité en d'autres et incitent
même Je public A changer ses poûts.
Car fl est certain que certains goûts
né naîssent que par l'habitude. Par
+xemple, une compagnie Important
des dates st des figues. à réusei À
créer une demande pour calles-c} en , Fiède
plein co-ur de l'été, c’est-à-dire dans
une saison où la demande était an-
clennement nulle.

ca

Nous sommes dans l'âge de la «pé-
cialisation. La plupart des ouvriers
sont entraînés À ne faire qu'une |
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On espére des

progrès a I'automne

 

Les affaires devraient être plus
actives dans le dernier trimestre

de l’année.
———

D'après le numéro de julliet de 1a “Revue
trimestrieile” publiée par McLeod, Young,
Welr & Co. banquiers de ‘Toronto. les
affaires devraient alicr beaucoup mieux
vers ln fin de l'année 1030.
“Le Géciln actuel) des affaires 6 com-

mencé en Juin 1220 at 5 est apparent
qu'au milleu de 1930. Jo niveau le plus
bas n été atteint”, déciare cette revue :
“le cycle des affaires suit touiours J'éva-
lution suivante: progrès, prospérité, crise,
régression et dépression. Dans le moment.
nous sommes en pleine période de dé-
prersion. La question est da savoir eom-
blen de temps Curera cette période. Notre
opinion, barée eur des statistiques cer-
taines, a«t que la période de progrès vst
à la veille d'apparaître, Les affaires se
Telèveront probablement eu Canada vers
je quatrième trimestre de ertte année”
Toujours d'aprés le même rerne. la dé-

Pression est loin d'être aussi grave su
Canada qu'on serait porté & le croire.
Au contraire, 11 semble que Motre pars
soit crlui qui ell le moins souffert de la
régression dane le prix des articles de
premiére nécessit*

Velie! un tableau fndiquant cette r4-
Rrersion, dans différents pecs du monde.
Ces chiffres ont comme point de départ
le plus haut niveau de prorpérité atteint
dans le courant de l'année 1929-

  
  

    

Décitn
Pare deputs 1929Etats-Unis LL... + 1 peCanadas eo 4 peAnclsterre 195pc

Prance 155 pe
Allemaene

-
T'aîte |
Janon .    
Relves

 

riodes de tranquillité pour entral-
ner leurs employés à différentes tà-
ches.

 

Quelques compagnies. au lleu de
seule espèce d'ouvrage, à l'exclusion ‘ CONRédier les ouvriers incapables de
de toute autre besogne. Naturelle-
ment, cette méthode est favorable à

faire leur ouvrage. cherchent À les
| entrainer à une autre besogne. Cer-

Ja production en masse. mais elle tains départements dits “éducation-
aggrave les périodes de chômage.
Dans les temps de dépression, ft

est curieux de remarquer parfois que
les fournallere sans expérience se
placent plus facilement que les ou-
vriers experts.

L'ouvrier qui pourra done con-
netire plusieurs sortes de besognes
aura beaucoup plus de chances de
trouver de l'emploi que l'ariisan
Epécialiné dans un seul ouvrage.

Certaines compagnies ont adopté
comme méthode d'entraîner leurs
employés À plusieurs sortes d'ouvra-
ges. Une entreprise d'automobiles,
entre autres, @ pour système de
changer ses ouvriers de départe-
ment, afin qu'ils apprennent à di-
versifier leurs connaissances. D'au-
tres entreprises ont profité de pé-

 

Mauriss Forget
Gilles Forget

nels” ont même été créés à ce sujet.
Un grand nombre de compagnies

américaines maintiennent les salai-
res qui prévalaient en 1928. Le ta-
bleau suivant, compilé par le Na-
tlonal Industrial Conference Board.
englobe les 21 princimux groupes
industriels des Etats-Unis.

‘Cents par heure)
Ouvriers Ouvriers Moyenne
expéri- non expé- générale
mentés rimentés

Janv. 1928 662 49.7 575
Juin 672 504 582
Juillet 68.1 50.1 574
Novembre 66.6 494 58.1
Dévembre 86.5 495 582
Janv. 1930 66.8 498 592
Février 870 502 59.7
Mars 66.0 498 598
Avril 67.6 80.7 59.8
La continuité du service est en

elle-même d'une valeur inestimable
pour un patron, car elle signifie une
expérience plua grande, une habi-
fude plus précise des méthodes em-
ployées et une conflance réciproque|

FINANCIER
MINESINDUSTRIE :—:

hausse à Wall Street,

qu'au milieu d'avril, le marché fut
en progression nettement ascension-
nelle, malgré des réactions secon-
daires. 11 est évident aujourd'hui que

cette hausse était due à la croyance
généraie que les affaires se relève-
raient rapidement, après la dégrin-
golade de novembre dernier. Lors-
qu'on réalisa, cependant, que le réa-
Justement des affaires ne se referait
pas aussi vite qu’on l’avait cru d'a-
bord, et que les recettes des compe-
rnies, pour le premier semestre de

1930, n'étaient pas aussi importantes
qu'on l'avait prévu, le marché dé-
gringola de nouveau. Cette seconde

! batsse fut suivie par une hausse. que
Ton pourrait dire technique, et qui
fut suivie À son tour par une régres-
sion prononcée, durant jusqu'à la
fin de juin, entraînant certains
stocks plus bas encore qu'au mois de
novembre.

Tl est facile de voir que le marché
suit maintenant. de nouveau. Un

‘jcours ascensionnel. L'opinion réné-
.| rale est que les prix des articles de
.|première nécessité ne peuvent plus
-| descendre beaucoup plus bas qu'ils
[| ne sont maintenant.
.| donc confiance et croit que les af-
-|Faires vont devenir actives. Il est
‘| certain que la déflation énorme des
[prix a soulagé notre situation in-
- dustrielle et stabilisera dans une
‘| krande mesure la cote des valeurs

:.
|

boursières. Naturellement, si le prix

Le public a

! des commodités continue à descen-
“dre. son Influence s'en fera sentir à
«la Bourse. Nous pourrions alors voir
une nouvelle réaction violente se
produire.

| Le marché & certainement un
meilleur support dans le moment.

.L'hésitation des dernières semaines
ne se manifeste plus,

Il parait qu'un groupe puissant
de spéculateurss a fait son sppari-
tion à la Bourse de New-York au
début de la semaine dernière,
Les stocks ont facilement suivi   
 

   388 rue Saint-Jacques

Le

LE PUBLIC REPREND CONFIANCE
Le marché suit de nouveau un cours ascensionnel. — On

croit généralement que le prix des
mière nécessité est stabilisé.

 

YAMA,

articles de pre,
— On spécule à la

— Aurons-nous cette
hausse prédite pour la fin d'août ?

———
Dés le début de janvier, et jus- vers la hausse la demande de ees

spéculateurs. Naturellement, un cere
tain nombre de rachats de ventes à
découvert a favorisé cette hausse. Il
n’en est pas moins remarquable que
le marché & monté, malgré 1a plus
grosse baisse dans le ç ix du blé qui
se soit vue depuis seize ans.

Il faut se méfier de cette hausss
trop subite. Les rapports trimestriels
des grosses compagnies, qui seront
publiés d'ici à la fin de juillet, s6-
ront défavorables, à peu d'exceptions
près. Cela fera l'impression d'une
douche d'eau froide sur le marché,
On prévoit alors une nouvelle vague
de lfquidations forcées, qui empé-
cheront une ascension soutenue,
Une autre cause de prudence est

celle-ci: le marché du grain est par
trop irrégulier. Le prix du blé des-
cend avec une persistance inquiée
tante. Si l'exemple du passé se rée
rète, on peut s'attendre à un effone
drement brusque, suivi d'une réace
tion saîne et soutenue.
On assistera aux moissons cana-

diennes dans trois semaines. Cela
aura un effet décisif sur le marché
américain du blé.
Malzré ces facteurs dangereux, les

experts voient plusieurs raisons pour
croire À une hausse de la Bourse
vers la fin d'août,
Les valeurs sont blen diversifiées

parmi le public, et généralement dé-
tenner par un trés grand nombre
d'actionnaires. La situation du crée
dit est excellente, IN est À prévoir
aussi que si le marché se maintient
4 la hausse assez longtmeps. l'en-
thousiaeme du publie reviendra, la
confiance sera plus forte et l'élément
pessimiste du monde des affaires
sera submergé. Une liquidation vio-
lente et forcée, qui dure depuis
longtemps délà. & produit un niveau
assez bas, parmi les meilleures va-
leurs, pour qu'on puisse acheter ces
actions à des prix vraiment d'occa-
sion. d'autant plus que les facteurs
défavorables ont été largement es- 

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
MEMBRES DU MONTREAL CURB MARKET

s sage que la

comptés d'avance.
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FORGET&FORGET
Membres de la Bourse de Montréal
Membres du Montreal Curb Market

entre le patron et l'ouvrier. En con-
servant le travail d'une grande par-
tle dea ouvriers, on augmente son
pouvotr d'achat et on fait un bien ||
immense au pays en général.

Les experta sont de plus en plu
préoccupés par ce protième de ré-
dutte le chômage, Il ést de plus en
plus évidentque les Intérêts des pa-
trons, des employés et de la popu-
lation sont tellement mêlés, qu'il est
nécessaire de trouver une solution

SUN LIFE?
LA SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA possédait au 21décembre 1939, plus de $100,000,000 investis dans le stock commun desdifférentes compagnies ranstituant les CORPORATE TRUST BHARKS(CT8).

N'est-ce pas là une excellente preuve de la SECURITE présentée parlea CTS qui groupent dans un placement unique 28 enireprises de basecomplant pari les plus prospères et les bius solides du ecntinentburd-américain ?

Te 38 Sein dernier. tente personne détenani 190 parts CTS (valeurtotale d'eoriron $1,000,00) recevait 5131.60 comme dividende semestri-t:

  
        

 

Succurtale à 61, rue St-Jacques, O.,
St-Jean, P.Q. Montréal, P. Q.   Tél. “MA. 5761

  

 
   

     

     

 

   

 

      
     
 

  
  

  quiprotège les intérêts de tout le tendement équivalant à plus de 28 peur cent par as,Beauchamp-Beique |- Petgr
LIMITÉE

Agents de Change—Banquiers en Obligations | AlJEÀ 0A i VERSAILLES-VIDRICAIRE-BOULAISCommandes exéontées DemandesTomanuel traitent des || LIMITEE
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F'avenir de cette entreprise. De qu‘ile ma-
nière ses profits seront-lia affectés par la
nouvtiie loi contre l'exportation des Ii

Lecteur Mnniréalais. — La diffrrence en-
tre Home Oil d'an côté et certain- titres
comme British American Oil ou Interns- gueurs alcooliques, à Ottawa ? La yixpart
tional Petroleum de l'autre, c'est qua Home des personn:s qui ont étudié attentivement
Of n'a, comme valeur réelle pour coter [la situation de cette compagnie, sont d'u-
es actions. que ja conflauce du public vis qu'on à déjà escomoté toux les facteurs
dans set possibilités futures. Les action-' qaï peuvent lui être défavorables Par 2on-
Daires de B. A. Oil où d'Internat'onal Pe-|séguent, st le compagnie peut faire des
troleum ont confiance en leurs compa-| profits apprécisbles msigré tous les obsia-
gniss, & cause ds leur passs solide dt suc- cles, 11 (st évident que ia cote de ses ac-
cès, Ge leurs \mmens's richetars présentes} tions remontera beaucoup. I! ost certain
at de leurs possibilités futures, Le position que l'achat de ces titres comporte Ces ris-
financière de Home Oil n'est pas très forte: ques dans le moment. C'est justement ln
Mais cette compagnie fait des travaux très: raison pour laquelle leur rendement est
actifs dans is valiée Turner, et #3 possi-lat élevé.
bilités de succès sont très fortes. De eo
suceds dépendra la valeur des Litres da
Cette entreprise.

  

«+

BUCKINGEAM

8. T. eb L., Saint-FJérème, P.Q. — Les
directeurs de Buckingham font tous les
efforts possibles pour réorganiser leur com-
pagnie. I éemble évident que l'ancien état
de choses ne pouvait pas durer eb qu'une
Téorganisttion est absolument necessaire.
La capitalisation à 4000000 d'actions,
n'ayant pratiquement aucune valeur à ls
Bourse, il est question de former une nou-
velle ecmpagnie, capitalisée à 3.000.000
d'actions d'une valeur d2 $1. au pair, et
de les échanger à raison de 10 act.ous de
l'ancienne compagnie pour chaque nouvelle
action. Ceci jsisserait un bon nombre de
parts dans le trésor. Aux dern'ère: nou-
velles, J'ai sn que les directeurs cher-
chaien: à vendre l'ancienne comragnie à
une nouvelle, à le condition que cette der-
nière -niernit les dettes de l'ancienne et
donnerait 500.000 actions en échange de
la propriété Si cette mesure ne réussit pas,
j'ai bien peur que l'entrrprise fesse fall-
lite. Em général. des traces d'or furent
trouvées sur le propriété, mais les résul-
tats sont encore trop indéecls pour savoir
H in propriété vaut quelque chose où non.

x &

ALBAIN EXPLORATION

Lecteur de Saint-Jérème, P. Q. — Cette
entreprise possède une propriéte de 1,200
acres dans le comté de Desméloises et 680
acres dans Duparquet, Québec, Le exz-
ments géologiques ont indiqué qu’une for-
mation simlisire existait, pour ees pro-
priétés, à des claims voisins, appartenant
À Consoitdated Mining and Smoiting. Dans
Une lettre aux actionazires, le président de
1s compagnie déclarait récemuent qu'un
prospecteur avait pria deux groupes de
claims dans le distriet Chibougamsu-Ope-
miska, mesurant 800 acres, au nom d'Al-
bain Exploration. D'aprés cette lettre, ces
deux groupes ds claims sont trés bien si-
tués. Je n’al pas d'autres Informations.
Dans le moment, les titres de cette entre-
brise sont très spéculatifs. Les directeurs
semblent de boune foi et sont pleins de
courage. Beste À savoir si les résultats
seront à In hauteur de jeurs espérances.

«

CANADIAN INVESTORS
“inquiet”, Québec. — A mon avis, vous

Gevries conserver vos titres de Canadian
Investors. Apyaremment, la compag le est
parfaitement dirigée es dividendes que
vous recevez n'ont jamais été dornés de
façon à faire tort à cette entreprise. Cette
ecmpagnie, qui n'achète que des Litres sur
Je marché ayant un bel avenir, est sûre-
ment plus suitde pour vous que les autres
stocks dont vous me parties dans votre
lettre. D'autant plus que, st vous vendies
vos actions maintenant, vous rubiriez des
pertes sensibles.
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COCKSHUTT FLOW
Madame L, rus Delsnsodiire, Montréal

— Je crois que lavenir de catie compa-
gnie est trés bon, en dépit des vues pes-
slmistes que l’on exprime & son su!et, Les
directrura de l'entrepriss croient recevoir
de bonnes commandes cette année de
l'Ouest canadien. Naturellement. ceci dé-
pendra dans une grande morure dv résui-
Kat des récoltes. car le revenu des a
est nécessairement porportionné
Pleur des moissons. Toutes les compagnies
de machines agricoles suivent la marche
de la prospérité des centres oll eis ont
leur clientèle. Les affaires de cette entre-
prise prospéreront’ probablement, car on
ne peut duater des progrès qui seront ac-
complls su Cenads par les fermiers. Vous
de.riez cependant attendre que'oue temps
encore, pour vous assurer que le pouvoir
d'schat des fermiers sera vralment aug-
menté cetle année. D est certain, cepen-
dant, que les fermiers, prenant l'habitude
de se servir de machines sur eur ferme,
Le peuvent que faire augmenter (es affaires
de Cockshutt Plow.

=
HIRAM WALKEZ

Lecteur assidu. Trois-Rivières. — Les ac-
tions de Hiram Waiker donnent aujourd'hui
d'un des meilleurs rendements parm! les
tocks canadiens. Ceci est dû avant tout à
Incertitude qui existe en ce qui concerne

 

 

  
 Fraîcheur des lacs-

paradis des bois eee

Minaki . . . délicieuse retraite .
vous offra les charmes naturels des
lacs et des forêts de l'Ontario Occ-
dental C'est là qu'un séjour en-

  

a 7 chanté vous su sein de In

o_o franche hospitalité du Minaki

= = Lodge. Golf au milieu da la grande

; AE natute . . . yacht, natation . . . et

f ( 7, merveilleuses. Faites de
Minaki, cette année, l'objet de vos
vacances . . . ou bien artêtez-vous-y
en route vers l’Ouest.

Renseignements an Burean des
Billets en Ville, 584 rue Saint

Jacques, MArqueste 4731.

NATIONAL
Le PlusGrand Chemin de Fer de l'Amérique  748,

| FAITS MINIERS|
SHERRITT-GORDON

La fherritr-Gordon s'ach-mine grec iel-
‘ement vers le stage de production et tout
sera prêt pour l'expédition à Ia Pin Fon
du minersi concentré aussitôt que le haut
fourneau de ls Hudson Bay Mining and
smeiting sera terminé.
A la fin de cette année is mine Flin

Plon devrait être prête à commencer à
produire £3 au cours de l'année prochaine
elie devrait être eo pestition de traiter les
3,000 tonnes prévues par four. Quant à ia
Bherritt-Cordon elle doit arriver à trai-
ter 1,000 zonens per jour.

“ «
CONSOLIDATED MINING AND SMELTING
La produc:ion de Consolidated Mining

and Snsiting Company of Canads, Lim!-
ted, durant le deuxieme trimestre de cetie
année, % compare favorablement avec Cale
des premiers aix mois de 1939.

  
  

  

 

  

  

 

  

 

  

 

 

 

Nos Vedettes !Minières
fournis pat Beauchamp - Mélqus:

Limitée)
Cours

 

Tableau comparatif
—e

Ceupagnies Cours 1828-39 Ceurs|
Max. Min 15 ju let

Abacs ".... IX 49 41
ACOLUS + + ¢ 0 » » 26 52
AY . oo... AB 0
Amuiet «sae. 378 38 RB
AITO. oo... . 173 £5 052
Bapry-Holiinger . P44 32 30a
Base Metals . . . «se 100 225 ©
Kashurst . > 28% 22's
Brdloré . . 2.2 2 .T Bll
Bidzxd . …... 68 01's
Big Missour! . . . 248 +
Bunker Hl Ext. . .
BWans M'Eusbwa . €
Canam Metal . 1
Capital Rouyn
Castle-Trrtheway ¥
Central Manitoba P
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TU y cut ds forts augmentations dans ro
Ia production du sine, du cuivre, de l'or Ghopat-Hugnes où 1,
et de l'argent, mats la production da) Raone a ra
piomb socusers au contraire una diminy- |CHURA ete
tion. Coziaças 0.2 260

Tole! ua tableau d-0 diverses produc-

|

Contaurum 259 101;
tions durant le dernier trimestre do 1830, jDome 1! Too 76
en comparaison aves celui de 1939 : Falcembridge Nickel 16$6

|

206 2.00
Toso 1978 [Goïconda . . . . 200 26 mA

Plomb, tonnes ....... 36,568

|

38,504

|

Golden 19 oy 2024
Zine, tonnes... 27340 |22,783 |Gooetieh 25, 075 04,
Cuivre. tonnes 2,47 s2|Coidbil 1... 28% 00, no,
Or, onces 7.790 3.040 |Graham Boutquet $0 -01 01

Argent, on 1,883.946 1,495,424

|

Granada .- M 109 135
Voict un tabl pour !a premier pe Harker . . 34 0: 63

mestre de 1930 aves comparaison avec Hollinger . . . . P1308 400 86
1508 : Howey Lo. 148 45 3e

BrNene(née) 0 ON DES iPlomb, tonnes. 73.528 71.668 . Nickel (new 33. 25
Zine, tonnes. 87.203 |45457 JAckeon-Manion . 40 21% 8:
Cuivre, Lonnes. 5,309 aol Keriey 1 1111, 68 20° 120
Or, ences… 11,508 . tes Lake (17198 #2,

8 i o . . . ! ‘oar,Argent, oncet. 3 4 1724-50 3.812.364 Lake Shore ° ITE Ivey mm

ABANA MINES see ae. 12 00% 0)
M. W.-R. Sweeney, secrétalre de abana Malsiile =... . 14 01% 03

Mines, Limited, vient de publier ie rapport Menttobe ‘Basin’ 1.80 16 12,
prépas: par le gérant F-P. Clement, sur anita! nD 7 04 04%
les (ravaux des quatre mois terminés le McDousal . - 20 08 is
1er juin 1930, — Les ehiffres sont jes sui- Mis ni pA «. .P2500 1500 1805
vants: Cuivre (partiellement développé. |aairace ae P 605 100 100 |
190,108 tonnes; indiqué par Je foret, 209,400 froin (news. 327 02 2026
tonnes à 1112 pieds: total 388.500 tonnes; Le nes ..... 72% Le 2,
wine, 275.400 et 251,200 tonnes respectire- Newbed co 68 004 023,

ment, un total de 526.700 tonnes. — Le Ninian Cs + % na
mineral développé et partleli-ment déve- |Nipissing . 280 100 103
loppé compte pour 163,700 tonnes à l'est |Norands . . . . . P 7000 1950 2373
de la faille principale. — La morenne de; Northern Canada . . 103 28 2,
contenu du miners! est is rutvaste: Mi. |Old Coleny . . . . 4 02 014
nerai de culvrs développé rt partiellement |Otisko  . . . | 1.05 10 14
développé, 04 once d'or, 4.89 onees d'ar- |Pend Orellle 5 .
gent, 5.03 pour cent de tulvre et 8.3 pour 2 37
cent de gine. Mineral indiqué par le foret, |Pioner . LL.
08 once d'or, 3.43 onces d'argent, 4.57) Premier . . . . . P 235
pour cent de cuivrs et 5.9 pour cent de Quemont - ee 135, -
zine. — Les prix que l'on n établis son: S40 Antonio - 26% 12 21
calculés sur ceux qui existaient en février, |Éherritt Gordon . —000 125 148
wit #29 l'once d'or, 048 cents l'once [fic 1.1 1 P 185 24 26
d'argent, 16 cents Ia livre de cuivre et 8 Stadacons ERTL 1 03
cents le livre de sine. Le géramt caleule at.anthony ata OY
que In compagnie possèds actuellement uuryBasa Crp NE ora an
pour $23,458,500 depers prouvé. TeckHughes Ein 5 en

BIG MISSOURI cmpson-Cadillas . $0 0 04
Les âiresteure de la Buena Vista Mining Towagmas 2 1 0 1 205 35 35

Company, qui contrôle la Big Missouri] Tifééwell-Yukon Pits 350 3:8
devaient se réurie à Vancouver pour con- Viena co 185 105 Lio
sidérer la question d'ériger nn enneentra- wine Montgomery » 12 © La
teur sur la propriété principale de la Bi yprignt-Hlargreaves P 295 148 182
Missouri. Jusqu'à présent l'on n’a eu an.
cune nouvelle de is décision qui n été
prise. Dans certains -nilleux l’on était
sous l'impression qu’aussitét après la réu-
nion l'on annonceraît la construction d'un
concentrateur de 250 tonnes. — 81 Ia Con-
solidsted Smelting est en vedette lorsqu'il
s'agit de ia Big Missouri c'est que la com-

exerce le contrôle de ln Buena
Viste Mining Company. Elle détient en
effet 883 po. &1 stock, tandis que la Big
Missouri en possède le reste, soit 47 p.c.

“ x
NORANDA MINES

L'on estime que le valeur de ln pro-
duction obtenue par la Norands pendant
les six premiers mols de 1330 vest élevée
su montant approximatif de $8,300,009
Celle du cuivre seul représente un total
de 8,000,000 de livres environ par mois,

, comme Je prix du culvre a fori
ment varié, l'on ne peut eslculerz que d'une
mantère approximative ja valeur de cette
production. — D) n'est pas sans Intérêt de
savoir que les mines canadiennes distri-
hueront plus de cinq rilllons en divi-
dzndes, au cours de juillet. Ls dividends
de Norands, qui est de 80 sents par tri-
mestre, représente une somme de $1,119,186
pour les 2.230.772 netfons. Smelters, avec
86.28, dividende et bon! compris, versé
À set actionnaires, le 15 juillet, une somme
de 42,187,300. Dome, avee 8288333, Hol-
linger, avec $346,000, Nipissing avec $30,000,
et Premier avec $300,000, complétent les
cinq millios — Un facteur important,
c'est que la construction qui ve se ter-
miner estte année eur la propriété de
Noranda, non seulement mettre ls com-
pagnie en position Ge traiter 2,000 tonnes
bar jour en moyenne, mais même de pou-
voie produire 30 pe. de plus lorsque ies
directeurs de l'entreprise le jugeront né-
cossaire.

  

    

«+
TALCONBRIDGE

Dans les trois mois au 30 juin, le fon-
deur da Paleonbridge Nickel Mines, Lid.
s traité 25,378 tonnes de minerai; c'est ce
que révèle le rapport (rimertriel de ln
compagnie. Au cours de Is même période,
Is production de mattes 8 été ds 1,204,833
livres contenant 1,060,718 livres de nickel

150 livres de suivre. L'atfinerie de
nsand, Norvège, à produit 476,313

Jtvres Ge nickel affiné. — À Sudbury les
opérations ont progressé et Ten dépenser
n'ont pas atteint montent prévu. La
production de nickel affiné de l'usine de
Norvège est fournie par les clients et est
vendue pour le compte de ces clients, Lex
maties de Falconbridge n'ont été expédiérz
ê ffinntie qu'à la Min d'avril de sorta
que Île nickel affiné ne sera pas sur le
marché avant le troisième trimestre; c'est
pourquoi M n'est pas encore publié d'états
des profits. — Le rapport dib que Je creu-

des galeries au niveau de 328 pledn
and maintenant sur une longueur de

1.088 pleds, pratiquement en entier, dans
le minesal. — Le forage en profondeur «
été discontinué depuis qu’il 8 Indiqué un
Bouleversement vera le niveau de 2.000
pieds; cette condition pourra être étudiéo
plus soigneusement quand te sers
tendu À une profondeur de leds

 

  

  

  

  

  

  

 

 

"PP" tndique que In mine est en Droduetior
AVIS. — Pour les dernières notes, en doit
tonjeurs consulter la page de Bourse.

 

————et -P

Southern Canada
Power augmente
toujours ses recettesor oe

Quarante-cinquième gain mensuel
consécatif de celte compagnie.

—_—
Les progres de Bouthern Canada Power

sont d'autant plus remarquables, que dans
1a période de dépression actuclie des af.
fairen, très peu de compagnies Ppestrent se
vanter d'avoir obtenu les mêmes résulrata
Les recettes nettes de c'e entreprise,

pour le mois de Juin, se Fhiifrant & $108,

 

558, uns augmentation de #7 258, ir le
même sois de Yan dernier. C'est qua-
ranto-cinquième gain mensuel coméritif
de Is compagnie dans les recettes netics.
Les recettes brutes, pour Juin, furent du
$17,020 et lea dépenses de 470482 ny& eu augmentation dans lea deux ean,
Pour les neuf premirra mols de l'année

fiscale de là compagnie, les profits me:
furent de $1.083.981, soft une mugmenta-
tion de 855,185 sur Is pétiode carrespon-
dante de l’année dernière. Les recaties
brutes, À 91.896.008 et Jes dépenses à 4412 -
013, sont un peu plus élevées que l'annéedernière pour lu même période.
Le rapport mensuel de In compagale,

pour les recettes brutes, les dépenses etles profits nets, pour le mots de juin 1089,

   

en comparnison Ge c-lui di 1
1929, est donné fof : ut da mols de

JUN
1530 190 Aug.

’brutes . , 179,020 164 528 14458
* + «à 70,462 03,228 7297

Profits note . — 108.458 101.400 7.8
NEUF MOIS

1930 19% Aug.
4 + 1.

Res. brutes . . 1,086.04 1872241 124 15%Dépeases . . . 615.013 844.018  onoun

Profits nets . ta 881
  

102,220 "heros!

    

 

 

   

Obalski Corporatisn

L'astembiée annuels das ac. à
Fouvarki-Chitougsmau Mining « wy
« ru leu ces jours-ei. On à ç. + gy
revue les progrés faits au c ea
deruiare anne, Pis des .
sc'.ounslres Mi At Frpréser -s oy
sc: na Où par protusat. - L
porta financiers 6% 31 Groen Le

rpprouvés et 1 a élâ déc:dé a
nom d'Ousises M

“leu de Fanciru qui
drect- ir-détani a
ment l'ai entier aus Free
tuelion frnuncière, Le can
de ja enmpaanie est de 2°
dant 1176431 actions ont +4
dais. Co roantset à 66 0
acheter toutes drs pro ot
pagnts, site hydrore
régis QUE PRUE Crater le €
travaux driploration ef de door
qui pnt été fata par les + vr,
done une balanes So 2.327 389
le tréor quut = € fr lest
pourrons être nêce
(ravoux dans favercr.
Anon AX Tiernte Qravaux, à
deremeni anousé sur Îe tracal
AUX proprirtes de is baie Ca-
tre > net d'A peu prés 10090 -
etd mies A Jour À où nn a
des travaux considérables «
‘eanchae<, puits d'est, ete
d'avsCarntion Gétà faire Dar
Hawe, géolopus de la com acte, .
M. May, vont rendre ly irs °
Dection futurs pics fac tee A In -
des setinnnal re WM. Mey à (ec #7

‘nat minerai sur le proc
Xi, est Je Cotvre, qut es.

deux t'ers de In vote, T-nctre -
a Inc-‘icé de Por de hante vaicir
Térenta endroits. — Fy résumé. à
M. May, la propriété a sé A ro .
lords. Vu qu'on pocsède «500 -
iravsiie Quinn mourra fsue
mourant Que donner de bans s
“out la eounart +

 

  

   

  

  

 

 

  

   

 

     

 

- <<

City Co. diminu- at
——

5 potes de Twla ©
Trenet Conpary durant Tes 5 .
male de cette année. ae

"on de 71018 et les
firent Ge f44S 100 moins €
A ro ten de mime tic
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STOCKS DE PETROLES
CANADIENS
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Blocks Cours 1926-1940 1
hant. bat 18 1 ot

Alte Pacifta , , , , ASO Ru ;
A soclated L 2 2, 44 a +
dar LL. 0 21 400 28 15
w 4 2 4 6 478 39
Calmont , . , , . 6M «
Calgary & Bam. . . 1279 1.38 '
comm. Pete . . , . 153 An '
Vaïhossta +... , 1079 1.10 i
Paes Crash , . . . 8.00 38

Foothiile  , , © , 1028 110 °
tome OH . , , , 8000 170 4
Home Of) fnew) , , 3000 NS
Lowery , . , . , . 40 149:
Mavland , . . , . , 12.00 ah ;
Merttand . . + 2. 2 1.08 20
Nozdom . .. .... XP ea}
Bo. West Pete . . , B82 20 vt

 

 
   
 

   

 

Le Cavité—Fas de tube

rire Cavité
Cavité de Luxe faite

Avce état et bouquin en ambre, monte «9 y

 

EST CELLE QUI FUME LI

MIEUX.

No1, $1.00— No 2, 50.

or, $6.00 !

Aver sag en chamol

svite ef bouquin en |

vuleanlte, $2.50

CUSSON, 7062, 8t-Denis, Moniré:’
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| lmporatrement u moins la tendance de

Montréal, 20 Juillet 1930

BOURSE DES MINES
S DETAILDE SAMEDIEN DETAI

VEeadacd Mining Exchange)

0.100 Acme Oli, 36, 37, 35, 36; 1,050 Ajax
oil, 1.67, 1.90, 1. 1.60; 500 Amulet, 46,

000 Arno, Bs, 8%, 2.008 Barry Hollinger,
fd 0 Base Metals, 2.35; 21.540 Bunker
Biam, at, 1%, 0%; 100 Canam Metals,

; 1 Mines, 7.80; 100 Falconbrid-
: 20 Granada Rouyn, 1.61; 4,500
Gold, 40%, 44, 40, 42; 218 Hollin-
sa, 5.85; 1,650 Kirkiand Lake, 38,

De. sa, 50: 380 Lake Shore, 22.25, 23.18,
2:28; 1000 Macassa 10%: 800 Manitoba
Basin, 4; 89 Melntyre, 18.26; 106 eMriard
Ou, 22; 300 Newbee Nipissing, 1,10;

1,128 Noranda, 72.60; 800 Notihcen,
3%; 1300 Olas, ,300 Old y, 3',
3%: 5,000 Ban Astonio, 20: Bher:itt
Gordon, 1.40; 608 Teck Hug 30, 6.60:
10.500 The Petro! Oil, 30; 500 Vacuum
BE; 308 Vipond Cons, 1.37, 1.18, 1.26, 1,25,
280 Waite Ackemont, 3.0%, 3.18, 3.02, 3.10;
100 Wright Har., 1.90,
Hors-lste. — 1,900 Abana, 61; 800 Bobo

tre: 1.900 Big Missouri, 60; 23 Chem. Re-
march, 8.30; 5,000 Cent. Pat, 20: 100 East-
crest, T4: 130 Hudson Bay, 8.50; 75 Imo.
ofl, 3030, 20.40; 370 Int. Nickel, 20.0)

    

  

   

 

     

 

2,500 Jackson Manion, 3%: 2,100 Nordan. 24
108, 3.05; 31.600 Oriole, 38.50, 33, 40; 800
Rischir, 2,500 Tod, 1.
Totaux actions.

Opinions de Courtiers
FORGIT & FORGET, — Qunique au-

saue nouvelle importante soit venue ani-
mer ja situation des affaires en général,
le manque de nouvelles baieses dans la
pupart den denrées n été interprétée ds
façon potitise. Comme nous remerquions
1s semaine passée, les eomparalsons Aves

} n'y à pas de progrés
parsitront moins dé-

pour les six premiers

  

    
sarantsgeuses Qu
mois de l'année.
Es l'absence ds nouvelles défavoradies

en à conclu que ls pire était peut-être
passé. Le marché, Iiquidé à fond, se preé-
tail parfaitement A ces circonstances fa-
forables & is Une reprise 6 en
he rontant ja moyenne des valeurs

urs poinis. Les valeurs que nous
- se sont blen comportéer, Do-!
© Bridge. Nickel. National Breweries. |

‘real Power. Bhawiniean, ete... En
ne le marché vemble frire route gé-
t vers un pale? Un peu plus élevé.

Les rouseriptions aux actions de ta
M..treal Power ont eu un succés inespéré

nan.res et les contommateurs ent
4 de l'occasion neitement favorable
ar élit offerte, Un d'eux exprimait
façon assez unique son avis! C'est

la seule marièèére que Je connaisse d'a-
t éu Power Avee deux dollars de

sans risque d'être appcié dane
+. C'est bien le point de vue de

teit qui ont confiance dans netra ville
ai de son avenir Industriel,
Le Bmeiters sussi, une fois lez droits

Parce, à fait Une brillante reprise,
En at néant l'assemblée le N.ckel n'a

pas chômé et se trouve à la fin de la
seine À plus de € pointe au-dersus de
ser tat pour l'année créé 1) y a 15 jours,
€ s valeurs seront soumives à

core des prévisions élretorales,
D faudra continuer À obeerver les in-

fiers écoromiques que meus avons énu-
meré ja semaine passée et voir si j'op-
Yimieme naissant se confirme.
LETTRE HERDOMADAIRE DE JACK-

RON BRO8. BOFSRL & CIE. (Fournie par
Walsen & Chambers). -- Le développement
le plus important de la semaine fut le
changement radical des sentiments pes-
Mmistes concernant ls situstion des nf-
faites en général pour un optimisme con-
fervateur. NI t'y 6 pas de doute que eel
ft aids pat la tenue encourageants de
Ja bourse des valeurs, mais d'un autre
côté. où ne doit pas ignorer que le marché
donna ln serxine dernière signes de
fs de liquidation.
D y à eu peu de variations dans le

Comins da commerce of des commodités
Pour permettre un
sentiments:
être rrderal
@ass les conditions techniques. 11 semble
3 6voir en marche up mouvement conduitBt un bon chef dent le but prb de sta-
leer je prix des valeurs à des niveaux

tement plus hauts dans l'espérance detréer un stimulant À le reprise du com-meire. Le mouvement vient au moment
Poles. le commencement d'un nouveauFrimestre, «t la période où les inventaires
ha bus. Et lew effets antictpés sont déjàD damaine du réel parce qu'on entend

  
   

 

   

   

  

  

 

  

   

 Fa 08 le dans les cercles commerciauxtaruTRATiere d'un caractére trés opeSite. On peut établir également que
 

Bourse est vers de plus hauts sommets,$ nouvelles des centres de l'IndustrieV'aens1, $0t plus encourageantes, On“ né À recevoir des eommandes d'a-NE manufacturiers d'automobiles.qui sé epéclallsent dans jatbrcation de charpentes en acter ot doUR ootrent aur une base de rende-on Eatlsfalsanie,
ventre de l'automobile semble êtrepas à pus compagnies na s'attardentGrmtersRET les mêmes revenus que l'anTau: mals elles ont cependant ettointemma, tntre la production et Ia eon-Wriney ON: ausst les inventaires tant antduteu SH'Aux anllen de ventes des dintri-ton yo ont relativement bas. La situa.fates calvre set encore tnstable. Lenas bn 1 vendent co métal à A1V, leonsen Prix depuis 1029: en plus, Jesue mobteurs *on6 peu disposts A sehe-le on ition de léure besoins futurs.

rainy est rufet à des
en nouvelles quo-venant de Washington or “denProducteurs ne sont pra raseu-Continuation d'une températureoe len prairies occarionneraitdau pris doute Autre choses, une hausseIA : de nes commodités:Pane eéiére exportation d'or pour JaPaine CES longtemps, à eu feu cetteWrlsent gg tanx actuels du frane fa.#velonpement qui n'est pas

banquiers.4 concerneaha plus favorables, Les inven-le rate ot de garotine indt-
eR Substantielle on

es ucteurs res.tons eur srodnetion.

©

Où an que

   

Lairnnes
nrgn, ts
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BOURSE
MONTREAL

VENTES EN DETAIL DE SAMEDI

Youtes de 18.00 à 10.16 sm.
Bell Telephone—: à 150.
Brazlllan—380 à 40%: 5 à 40%: 25 à40%; 80 à 4016: 50 à 40%: 28 à WN; W

à 40%: 40 à 40%.
RB. CO. Power—50 à 36%.
Can. Car—16 à 21, 15 à 29%; 38 à 20%,

28 à 21: 25 à 21: 110 à 21,
Dom. Bridge—10 à 56, 25 à 5614: 8 à 5e,

80 à 564.
Dom. Glass—35 & 167%; 30 à 167%,
Tot. Wickel--110 à 25%: 100 à 25%; 28

à 26: 100 à 26; 30 & 26.
Int. Power—50 A 13%,
Int, Nickel (droitsg—160 A 30; $50 à 36,
Hamilten Bridge—10 4 34.
Montreal Power—13 469, 6

 

  

 

Wat. Breweries—)0 à 914, 50 à 31%, 25
à 31%, 50 à 31%, 28 à 21%,
Power Corp—35 à T9, $0 à %, 8 à 79.
Quebec Dower—30 à 58.
Brieiters—325 à 203, 26 à 303,
Bhawinigan—-29 à 76
Btrel of Can—25 à 44.
Textlle—18 à 634.
Can. Stsamships—10 à 4275.

PRIVILEGIES
Can. Car—30 à 26%.
Dom. Coal—10 & 86, 18 à 38.
Jemsica P. 8.—16 à 110,

BANQUES.
Royale- 25 à 293, 2 4 292.

Venien do 10.15 à 10.48 am.

 

B. E Bter)- § a 1%,
Braziilan—10 4 40%, 46 à 40%. 38 A

40%, 100 A 40%, 25 & 4044,
Brempton—16 à 28.
Can. Power and Paper—25 à 13%.
Can Car 25 à 307,
om Bridge—3 & 58%. 5 & Béts, 26 à

4
Dom. Olass—8 à 10714.
Int. Nickel 200 & 26',. 25 à 26, 25 à 26,

78 à 25%, 175 A 28%. 125 à 28, 50 à 29
25 à 26. 95 & 28.

Int. Nickel «dr :--185 à
35.

35. 2:15 à

 

Crird 38 à 32.
Poreirn Power —8 à 24.
Lake of the Woods—10 à 38,
BM:CO3—S8 à 26,
Montreal Pow.- 2 à 6. 20 à 66. 2 à #0:

10 à 39%. 10 à 57°. 5 à 39°, 75 à 30%.
30 A 30%, 55 & 39°,

Nat. Hrewsrine 25 à 31%,
A Sly, 25 à M.
Nat, @teel Car—10 à 58, B à 4614. 8 A

sa.

  

10 à 3114, 10

Steel of Can — 75 à 44, 25 à 42%.
Smelers- 16 À 203
Shawinigan -20 A 70, 25 A To,
Text£e_28 & 8015.

PRIVILEGIFS
Montreal Cattane- 16 à 55,
Hemiton Bridge—4 à #6,
Nat. Brewerice—59 A 30.

Fesies de 16.65 à 1a Fermeisre
Bell Telephone—2 à 150. 3 à 150.
Brarilian-— 40 à 40%, 25 0, 11 À 484.

10 À 40%. B à 4ôts, 60 à 4034, 45 à 40%
5 à 40, 20 à 40L2, 2 à 40, 1 À 40%, 78 À 46%
Can. Pow, and Pap —25 A 13%, 20 4 13%
Can. Car—10 à 20%, 15 à 20%,
Cockahntt Piow—40 à 14%;
Can. Pacific à 47%. 18

&

471,
Dom. Rridge—10 à 58%, 35 à 57, 23 à

$7. 40 A 57, 16 à BY. 8 4 87,
Int. Micke!--25 à 36, 10 à 98, 10 à 28%,

a6 A 28%, TB A 28%, 28 À 284. 28 à 28%,
25 à 28%), 8 à 28%, 10 à 25

Int, Nickel (droits)—1900 4 94, 8B6 à 35
1075 & 35. 40 à 34, 180 A 34, 25 à 4,
180 A 46.
Famous Players (V. T.)--2 à 46,
Praser—28 A 8%.
Foreign Power—35 A 9.
Hamilton Bridge--8 à 24%.
Massey-Harris—48 à 20, 10 à :6, 65 à

26, 43 à 38.
Montreal Power—.3 k 50%. 10 A 89%, 3

& 5014. 5 À Bose, 17 à 9%, 20 à 59%,
10 à 86%,

te. 00 à 91, NA
à 20%,

 

      

Nat. Brewertos—8 A 3)
21%, 30 à 31. 50 à 31, 36
Price— 15 à @.
Steel of Can—10 & 44, 5 à 44
Textile--109 à d0*.. 5 à 6914, 5 A MN,

5 à 70. 50 À eux. 15 à BY, 35 8 SOY, 3B
à 60%, 25 à 69%.
PRIVIÆGIES
AbILibi—B à TT.
Can. Car—106 à 27. 28 à 205.
Lindsay—10 à 80.

BANQUER
Simprons--28 à 8244.
Montréat-10 à 258.
Royale--1 à 293,

ORILIGATIONS—
Can. Power and Paper (laur. ser) —

$1.000 à 03%.
Victory Loan 1933 41.300 A 182.08.

CURB DE MONTRE
COURS DE LA MATINKE
—

(Cours foursis par la maison Forget & Forget)

Ass, ON , 0 0 B30
Beanharnots a 10% 10% 10%
Ba on.... aR at awa
C. Nth. Pow, pid 1.0 E
Onn, Vickers . . . 400 4.00 4.00 4.00

  

Dathowsie Ol , , 75 78 18 78
Dist, Beagram . . 9% 0% 94 0%
Dom. Engineering 87 87 87
Dom. Var , , . . 13% 13% 13 13
Home Ol , . , , 385 2.85 865 386
Imp, OX .. a Na hs ne
Imp. Tobaoes . . * a
nt Pris cee 19 194 10 19a
Lake Superior . , 11 11 1  1t
Sin. Can. Puw, pf. 108% 10814 108% 108%

  Profeis geyMatdyiayyyn tion snattente  

Walker-Gooderham 94 94 8% OL
— MENESS —

a... . 43 43 49 a
fever God © 0 C48 43 a 8
Hudton Bay . . . 808 805 205 0.08
Noranda , 24 m4 An
Baven Troughs . . 60 40 40 4

LE PETIT JOURNAL

|LA SEMAINE
Les pix za gros ons tombé

de prés de deux points durant le
mois de juin, d'après les statis-
tiques officielles du Bureau Fé-
déral des Statistiques. Sur 502
articles cotés, 22 ont monté, 126
ont descendu et 254 sont de-
meurés stables. Chacun des
principaux groupes de commo-
dités a indiqué un déclin, en
comparaison du mois de mat
La plus grande régression a été
dans le groupe des animaux,
lequel a baissé de 45 points, au
chiffre de 989.
Le prix da cuivre à atteint un

nouvean bas, la semaine der-
nière, alors qu’il s'est vendu à
11.5 cents Ia livre.
Les fabriques d'automobiles

sont à peu près inactives dans
le moment. On attend avec Im-
Patience les grosses commandes
prévues à l'antomne. Le aom-
bre d'autos vendues au mois de
mai 1938, fut de 19,215, La pro-
portion des voitures neuves
vendues fut de 519, d’est-à-
dire légèrement supérieure aux
autos usagées. Les mannufactu-
res de chaussures ont produit,
pour les cing premiers mois de
Ia présente année, 7,374,139 pai-
res, ce qui équivaut à ane dimi-
nution d'environ 7 pc. sur la
production de Ia même période
de l’année dernière.
Le prix du blé a beau être

bas, la demande pour le fro-
ment canadien n'est pas pins
considérable. L'exportation to-
tale de notre blé, pour Ia pé-
rlode de 11 mois commencée à
la dernière moisson, fut de
163.434,000 boisseaux, représen-
tant 42 p.e. des exportations de
Ia même période 1928-1939. et
55 p.c. de la moyenne de onze
mois de la période quinquennale
1924-1929,
La réduction temporaire de

l'immigration est approuvée par
tous les chefs de notre pars. On
espère que ceite mesare réduira
le chômage. La presse des Etats-
Unis a ridiculisé un rapport of-
ficiel de Washington prétendant
que seulement 2 p.c. de Ia popu-
lation totale était sans travail
dans le moment.
Les chargements ferroviaires

sont toujours en retard sar l'an
dernier, particulièrement dans
l'est du Canada, Les charge-

  

 
ments de wagons ont subj une
nouvelle régression subite, dans
la semaine qui s’est terminée le
S juillet. Ces chargements ne
furent que de 8.609 wagons, une
réduction de 14 p.c. sur la mème
semaine de l'an dernier. La plus
rrosne perte à été subie dans les
“chargements divers”, qui fu-
rent de 2,000 wagons, ou de 23
pc. inférieurs à ceux de lan
dernier.
La Bourse est ferme, mais rien

dans le moment ne justifierait
une grande activité sur le mar-
ché. Tout Iaisse prévoir un été
trés trangaille, avec Dne reprise
encourageante À l'automne. Les
taox de réescompte descendent
toujours mals sans grand effet
sur le cours des affaires.
On ne croit pas, générale-

ment, que les élections de la se-
maine prochaine puissent avoir
beaucoup d'influence sur l'in-
dustrie. Les affaires sont tou-
fours tranquilles et le marasme
de 1a mi-été n'est pas pour les
relever. L'indice des prix des-
cend toujours plus bas. On an-
wonce depals plusieurs semaines
défi unc stabilisation des prix.
mais rien ne s’est encore pro-
duit dans ce sens

HOUTRERN CANADA POWEZ
Toe affaires de Bouthern Ca ida Power

Company limited reflètent trés bien les
nrogrès Industriels enregistrée dans les
Cnntons de l'Est, de notre province. Les
Tecettes nettes de cette compagrie ac.
cusent encote une augmentation durant
le mois de mal de cette ann'e, nroît Is
ième augmentation mensuelle eontéeu-
tive. Voici un tableau des rece'Les drutes
et netics de cette compagnie durant le
mois de mai et durant les 11 mols pe
terminant te $1 ms! de cette année a
comparnison avec 1999,

 

  

MAT
1630 1829 Aug.

. neties
Ree $100,720.38 $170.811.20 $9,900.60

. d'opér,
Dep. d'opd 71,088.10 84,040.07 7,813.02
Nes. nettes

$108,868.23 $108,771.22 $2,004.09
11 mols se terminant le 31 mai

Ree, brutes
1.51%,973.17 1,400.316.47 109,656.70

3Dép. d'opér. W009 400.70032 €1.700.08
Res. netter

STARED $927,830.10 $4T.006.07

BOURSE DES MINES
TORONTO
——

COURS DE LA SEMAINE
—

 

   

  

 

  

Déclaration de J. S. 
Norris, vice-prés. et

gérant-général de
M.LH. & P. Cons.
—

L'étonnant sccuell fait à notre vente
d'actions aux abonnés est fort encours-
Feant; aussi est-ce aves plaisir que nous
souhaitons la dienveune À nos nombreux
nouveaux Actionnaires et que nous les
remercions d'avoir exprimé Jeur confisnce
en la compagnie de façon aussi con-
vaincante.

D est impossible de donner aujourd'hui
le chiffre fina) exact mals d'aprés des
estimés dignes de foi, 66.000 souscriptions
ont élé reçues pour un total approxi-
matif de 500.000 actions. Cela signifie
qu'une familie sur cing en moyenne A
Montréal possédera des actions de la eom-
pagnie À la fin de la periode des pate-
ments.

Cet acege!! fait à notre offre est encore
Plus remarquable st l'on se rappella que
is vente @ été lancée sans annonce au-
cune — à l'exception d'une simple décla-
ration dans les journsux — et pendant
une période considérée Comme un temps
de dépression.
Nous l'acceptons comme un témoignage

rendu 4 la situation de la compagnie et
Aussi comme unc preuve que notre foi
dans le progrés parallèle de Montréal et
de la compagnie est partagée par le public
en général,

LA souscription dépassa toutes les pré-
visions et bien que nous ayons espéré
remplir toutes les demandes, 11 se peut
qu'aprés la révision finale, 1} faille @i-
minuer lo nombre des souseriptions de
clients xyan! plusieurs contrats. Nous
espérons rependant être en mesure de
remplir complètement toutes les souscrip-
tions individuelles d'une à dix actions,
On n'‘attndra pas ie paiement de la

mensualité août tant que les abonnés
n'auront pas teçu un livret contenant les
factures À uutilleer lors du paiement des
mensualités.
Ce livret servira d'acceptation de la

souscription. d'avis de répartition et de
reçu pour le paiement de la première
mensuntité,
Ce fut toujours notre opinion que ls

wulo forme pratique eb désirable de régle
publique étais la régle par l'abonné et
nous mous réjouissons de voir endoseer
notre altitude sur le sujet par le grand
nombre de nom abonnés qui acquièrent
de nos actions.

Il y aura plus de 60,000 ciloycns Inté-
rossés dane Montreal Light, Meat & Power,
«6 ced fatérét profiters sûrement aux
deux parties. ‘Tous ces Actionnaires vetl-
leront Jalousement sur le progrès et la
prospérité de Im compagnie et le support
de ces neuvcaux actionnaires sonstituera
un facteur Important pour aider la com-
partie dans l'exécution des projets for-
més pour augmenter la valeur des ser-
vices au profit des abonnés et Ge la
communauté, tout en continuant ia
politique actuelle de maintenir tes tarifs
bas et de lea réduire chaque fois que In

 

 chose est justifiées,

| Nat. Brew.ries |
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Rosier

Prix ms
Div. approx y.

Abitibi pfa . .. . ., + 1s i
Alberta Pse. Grain ptd 7 ss 8.

"|Sawit Grain pfd , . . 650 8 1.74
B. C. Power “A” , , | 3 16% iq
Belgo Can. Paper pfd , 7 9 LE
Bell Telephone . . . , à 150 1X:
Bragian . . , .,., à 3% 5.08
Brompton . . 3 21% TA
Butiding Prod. “A” , |, 2
Can. Bronze . . . , , 250 2

eo 1
» . 1,75

« 1,05
. 835 8 “

’ BH €
1.50 16 ».
7 108 LX
« n% 7

5 -… 350 682% 48
.. 180 7 2.43

- ve. 8 43 ne
CPR .. 10 187 LECockshutt Plow

.

. . . 1.56 15 10.08Dom. Bridgs . . , . . 260 38 a
Dom. Engineering . . . 4 57 7.
Dom. Olass . . , ,, , 7 108 [x]
Do. pfé . .. 2. , % 120 5Dom. Textile . . . . , 4 68, 7.
Do. pid . . , .,., 7 119 8.Enamel Heating Prod. . 1 25 44Foundation Co. of Can, 1 12 8.

Goodyear pta . . . . . 17 106Chas. Gurd . . . 1.1 8 31 48Gypsum, L. & A, 150 19% 1M
Hamilton Bridge 2 2% 3
Do. pfa ... « .50 84% 8:Hollinger » $70 11.23

Impertal Of] ENE. 2 288
Imp. Tob. tine. extras) 5c 9% 4.50
Int. Nickel | . oi 23 4.00
Int, UU). “A” . 356 434 20)Jamaica P, 8er. . 7 110 ès
Lake of the Woods . 320 #7 4.08Do. pfé .. 11,627 123 8.74
Unésay, ©. WwW. | 1 20 3.08De. pfd . £50 3MacKinnon Su. pid 7
Massey-Harriz . . , ., 3
MeCoil-Prontenne | Ld
Mont. Cottons .
Do. pfd . |

Mont. Powewr . , ,
Mont. Tram. . . ,

B
A
U
U
A
I
I
R
N
D
a
a
n

+
3

8

! De. ptd 5
Nat. Brick pid , |
Nat Steel Car, |

8

 

Oitawa Pow-ar . .
Paze-Hersey LL 2 2,
Do. pd... ,,

Penmans . . 1.240
Do. pfé .... 1, ©

P. A! P & P prd
Pow. Corp. of © 

(Cours fournts per Boauchamp-Béïque,
Limitée, 780 Côte de !a Place d'Armes.

HUILES
Ouv. Mex. Min. Perm

Ass. On ., 10 50 25 2
Ajax , , . 188 198 1.78 147
Alberta Pas. 73 T5 To 7e
Acme OU , 25 se 40
B. A. O. . . 17.00 3735 11.2%
Baltae . . 20 20 20 20
Calmont , , 1.03 1.12 1.00 1.02
Comaith … 20 20 20 20
Dalhousie ,, 23 es 3 88
Bast Crest . 23 23 20 20
Int. Pete . . 18.65 1950 1866 19.00
Imp. Oil . , 20.00 21.00 30.00 2040
Home Oil . . 4.00 4.28 3.50 3.0
Merland . . 11 13 20% 11%
Maylacd . , 80 50 50 50
Nordon . . . 1.05 1.10 1.00 1.05
Oks Ol . . #7 09 07 08

MINES
Abans . . . 40 5e 40 42
Aconda . . 02 0214 .02 £2
Arno... 8 +. 25 A5%
Amulet . . 48 83 45 48
Amity . es 03 8
Bathurst . . 02% 0219 014 01%
Barry Hollin. 13% 14 1312 134
Base Metal , 2.13 233 2.15 3.30
Big Missouri 46 + £0 £0
Bidgood . . 03 08 03a 03%
Bunker Hill, .07 07% 07 072Baiwin . . . 02% 02% 0244 02
Calumsric , seu .70 44 57
Central Man. 0 08 09 09
Chemical R. 5.60 5.60 8.30 5.20
Dome Mines 7.75 LE 7.7% 7.18
Duprat . . 02 024 .02 02
Pajlconbridge 3.00 2.15 1.30 2.13
Granada . . 150 1.58 1.50 150
Hollinger 5.7% 619 ses 8.00
Howey Gold. 32 88 A1 41
Hudson Bay 7.50 2.25 7.50 8.40
Nickel . - 24.23 2620 24.23 26.00
KirklL Lake. 58 88 872 89Kooney . . . .02 023 02 02
Kreley . . . 0% 03 -03 0%
Lake Shore , 22.29 22.28 3135 22.00
Man, Basin 03 0. 05 04° 2
Merntyre . . 18.06 1875 17.5% 18.00Mining Corp, 105 105 100 1.0%

ssing 160 216 100 LIN
randa - 23.50 2400 2325 2375
wbec . 09 09% 08 09

2 25 49 25 35
1.30 130 120 1.2%

Premier Cold 95 310 20 7
San Antonio 2% 3 Bil 2
Sad. Rousn 032 0375 03 03
Suc0e , 23 28 23 -28
Budb. Basin. 150 150 140 139
Svivanite ., 45 49 43 49
Teck-Huches 640 8.85 835 835
Thomp.-Cad. 08 03 03 0%
Treadwell , 8.7 3.69 3.70 2.80
Vipord . . . 179 133 134 15
vi cs 115 118 205 pon

Tes 156 13% 188
Mandy BY] 24 43 14 Pree Bros, . ,

Do. pfd
Quebec Power
Shawinican
Sher.-Wil.

pf

s
8
8
4
3

Bo. Can. Pow. pzd .
8. Maur, Val. pfd ,
Steel of Cansda

De. pa . . . ,
Tooke Bros. pid .
Tuckett Tob. pfd
Viau pd | .
Walksr-Gaoderbam
Winnipez Elec.
De. pfd .

a a
u
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Compensations Bancaires00s
TARLEAU COMPARATIF1U_COMPA

Mentréal toujours en tête avec un total
de $147.900,310,

Semaine Semaine
finissant |finissant

Je 17 juillet de 17 filles
1830 102%

Montréal | - $247,800.5:0 $155,984,708

  
     

  

Toronta . . , , 111.942.0808 135,513.39Halifax . , , , , 3.3R9,605 3.778.829Monekton , , , , 1,088,293 1.024.860Bherbrooke “…. 923,934 973,746
Quétes . . 7.293.452 7.152.998Otiawa , , 7.098.313 8.838.224Kingston . 509,094 1,047,49$Peterboro , 052.180 873.97$Hamilton 820 15.444.643Kitchener , 464 1,232,209London ,340 3.830.034Chatham LH 870,016Windsor . . 900

|

6.404.930Fort Wiillam « $03 1.380.408Winnipeg PI « 90.874.292Brandon …. 263 729.839Regina ce. ast 8,399,231Moose J: .. 928.9% 1.422312Medicine Hat . | 270.308 408,7
Prince Albert , 425.109 489.933Calgary . . , . 8.894.085 10,607.070Edmonton . . . . 8.441.173 6.317.360New Westminster . 8t6.4e2 282,082Vancouver . . . . 18.511.660 22,293.478Victotia . . . | 2,586,054 2.901.077
——————,

——
New-York MontréalSterling . . . . 44,864 "esFrance . . , , , 3.83% 9.93Allemagne , . , 33.87 23.04

Tale ... . , 8 3.224Hollande . , . , 4033 4.1
Norvège . . . . 26.79 26.72
Budde . , , , . 26:28 20.8Y
Brigique . . . . 18,87 13.98
Suisse . , , Ba 18.41Danemark . . . 26.7 26.70
Rap « 1 1agne . . . 1.38
L'argent de New-York est escompté §

9-84 pour sent à Montréal.

 

Corporate Trust Shares
— ;

“Suivant Information reçue do Ia mi
son Voraallles-Vidrieatire-Boulats {Ilmitée!
les actions de Trust Pixe—-Co: te Tru
Shares, étaient cotées à T% Hh offre;

 

 fonds américaine, biar.
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Ça ne paye personne d’en “savoir trop long” à Chi-

cago, comme le démontre cette scène tragique de la

rue. Le cadavre étenduici sur la chaussée est celui de
James Phillips, vendeur de journaux, qui avait voulu

dénoncer les agissements de certains trafiquants de

drogues et de boissons. Il fut étendu de trois baïles en

face de son kiosque de journaux.

DANS LES MERS DU SUD

Roselani Lei est une jolie Hawaïenne de 1% ans qui a

emporté le premier prix dans un concours de danse de

“hula-hula”, à Honolulu. Roselani — qui veut dire
“Fleur du Ciel” — avait pour rivales les plus belles

filles de Samoa et des îles Fidji.

   LE PETIT JOUKNAL Montréal, 20 Juillet 1930

Scènes émouvantes lors de l'évacuation du Rhin

 

 
C’est au son des clairons et des tambours que des milliers de sujets allemands ont
assisté, silencieusement, au départ des dernières troupes d'occupation françai
sur les bords du Rhin. À gauche, on aperçoit un fantassin français portant -
sement le drapeau tricolore replié, drapeau qui avait flotté pendant euxe ans et
demi sur le palais de Wiesbaden, ou I'état-major français avait ses
raux. À droite, en haut, les troupes françaises se dirigeant vers la gare. Au bas, le
corps de milice allemand défilant dans les rues aux acclamations de la fonie... après

le départ de l'armée d’occupation. L'Allemagne est maintenantlibre!

La petite Bernice Trine,
fillette de onze ans, de
Quincy, Illinois, la seule
personneau monde qui aît
pu sortir vivante d’un
égoût, dans lequel elle
était tombée en jouant. Le
courant l'emporta, dans un
tuyau de 14 pouces, vers
la rivière. Heureusement
qu’un homme se trouvait
là, sur le rivage, et put la
sauver en temps de l’onde.

 

TT.

—

 

 

aperçoitici la “jolie” tête de sa mère,“Maman Vénus",
se penchant amoureusement sur son dernier rejeton.

Elle en est à son septième. L'enfant a pour père ‘Papa
Adonis” qui, à son tom mythologique, doit être aussi

“beau” que la mère!

 “Bébé” Albert, qui a vu le jour dans un jardin zoolo-

gique de Londres, pesait 75 livres à sa naissance, On

 
 

   

 


